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A NOS A1UWH&, 

Xmtrjle diiiïiitutimt tic jjnrtùafS tfc I JWfli 

Dl-J?i deux fai*, dans le courant du l'auaue ISjO, nous avons 
nffiirr iMêmiies g raine? à nos abonnés, Quelque* personnes 
o:lI considéré cos distribul ions comme des prîmes dues à Coos les 
souscripteur* iniSMiinleiiiel; telle if a pas éLé ccpondaji L notre 
intention* En menant dos graines i ];l disposi Lion do ms gliffii- 
ués, ce ai^L-ü L nijILùLtiettl comme prime. Nous ne voulons prendre 
klilu i cngaijoiiutnl j cd:i éu.-inl. [kLite que noiis ue sommes 
pus assurés de pouvoir te tenir chaque année- Nous eifitin? 
seule uifnl, fi fifre fie d<>. ■>, le partage de nos graine*, quand cfs; 
plaines sont HuFïiiüuumi-iiL .ibaudaiiLcs, -et rien uu jiIlu-j lü n\;si 
firme pas un dioii, ranime Ii* ]K‘û«ni (jueUiues sousiTijiteart, 
r j ni , «ii nous adressa ni le montant A- leur aJ^mnem ut pour 
ifttiO, rédamenl en même temps 1, ur jtnW. 

Nu us avons tm iiévfcâaLre dû fnEn- c cilo observation, afin 
tpL'on nu se nie prenne pas sur la valeur de 3a nouvelle collection 
Ar. Ljc^infâ, que nous mêlions aujourd'hui à la disposition des 
amateurs de piaules do v. ries* Je K* «r n'phl |.:is une 

prime, c’est le pari a^c. d'une owloction envoyée dîrecEcmçnl do 
l’Inde, tl daol noas nous sommes rendus acquéreurs, qu'ilnous 
esiL agréable d'offrir à fifre ckd^aua personnes que Ut-pImUes 
île eu pays, peuvent iniéçêsser; nu us ue réclamons seulement, 
quûks Ir.ii» d'Oiivuij lui CE) raul. liins li mbrca-poeliï. 

Yüik i Ja Üsie des espèces ; 

Kuh n fïntuloM, magnifique arbre de la famillt (1rs légumi- 
neuses papilloTiEt.icéei- 

Dgitr^ai — LAbtüh . — * Tr<ïrJÿ0^iiries „ — ■ Tt'frff- 

JpéTtniii, r.'UY'rïf'N.T, -Yora ajVriîYT. 

Acacia ctwifinmlj — Afabifdj^- l'as’rMifina, 

Cardia r riot'S spccics. 

tiras Indien, — HcliffÎMftj. r^Ra-e/üfJta, 

If" 11 t. l't». ’ 



■SvfrlrïJfriM lïifùt/aturii — jih^uint. 

Pniiiriam jHtkhm'ima . 

Jatfvplu t nuxtti, 

Catuarina rfftihrtifalta plein Nou^le-IMIjHlà). 
CfFHiJj/inin Sty/pax • 

'fhcspttia pQputnw n.’ I variété 
4 fnrfrw. 

Itiitiliittia pnrrifhra r 

Afftili [nouvelle espèce du J.tpon hîgûJmineuse, 

Fia ml/Mjn i ■ / d" ,%riq rj-nm- 1 r , 

{-ouï de nos abonm's qui, iry.n.t paye? ]i?u l- ahormemeni 
pfmr 1360, nous en Ferons Fr: demande, en onvcivunl Ë(l rcnE. r 
recevront clî gaines frmro par la p'vsle, 

F. IlL’lKrii- 


LETTRE SLR L T £LOaTICLLTURE lïU MEX- 

LE JlUlj 5'K MAI, 

C’c^t ii do lnijs les mess, celui où ! i r.-iiiiiaçiu: ■ -■: 11 plus 
agréable en Provence, ül I époque oîi les jardins, les bois, lés 
champs même, étalent une végétai bu des plus riches et des 
plus brûlantes. Les insectes de toutes loi espèces qui se te- 
naient cachés, blottis sous les hiemîsscs, sens Ica pierres, s’u- 
glEignt cl npp-iraisHÉïnt de tous cotés, I ■ : papillons butinent 
sut' toutes les fleura; t'arui^née lentl ses filets sur louiez ïe^ 
poTiiniiJés des branches t des joncs „ des herbes, elle fait une 
guerre incessante lit (ons les moucherons , h tons les cmiiins. 
il est bien rare qu'fila ne fasse pas loujoitrs de nombreuses 
victimes ; clic répare jnCésrammcnt ses toiles* bien souvent 
déchirées par le moindre soufllu de vent, „ ou par fe poids de 
quelques gouttes do rosée;- plein c d'ardeur, elle ne se laisse 
jamais aller au tiécoutogement , et elle poursuit sans relâche 
gr,n neuvre. J'ni pu en étudier utic ctl me cachant avec min 




un arluo, ^ 1 1 1 ï 1 * lIAJLiI tendu piHgf'.s Siemens 
d'une piïw dWi; dans un coin elle avait appendu quelques 
d^rii do feuilles merles, des minière il « que les mouetms cl 
Ifs pins petite cousins, eiïrayés, arrêtés da.es li.-ur vol, vcrnieriL 
il coup sûr s’aballrG an milieu de ses pièges. Aussitôt qu'au 
mouvement de .ses filets elle s'apercevait de sti es pinte, *j] e 
snrlaiî . lu au ecs pauvres msectas, les cachait pour ne pus ef- 
frayer leurs pareils, cl courait soignensomcnl se remol Ere à sou 
P Cls[tJ l w Tnan^^e dure il ainsi une partie de h. journée, CVsi 
chose vraiment .idmi raide de contempler lûmes le* «étions de 
cw [lelili-s créatures, que fauteur suprême de toutes choses 
\mmr. ii les accomplir avec tant d’ordre, avec tanl d'intelli- 
Ftvnce , 1 la même époque T de la même manière , v.i dans Eus 
mêmes eondiliomu C’est bien k catf de dire : J« doigt de Dieu 
est lii comme paHônl. 

■■irhorreuituys, — Les arbres île hante futaie sont couverts 
de (oui leur feuillage; tes plaines, EiLkiils. ermeairr, mhrim 
reprenne ni leur s'endure petit à pal il, (.Hi 1 aï Ile encore tes oran- 
les r ikonniers, chinois. Cédrats ; ks oliviers sonl %n]e- 
meut (Aillés. Vers h fin du mois, les sbricolï^kriTidrins com- 
mencent h montrer quelques fruits; quelques cerises pnkooe* 

d.:ms les espèces les pies communes rougissent déjà sous leurs 
Feuilles. 

f '" Itvrp rrtttraîrJt'f-re. ■ — On met les [i.duSi’s imites fouillées ci 
cntadm/eAsurdesad»; les Inlwrcule.s disposés à h distance fie 
it3 otEiEim. ks uns des autres, à la profondeur de S A 1 2 rooifm. 
d;ms une Eerre légère H bien fumée. On four fourmi largement 
doleau un furet il mesure de leur dévdoppemEjnl. 

Le? espèces cuitivéca depuis plun iJt [renie ans dans uns jar- 
din $ont tes blanches „ les rouges, les jtumes et les roses. Cea 
dernières sont, à mon avis, les mi-illmues, 51. Robert, ancien 
directeur du Jardin botanique de Toulon, obtint des graines de 
patalos qui produisirent des fruits de S à f> livret, f^s feuilles 





«ont excellentes pour la nourriture ths eb&vrra oL de* lapins. 

On plante les m doits fl courges , tons venus soir touches, 
dans des pois en pleine Icrre* Ou doit entourer les planis d’uïi 
rond de suif, pour faire fuir St» limaçons oi limacêe, qui en sont 
liés friands. 

] L T;i li t donner la prête ren.» aux 1 unnibups. 1 ! ed Irt'E-cssem- 
lie! de meure les uns ci tes nul res à des distames îifc'Oï grandes, 
si ou ne veut pM s'exposer li les voir dégénérer. In ancien jar- 
dinier maraîcher a oinsen'ii que les abrites, en voltigeant (T unis 
fleur à l'autre mêlaient la cause de leur cliangeraonl d'espèces, 
parce qu’elles eiüporfaifsnt du pollen des blancs sur le$joii!iü« 
Tons tes légumes de la saison aluoudcnl ilays les jardins po- 
lders, 

Pîantet d'arnrmrnt. — L'on greffe les rosiers tic pleine texte 
M'ctïlim, églantiers A Itengale- greffes herbacées de Jïe- 
rifjni rfustisiü^t Iris-bien : , 't si su:- les simples el les doubles 
qu'on doit les faire, Ün prend lige herbacée, On b Laitlc fi 
sïfllei, on pratique une incision sur le sujet àgreÉfcr perpendi- 
culaire , on cutouru aussi i&t octle soactmite incitée; d une fa Lise 
eo guise de Ocelle, et l'on vecoUTi'é b partie edupée de tire 
jaune. L'arbuste est mis à l'ombra,, la greCTe recouverte lI'uh 
cornet de papier; au boni de dix à douze jours, dès qu'on aper- 
çoit , is l'aspect vert de la lige, qu'il y ;i union outre les deux 
sujets, on reporte le museau soli il- Ln plupart do res ] limites 
fleurissent souvent la même année i il yen a même qui peuvent 
recevoir cinq Si six espèces diverses* Les .Yrrn^n sont Irfeft- 
rusiiqucs 3 üs ne craignent qu’une espèce de termes qui î ' at- 
tache 3 ! leur bois el ïi leurs feuilles, cl dent cm les débarrasse 
avec une foi Le. décoction de savon. Dépotage des jYrnwn en 
vases. 

Repiquage des pasre-foses (ros<&-lréntières' - pervenches du 
Cap. Lps chrysanthèmes sont dépotes et replacés en plein# 





lo s dahlias, cpuftL'vi's pm magasin au sec. sont pknlés cü. 
jjleane terre; b* plus jeunes, les nouveaus plus délicats,, sont 
rTahord mis on vases; lorsqu'ils &oui bien repris, verî Je soir, 
ont les cfliiJje à la pleine terre. 

Les rea-cs de lotîtes les espèces* le* ühg variés brillent de 
toutes pai-ls; c'est l'époque où l f Oü commence &. avoir le plus 
de fleurt. 

On bine les parterres cl 3' ou repique les plantes d'été, toutes 
en malles bivn I:is I rÿ et lu on fortes. 

r.cscairit-llias prennent place fi l'air, nu nord, sou 5 des arbres* 
pour les aoudraïreft l'ardeur «lu aolciU Je me trouve Irès-bien, 
depuis plus de qeatre ou cinq ans, de lai.- soi- |insser l'aimée à 
c*s arbustes dans de grandes caisses remplies de vieux tau qui 
n J a pl n s de force ; il Faut Les rempoter, aussi tyt qu'ils ont Fleuri, 
avec (en compost de terre de bruyère el de châtaignier. Ces 
une erreur d’établir pour les plantes des arrosages radiers ; 
»• •' Ju'riçttt U» Ij, de se cén former m besoins des plantes et de 
donner plus d'uiut aux herbacées qu nui lignfitrscs. 

Serurs. — Les msÜTiî A ■ l:i Chine [hibùtut rCBB tiitaüit ) , que 
T .ll n v.-iit sevras d'arrosage* doivent être dépotés. 

Les PtiFd^fwij'Mîîr variés FihlI l'omortiefft dt:s serres et pré- 
si nrcnl un as|iecl ravissant ; il faut seulement ombrer les vi- 
traux, suit avec des loi les légères* soi 1 au mutent du Liant 
iHis: pallie sur 1rs vitres, pour éviter l'effet des rayons solaires 
qui brûleraient les planta ai hAleraient leur El oraison. 

Dans les serres chaudes, lionda |ilus biï^rre que tn genre 
tLtiï Orrhidéfi. Jtï i^îml l llcil: plante qui vil dans l iiir, placée 
(t ms un panier eu H! de fer à jour, sur delà mousse placée au 
fond ÿ avec très-peu do terre do bruyère oü de Ioli l-Lü h on- sur 
une brandie morte enlacé e avec ses l .1 :■ i r 1 . ■ h aériennes. Plante 
inervcilEensft de grâce, de Fraîcheur, au feuillage légèrement 
saliné. Toutes ces orthii sont dignes, en général , de nos pltcs 
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célébrés horticulteurs dm Pm k, dû Belgique f du ! lolkndo et 
d'Angleterre : MM. Wau-lJouiie, À Gand; l\ Pèsent orc, à Ver 
suillcs; >1 -jf oï , A Saint-Mandé» président de la Société impériale 
d'Horücullurc. Mienit qruo personne , M. Morel a écrit savant- 
tJOjéïit hîif tùi gtiHigwstt plante* j.ï les a cultivées avec le plus 
grand succès. 

Jarnt s Bêlement, en Angleterre, diL qui! y n peu d'années 
m ell! ccnnifi'iss.uL que quelques orchidées ; il cite Umnpliius et 
1 1 orna ruiez., qui, Lus premiers, l’un dans- l'ancien monde, l’anlns 
cl j rii li- nouveau^ oui su apprécier ces plaide*» Hum phius, dans 
siui tfrrtariw \n au chapitre sur les .1 JtSïwurJi* dé- 

nomination .ju'll donna à le famille des çrdtEduts, commun w 
l'instruction des ki leurs : * Msinlmiut, iHl-.iL ntius arrivons 
ii à Je deac ri ptîon d'une noble fam die de plan tes, q 1 1 i est ne mar- 
» quable eu ce qu'elle a choisi pour Lieu d'habi tation les arbres, 
* qu’elle dédaigna le sol et vi t comme les grande de la terre 

b qui aillent ii bdtir leurs chitiKwix sur des éminences. » 

ILotivragû du II h ci i g il i ï us est très-rare et ther; il l'a publié 
iAjuslertlam en 1780, in-folio, avec 60 1 planches, 

Cb. Plumier» inouïe franciscain 4 nu ik Marseille le ^0 avril 
I (> 00 , mort h l'ile de Uidès, A rentrée du EwirL f en I Tü’i» s'est 
aussi occupé de celte famille. I ai célèbre Liunéfl* qui n’en con- 
naissait qu'une Mutai ne, serait i tonné s'il voyait combien les 
espaces so sont multipliées aujourd'hui. Plumier nous cite des 
particularités si curieuses surets piaules que je n'bésilo pas à 
les indiquer- A Demernva, on prépare le puisas (Wonmli) avec 
le suc d'un cataselum; a AmLomo, le véritable élisir d'amour 
avec lus jw lits grains farineux du grand rïwjg&priuni jfwcûwun. 
Au Mes îi] ne, où le langage des fleurs est tante» usage. presque 
IollI r alphabet ptui être expliqué |wr des orçins. Aucun enfant 
n'est baptisé,, il n'y a pas de mariage, f-m de funérailles sans 
que les orchidées n'y jouent un rôle : Ftor de fos soNdos, Fier de 
£üf'fwï r , F for de i'uï an n'rtm, tir ititiiti miw ah'üff.v » 
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]„C« Uiililu lut S SCmL adiftii ;t] il^S tir Végétation fri miiis de nioî. 
aîllSi <JL[Û II H l UCfhLlf L^, 1-C-S 1 I.lIj]] UIETS . 

I.C5 amaryllis rares sont pleins de \igucnr. Les fougères 
variées étalent Icura feuillages pleins Je gr^oû nt d'dlc^atiee , 
far- lit feuillaglt r-st presque tout dans ce ^eiirc, sninlmt si 
nombreux, si varié. Camille j&ftujUKL 

EXPOSITION LJ HORTICULTURE DK PA DTS. 

Nous nageon s, en ça momenl, an mi II eu d’un diîlujje de tou- 
ooura rfgïctnauSj ac-com [Hign es d'expositions horticoles. Presque 
Iowh les chefs -lieux des dépari entente ont eu, cuit an auront lours 
concours. Nous luvi.iis ip'Ace, n nos abonnés, des comptes-rendus 
de Lti u testi-s ré les, qui n'oui d'a Lirai Ls — quand elles en ont — 
que pour Ica habi .Lan La des localité. Je ft-L.-iis même précédé ce- 
lui de l'exposition do Paris, s'il nVlait pas convenu que Paris 
f’er-1 h Fronce, et que lont le monde Cil avilis itn savoir ce qui 
se irisscdum r -lîpanpnys, *i!n«é T cependant, d'une éijipso 
]i#r[idtucl.lû de soli-il . Ou pourrait croire, en effet, que le viens 
Plitebüÿ a pactise avec la lune rouâS&jttLul il met d'aohamcrttonl 
à sc cacher r bicnliH sa face rubtccmdft insistera plus que dans 
nos souvenirs, al diEts les ri clics irehi vtu des Observatoires do 
Farts et au Un -s lions. 

Il u y aurait rlnac pus lieu de s'Ætoimer An peu de végétaus 
qui Enraient lors .lu l'ouvci'Eufc do t h Gï|Mwi(ir>n parisienne; 
mais le solcrl tsl parfaitement i anocent, i ce n’est pas lui 
il fâ'Jt rrmltrc eu cause. Ou nu voyait, les premiers jour.ï, 
que quelques rares fleurs, do plus rares légumes cl de liés- 
remarquables ravins conservés de M, Rose Ch-'urmcux; beau- 
rm] P d'arbusles à feuilles persistantes, et effroyttblêmmt d'oli- 
jels qui concernent — mais de irês-loirt — - l’art de cultiver 
ivn plantes :nos lecteurs peuvent juuçr r par les cliilTrcs stii- 
vanîij de nmporLance lioriÈç&le de cette cipofElion de pro- 
duits des j.-irdins. 


Ijï CaLalüguedlitiul consiste la présence de ; 

4! lois de pliilffiflod H- airs ; 

10 — de léjunas cl fruits conservé: cj 
ii$[ d’ objet 5. LlhI us I ri cl * . tels que : Appareils pour la 
yvainia>1i.|nejlMai labae Æinnillus ut aulivs ; Itouite panora- 
mas" orLidfe* dû fan lais Ut en bots des SléS; meullra en Iwis de 
Thuyai Lustre en bronze; sues Je l^um»; Füte oHuieninirc 
de [■ùiiiuiû de (erre; Conserves alimenLidres; fruits confite i Sa 
fameuse liqueur arabe Oued-M^h ; décrottoirs rn cuir et laine ! 
bouteilles vides; fîiojspes et eau- :1 tes a Iml-j-c rudement vides; 
etc . eiû-j etc. 

^iûLiü le disons avec nfilcu franchise, parfois un |)«liIhï[> bru - 
laie, mass 3 ü uni- profondément attestât les tapusilions (Tbflf- 
licuKuse de Taris sont e« pleine d&aJ&ncô, eL si ici hommes 
honorables et dévouas, qui Sdmi A la tète de Sa Société impériale 
cteentralû de France, na scMteut pas <le mettre Linfiem A cet 
envahissement des objets mdusiïiels t c T eu est fait dit nos expo- 
sitions; tioua n'aurons plus que de, bazars ornés d'i lu (tui^nb 
Üque gaion td d'un superbe jet d'eun, L'administration de la 
Société impériale et centrale s'occupe uu peu inop, je crois, 
des intérêts de sa cuisse et néglige pr trop cens de riiovli&ubr 
Uive française eu général, et des lu ni Lr uUenvs paris ionseu parti . 
culicr. Eai a^iustmL comme elle lait, elle manqué à sücl devoir; 
eUu iii^coimalt le but de l iiisLiluliou de la Société, Il ne doit 
yas s'agir îl i de faire dis ou * i.ngt mille frênes de recettes avec 
les entrées; il s 1 a^ïl d'attirer les amateurs vrais, en réunissant 
dan? un même lien les introductions nouvelles, les perfectionne- 
menu des anciens types de Sieurs, des anciennes races de Eruite 
et de urnes* des iristruuHmis vraiment miles â l'horlicuHure, 
nliji qu’ils puissent t'iuiiler au progrès de l'art, et faire ïhcjjt 
des nouveaux types de piaules qu'ils aSIectionnciü, et qu'ils ne 
savent. le plus souvent t od trouver. Le cornu i.erco en proüi mil, 


m 


H une partie du hui, i|n’rtti se propoae | flP ]« estions, sa 
trouverait ainsi atteint. 

\vw le malheureux syst&mé' dans Lequel est en-aeéo h So- 
ciété impériale, k's imatsuif,. ne tfooTant rien d'iüiéfeïaalii 
den.i ces sortes d'expositions, so dispensent de tes vlidUr, I 
horticulteur qui exposent anoure, ny apportent plus de plantes 
pitJCLOEises, parce quace sodit des plantes perdues pour eux. et 
'i;'* lsw an ' ?|,il1 ' parlai tentent inuoainu ou mdiitérenl aux 
visiteurs. ha eflet, les visiteurs des ex positif ma actuelle* en- 
tm jW« les devantures do boutique de* industriel^ ils m 
s>tréteiH devant tes massifs de Pekrgenjuui et d'Araldes do 
riïnte — qui nitireni |kLr l’frbu de leurs Heurs — qnt* pour 
dire : Quels beaux Générai rimmel Siirlfuia donc des plante* 
de pris pour Je pareils tons, qui dissertent ensuite, pendant 
' Wi ï™m, t* J » r «Toir si a général <.4 un des vainqueurs dé 
MaEakoJt au de Solfurinol J'ai entend u, une caustique mous- 
i.ube, soutenir qnil appartenaU à la Grf.«B anetenne, parce q,, e 
le umn s’écrivait avec l'ÏJ 

Je comprends l'en gaiement qu’ont pria antre eut un certain 
nombre d'horticiiUèurftde ne pas gloser; cl, quolipt' 'ou en dise, 

je lus approuve* 

tn ru W ocs observaltoiii, je crois remplir un devoir; je le* 
fais, comme ou voit, avec calmcct modfoalkm ; on iw w p| ;t i n . 
flra pas du mes satires. J'ai chassé le naturel,, *t. 
prient, il u est pas revenu par Iraïit «press . Jd continua 
dotiL-, mû lue genre, 

Ma lâcha sera facile, ailetklu que les objets, dont] ai 4 
parler, brillaient surtout par leur absence, Cepeadimt j 3 

rareté des collections impOTlanh St il y a eu des plantes vraiment 
di -net d’intérêt. Tels sont, les in I unissants Cnladùm àfcujtlea 
panachées, au Chant m; ib étaient accompagnés d'une ara- 
vnro coloriée, dont on admirait la sinoériLâ d'totécntion. <W 
iravure était une de ce lies qui paraîtront dans notre preci&in 
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numéro* Ceux k nos abonnés qui oui >â&ité eu Ht exposition, 
oot pu së convaincre de l'cisdiludi: do d;os dessins. 

Avec ses ChLuÜwii, M. Gïianlm avait me riche collection de 
gantes lLi: serres, variées, ci Ai superbüB palmiers, 

jM. IVhi Jer-Cliauvièw: a exposé (les pb de fierrCü cl Or* 

cl, idées* du milieu dcapiellts s'éteikil im gi^anlcscjue et ms- 
pUrndiislanL C^ntojjApfktJi ?rjff liant. ila Im.&Û environ, 
ot qui a été cuuronn & d'une m édu i lie du vermeî l - A rtùm flv i ^ f une 
méduiltâ d'or a’eut pas élude lmp. Aiou cûti. êlail un A teccin. 
aux lieues pour le moins aussi hirams que c&lleï des Orchidées. 

J'ai vu à ecüf! expMitiün En ptujiait des nouveautés inlrüduües 
par M , Linden, cl dont il esl question dans ce numéro, page la : 
les descriptions qui «n s v nl données n'i>nl rien A'eïagdrà. 

Isa, Azalées étaient rcpmfeenlé^ par (mie lois mikriu-ul ; 
ccus do Mil. Micl^l, Tliibaul*Ed!olcer cl Marcst; ce dernier, 
Ejui conraMsnce h s’occuper de c es plantes* n déjà acquis dans 
celte cullore une benne somma du talent. 

On adEairaitbfcaiicouplesr.tiiirCÉiüinics 's ■ rv e ine.uk M. Al ph. 
Duluv, cL en preukio ligne 1 k variétés : Sorfalk^ i‘a! e«n f 
MontebellOp Madame Hubert, Madame Jowdiei\ Uoi des Ver- 
veines, Céphale, Valeniine, JlagniÉi clis , ÈSuanlé des Amandiers* 
Madame llossllot, Madame Furfada* Heine Blnuebc, Alphonse 
Dufoy, Comledc Chambord, MakmOiistiUû Louise Monnet 
l'ai rêva avec plaisir les admirables Cah éolaircs rtc M. Ta* 
bar, rie Sarcelles; cethahik hordcull umrpossirde aussi une Irelle 
coltaelka de Pétunia, dans laquelle on voyait Monsieur Tcibor, 
variété à fleurs doubles ; Tlirenne et firand-Suhau + à fleusr 
simples. 

Les Pisiarvonium amuie de M, Jatkt sont Umjmirs du belles et 
bonnes variélés do choix . 

Il on laol dire, autant des l^br^outum à grandes fleurs 
et fantaisies de MM* Ttiitaul «L ïteleleer : tas ccitüçknaenï 
liOrdcaUcu r9 possèdent la collection lapins sévèrement épurée. 
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f .es buses dlaîent bûlh'à, mais p tu mûâiLfcuses : M. Foj]- 
-une avait un beau lui ù tï -es ; eclui de M. Jnmsin iliyp,) a & 
composait uniquement dos variétés cQQv^k& de IWomnc 
déni ier, et provenant da grelTes fr-ntées, 

lu groupa rie Canna de & Utirvd. ïudiqrail que ce mo* 
dealchi .rlk-illQur possède la plus riclie cdleeliûji de ce ^ ff re. 
Vers hi fin de Ita pont ion. ont apparu ses Incroyables Pdargo- 
liluiu + de ptte de deux miHn?s de diamtlre, pi cen'i-st plus. 
L'ampleur- do tvs pjftnlcs ne lui [kormeltanl plus de les conser- 
vcr H il Lieîvnl .sW décidé à les vendre. — Avis aux Ami- 
ttniï-s — l El a voulu montrer cc qi/on pouvait faire avec tel 
et prouver qu'on travaillait les plaotei ,:n France 
ausKÏ bien qu'en Angleterre \ il a réussi et se trouve solidfoi*, 

Mit^r^ Ja saison des Pensées, ua seul lot figutift à celte 
exposition, t: est celui île il. Adolphe FuLiisc, h Itoulopneisur 
sse-in.'. Ûi-lii’ff plantes ni bons types, 

Ij ■■ *.' k> Uipe*. U- mariage dama fiîle, j?e prélassaient au 
milieu Uub |Jüiïi loi de piaules à Heure variée M.Chaprou. 

U'ant™ sa ttumlraieni :ui en dans U çjdltolKmda AL Thi- 
baut-Prudent. 

1 ne eollecLintt qui n départi trop hit, csloedo delà maison 
iduierinj elle se rompait do tonies ços thnnnanUs petites 

plaiiîcs annuelles de partérro qui rdnl toujours l'Admiration do* 
«onna-issoiirs, 

Evrt arbusles, ïj y avait l'intéressant loi rJc Spiwa de SI. Bïl- 
lanJ, dit Lierai ne, E l ceux de M-Mimon, Jamîn cl Durand, 
Lhæeïne, etc. 

\ ers la En de I cje position, M,\E. A erdierpero, ï , ’ujç6no Verdier, 
iJ-upuj-Jauiidii eE Guérin Modesle ont apporté des Heurs de leurs 
rieljüs et splendides coller Lions de Pivcâm s en atluea et dri Iris. 

Les Légumes notent pas irta-nombreiu. M. Lasniet, jir- 

m On fcui ejc'rr-rrrn tartfw du Jeu-pul pam Ici rrflfdlneiücq m et Jst 
■prix. 




dimcr c(]< 1 Mbie AubertoL de CouInttcH.-s h avait rm lot de Uttn- 
mrrû htïtntax; JIM, l.au^EoLs, ftJlftîsSO. Cll-QUVi( h Ol. AMvrt. 
Jouli n sont les seuls exposants de légmn«i*nrié5 + 

Lfi(î Rjusinî! rOusrr vib [En 3L ïïûSfc CbarmeuX éS iiiü 1 1 1 encore 
d’unu fraîcheur [m;ü ûppu l ï:;î ^ inl e + ( î , Sîaiiï: y avoir fmfEte + 
je les préférerais aux raisins nouveaux. — 31. Couturier et 
Jiii'i-C avaient de clini-mantes corbeilles de fruits, de primeurs 
i[»i mi! éLé fort ttdjirir^ r'I lju'iüim auitiii volontiers goùlés. Je 
!m ai admirés comme font le inonde, innis je n aurais ps af 
cordé les médailles £jui> le jury leur a décernées. MJI.Conlurier 
H Jorel sont des marchands qui tco produis. ill pas; il* adiî- 
^enl aux producteurs, el c'est avec les fruits achetés qu'ils 
Font concuTrence à cciu-là m&mes qui les ont produiis. C't-pt 
monstrueux d'anomalie ! 

Mutin, comme il tant parler du t fmi un pdi, je rntnlioatw rai 
les délicieux bouquets à la main de M, Boralv t|u i -'i abandonné 
lu culture pour se livrer seuletucul a h vente des plantes lieu- 
rïi|>s et des Jleurs onupéas, ainsi que ceux de 31. iterlrund. 

Quant ans instruments^ outils etc,, M. (trou-ion, coutelier, 
quai sami-Michcl, oocLqie toujours une des premières places 
ilrtus la Mn’icaliû]i de ser[i viles, yretlïji rs l sécateurs, etc. 

À la prochaine ouverture;, t" juin, nous adroit: peubéÈre da. 
vardage A voir et à signaler. Espérons! F. FléfiiSOj, 


les cattleya. 

I iTCLtlTi LA ET AT A, ÎÂüiL |[ri, l’. 

Hetûus]est-uf^C'/i.'.lc Lihlata os! sons contredit le beau. C’csi 
une hfrrbeépii'byte, dont le pseudo-bulbe sillonné, porte une 
feuille coriace allongé# oblusu et des Heure Icmtiiiiikï 
grandes d'un beau rose vif, d'une remarquable! élégance et ser- 
i ml jTtîflc spatbe rculléc. Les pétales, au nombre dfrlrois,, sont 
égaux entre eux* o®ûngs,-un peu c-hsnius, étalés ; des trois pé- 
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l.itc'ï | tes dcus ^[ip«in^t^-sflutlfÈs*^jnp]cs, membraneux iaiv 
gCinent ellipl :i,jmi'k. UP pfcn < inliik-S SUi 1 I L“Li lk.inJv, jiiynîs d'un 
cûurt onglet jauniUre ; le troisième est lelabèlle, déni lu partie 
üiléneurti est enroidéè un CQrneL de couteur rose avec helc lé- 
gère teinte K salisse; la supérieur est très-large, ételéc s ob- 
ovale, indivise, fortement ondulée et crispée en crête, blanche 
sttf tes bords, d'n» rongé jmuFpré nuance violacé sur la partie 
élïiléi-, jaune paille clair dans l'in tÆrïciar du Cornet, d’cni part 
itn rfecau de couleur rouge qui ^ient se confondre avec lo 
qolorîs d h limbe. 

rtette fleur est d'une richesse essaie, comme Itm, comme 
forme et cumme ampleur. 

Noire dessin a 6S4 fait d’après un individu qui a fleuri cette 
année cher MM. Thibaut et Kéiéleer, horticulteur, rue Cha- 
LOJine, 14$, à Paris, et qui diffère essenf tellement de la plante 
figurée dansle Bohv/ivtt! rfÿisti'r t planche 1 839. Il se rapproche 
davantage de la ligure du ütotaniVdl jNUÿflsrV, planche 33ï)$, 
mais il présente néanmoins asMjr.do différence pour faire croire 
ü nue espace distincte. Si ta culture nu nous avait pa3 en- 
seigné. que celte plante ch! susceptible de grandes variations, 
nous aurïuns puconsiiikcT l'indivirluh qui fait. I objet de cetic 
noie, comme une espèce nônvulte prenant place entre le /.rj&fcns 
et te ffoüifm, telle dernière hélant peuUêlrv aussi, qu’une 
terme Je la première ; c'est !ù une 4ji ienlÊihrL très-délicate que 
nous h essayerons pas de trancher; nous nous bornons k si- 
gnaler les ùfïuiilés. 

\j}s espaces les plus remarquables du genre faitteya, avec le 
Uibinin, sont les suivantes : 

C. Trïump {Linden), supérieur è toutes tas autres par l'am- 
pleur et la délicatesse do coloris des fleur*. Cest une espèce nou- 
velle. introduite par AL Tréma. etqai a montre sis Heure, pour 
la première fois en Fbuopc, celte année* chcït MM* Thibaut et 
Kélok-or: elles son! d’un blanc rosé admirable. 


lohata fUudfoy), O^rs féauies par S h 7, M*m de muge 
aTÈflabcilc Kiyiî de rouge inférieurement, ronge violet au limbe, 
til.T n n rosé sur lés bords. 

éî.wifl^rjn f Lindley], fleuri Irfa-grondes réimien par 3 h z> 
Mir Les hartïpêî. reugü Mrmin t a labdle moins foncé, veiné do 
ronge pottrprc vif. 

C.tiipcyba. ; I.Ludley), fleurs odorantes, ppr i à o sur les li&m- 
| t pes s muge tatûiLti, il la belle ptjurpru, j;umç strié «le rouge au 

C.yvtiata [Lirudley}. fleurs disposées parti à 0 en païuc-ules, 
d'un jaune verd/Urc, finement picotées de rouge, avec- libella 
pourpre. Variété i^poUï, coloris des (leur*; plus vif. 

t. (UcirËa), llcurs violet foncé, à. lubutlë pourpre 

yinU-t pins Iuséusb. 

K anirltysUnaillurï,), variété de \ hlrrm«iitt î. fleur* lilacé 
claie, à b belle jHUwpre violel foncé. 

£• bicslof (Lins]],], llecirs odorantes, vert brunitre,, à labcllo 

pourpre vif. 

iTî-iïpii (Landl. i, fleurs blanches à lnljelle pourpre au cen- 
irci tin limbe, — Voriété/jîfrptrn'n, ù. fleurs pourpres, 
fi-tLoddigcsu ;3,indl.3, fleurs grandes ljlgs, à laLelle moins 

foncé. 

* ■ Ludmùrmiüiui (Reich.), fteurstr&s-graud^reuge pourpre. 
C- (Ijndl.), nciimroseeu li I pônrpréj Mabttle 

jaanü clair itrtns l'Intérieur du cornet, tom pourpre au bord 
(Voir b figure de Yilorik* franc,, année ISoo, pi. 13;. 

ünp-'Lvt encore mentionner les C, CtYiïw, griîntttoaïjarittoi- 
üîiT, fwlfa.ta, Pinrtü, Aarrimfnaim, qu'cni rencontre 

Jiuis Ira collections fhoi&lej. 

Gultl'ilr. lotts les Catltetja appartiennent h l'Amérirpie inéri* 
rliouale, partial R renient au lïriUü ■ it leur faut la serre chaudo 
humido, avec h. tciupénliirc moyenne de SÛ degrés «uti- 
gredes. On peut l<y «il Hiver en pots, en corbeilles ou dans dra 
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vases ffûtecn Kége, pour ijï l-l- suspendus. sul i| uî leur con- 
viont est un nidlangc de ïerra cIv nyi-rc - sim plein etil concas- 
sée.,. île spIjiiL'riuti^ et dû pclitü jtiDCeeauï di- terre cuite soit 
brique, lui le ou tessons de pot .fondant la végétation, il cmi* 
vient, de leur donner de bous bassinages J r atjsSincucu presque 
complète pendent In pdf iode de repos. F. I If: lscq r 

PLANTES NÜUVELLEMEMENT HÎTRODUITES EN EUROPE- 

N. I.inclen vient encore d'enrichir nos sottes de précieuses 
nouvunuldes, inlnjiluifi-s diflscteniont de leur paya 1uE.1l . 
On pourri se les procurer par L’enlpcmise des liorticiillÆU» 

I fraûfois, les principaux. dlanl en relation directe avec Fia- 
iroducieur, et par l'admïïtisLrâiion du journal. 

n.EfioM.1 nrfÀlUTh.l:*- ForHK , p.17! cl grandeur 1ÜU JT. Victoria r 
qu'il surpasse I c .! 1 eu I ■■■.■ Il u' , La face siip-' i icore de ]a 
fdiiillo reL ciTouveTle rie Larges plaques Je ■. if-argent ; tes 
inlünille mBÎ HflupniidFés dsrgiiut pur fond vert oïrsciiF 1 . 
!.i L,itÆ inférieure dû 11 frulllc est eT'iIli pourpre viüeiiï. 
Plante Urt^-recoPUïlliuîiWâ et Je ppysLïier -O-rdrCj. ori^-irsair^ 
d'Adam, fO fr. 

Ditwu ai,*cAiT¥Ai^i. rnjiwc iris^iîVi acte, Je la uifiHKr prawj&anea 
(]SLC 11 précilJentc. ksLto rappelle, mais cil Iréê kiUj Je 
li. fiieta. La fen iLEn ç_-d il'iütL 1*111 VCrl JV'meraïuk sur 
lequel SO trouvent jetfics, à prefuiiûü, de» perlés de tonie 
grandeur Ct Je la piits ïmlle can, don!; Ick tins jtfn |v''S h 
laclieiil üdnnrablcmeol sur le vert L.iir- du Miche, Ip fr. 
CKWU Mvcg.u l'itcore un écbuitilLtiU de ï'itlépuiüiMù Htiuû de 
(tçiçaiîa d'Assam. par son StpetL Ottlé KjccC ïæmUn ap- 
parie oir à la rigiuu dc-i frimas dlernelî r les fi ni Lies pu* 
ïaimnt, comme t'indique Je motftt, recouvertes déneige 1 P fr. 
Bit» vu urr.ii e--=.se l'E, EtLuu.:sT. Sa tieiuid est More li^U" : centre doJi 

I feuille cctupé psr uue éttiik d'un vert miritre, encadres 

djni une lai^e Macule d'argent vif ; wttc lande t9t suivie 
d'an a ync d'cgalc largeur, ù'm ÎKMLL ver! d'ëmenildfl 
parsemé d^pai II elles d'argent : leïrtnicftfiîî Mtl ntaginé d'an 
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rereb d'un vcrftifurilLrtltia-Luiorrja. -OLtortuflibii ekrou- 
kufc I r.iiuïW'CJi tfL([ts ptus üipurflyiVj:. ï|. Lï&ékn preclama 
Céltc rapace Etipérkiira an Iî->>r, 10 Fr, 

Iireo^r.i. I i *f i uti» J die bvbriel îles fi anisÿifj'i ■■;. GriffôhU , portant. sur 
ilfî feu Ml--- ]'1 iis irninJrv, le itaipic ihh ulillê d argent du 
premier et la robe veloutée dn second. CVil eit tmiluiE ung 
■ l::i:nintiLü variété, qui mérite ünt plare distingues parmi 
les plaittc-s à la meute. 1 V IF. 

Cjïfït ii[ii>TB,rs insius. Celte plante merveille use. rai etmsidéFfe iwmniiî 
U1W j!ck mcH laurrs ihlnsilucliffids. Ella artpiieri rîc J !J ifl 
lÉîilLtiu'irrs de hauteur; k* fouilles, de 5Ù c>: uliiïiviLr.-Æ 4* 
longueur sur lîccnriniÉlnsiIsI irge-Ur, sont ci i, al amau- 
diéÏL aeuininHÊ-s, aUfriliétï i In tinae; ktir surface-, (t'un 
vert salintf à j- I le K JïidütUiqEiiFj. i.sl régulièrement par- 
fflurue par des nervures. argiitcée-. 

i:"es! lifte plu cite 1 1 - *rs ligue, qui demanda beUHOUpd k |]i|- 
niidsjr 1 , unejilieediul.rji^Le. qu-uiqise rippnjçll k du vitrage, 

el une température do à El de-gTes Ueaumiir. k. 

CasimonoTaïs sir.va.m r isi * . Ce Cnmpgîfihotryt a !e foçiesdu G. arg>j- 
Tttw.ina el est Grigaaire- de Ea niéiue MBltéc. ILm itisEinçue 
(tuilier, par des ternîtes d'un vif! d'tim ramie iimtentie, 

! 5 fr. 

fiojfsr^ïA îrriFnvj'jt.L^. La pEante rn ^üe; liait es! parCicitliéTf-niiïiü 
lemarqualjÈl par son çaUtfl tf&'Mtipk et antièremeilil Étalé, 
d’un vlt( jaunllK, an eeïltra duquel brilla bus ïi^uè éieiSêa 
rosir lille tleuril sjb-ï inlerfUpLkn depuis k moia J.; uu- 
vetribrt jusqu'd, es iitein-cn!- 10 fr. 

CïAXopIitll™! Asatirrei m ■ k Ne et uobk piaule à feuille s semblables 
celles dtL C. m'\tjnïfiaint f dfmil dira ne différent que pnr te 
cuieriï, i[ui rat d'un v,ir( fwia e t satiné à | . facn supérieurs 
et eerl ptiailrt \ l'i nvc-rs. Geïte.esptOi pfwrienl du n^fims 
d'Assam- lü fr. 

Geskïiia ciïtmjuuîU ni.vEi- fmetvjLias exemplairea de telk splen- 
dide vanité sfi sont ixüLjvéi parmi les tmllii H« (k G. rfuiw- 
tarïna> rcçis Ou CliiapiS eu !fi*3. Les pl anles qui en »bt 
provenues s<i disliugucnt de teiiu dern Lire rapéee par k 
VetftUrd cramoisi qui re^jUira lu lige, tes feuilles cl ks 

pédonfllkF. In fr. 
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IsoïttL'S iic®i>-L0ics, telle ÇrnanElièrêe rapellan I , par lu jh-iI g} toi 
feniltes, tg I Ctàiirlf-urx ru.' irn^/ir, 3. 05 t'uutT, aHCJÎ ^CMllcS, 
saut d'un r-m vifr Originaire d« régions ebauites de La Npu- 
TdLt-GjvnaiJe, et mtrgduiEe par ^1 . Trïarja. S te. 

1 ii ' io.v noytjLmHisi. Uü pori êlû^-mt, uel beau femilage, de grandes 
fteura in filas 3io.«i vwltl, (Imposée* | sr 5-7 sur na épi 
terminal, font Je ^.-;-:£;i,; .WVteïEwJirr ùei rtrê^il JUïtell Urte des 
plus mnanpiel I S rjuj atQïltdté jiHroEuLtea dans nos cul- 
ture*, LJI'.I ïtfjïporffi patfalloïüienJ la serra friohfa et. se d*- 
retoppe en pleine terrt, 10 te, 

Lr?:iu:riti eltochmi l , i:et ^p.Wjk?nm a les flumS couleur lie de vin, Ll 
Jjprge estjaUDfi pointillé de pourpre. Si cette espèce esl infé- 
rieure au Ijachtria mnfjnifitn pûnr L'éclat dre fleure, cltaoani- 
jwnsa largi-nmitc celte intortm Lé j-';r laion Jante fit Il frel- 
h lé Je se floraison, Ivlle •''L'criginurcj. de mime i(iui l'tt- 
pècc suiTante, Je l'État mexicain Je Chiapas. 10 fr. 

LOcseuu Finirai,. Celle espece diflerç culiïTeiDenl do la précédente, et 
par 3a contour et j-.tr la forme dos Ik-un. CilLcs-d sonid'nn 
j-sunc d'er i-Lègam aient point illi] il réticulé de carmin à la 
j^Hgc et -ur Isa Lobes de ta comlto , il sut les deux laLéraux 
sonl rcoT rsés. La lige, les feuilles, les pàlenunléa cl la ca-i 
lieu saiit rouverts de. poils luspldra et iltneMtroa. ig te, 

MtRAJîn [Cfdiif&ü ) A:.i,ïa.f?:.v, lôllo a dos Cou il Los toapueuvoni pgtip- 
l&a, ovaire, ûlilDngïias aaijmjpéea, eL’nn veri lisir-nn.1, ravées 
de ncrairtuses tende* ugentées. Le dessous des fouilla 
f=t d'ilD pourpre ïiflûüi. tk .V^rriT-JiJa- a. êïé dooCTiveirl dans 
la |Wütitl« de liatiia, au Brésil., par M. IVirîe. 3-1 Tr. 

JiEl-.s(kiij.ti! 1 e Kmtïn., Charmant [*:! il. arbuste b le milles orales glabres 
et à jolies fluirs rni^.iL’esl un habitant des régions froides 
du la Ciinlillicru Col mhLentJ* , qui deiaaodc à ûlia cultivé 
dans ta soir.! froide, fG fo r 

Mç;îo. iït.u'iï 7 l; "ii-i.LL ; j ■ t ira; i eux buisson Je 1 à i/i pied de hauteur,. 

i]:utm-d fuilf-5 lanoÉolccs, iréS'Qoriférej 1 eoroVtead'itn 
carmin tendre, Cfitle j,*lic espèce prttïieat des liantes ïïlMî- 
Uguejî do J 3 £(al dû lot Attos , dans le Gualunala. tB fr. 

< 'm Jeux espèce* prospérant, parfoilcmEiiil en pl oint terra 
et demandent ;‘l i Cne remlrüts cri ftrr-ft Fini Je avant lus pra- 
iniûrcs gclees. 
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flocçEspwm INwyhu genre do Pwifîorü grimpante, décou- 
vert par M, Triaüadim L' intérim de 3* fkuvelk'Grcnaiîe, 
Los flctttà Et-n! grandes ,, d'uii kau bù&J; les fenil les seul 
irfSdWeî, atip-uU-ea. (lubegceiq les en du^us et d'un vekulâ 
ÈrisiLtC etl dessous, IB fr r 

SlLVtl ei£UXÆ*oüi, Flanf* BüUH-rrutésC*fllfi J d37 1 &È*atïm, k \ raêlr-ada 
liauleur, tiÈ^iwnçïiWj fr feuLEtes deltoïdes hastées-w-rdéss à 
U U»- Fleura du S3 à 3D (nilliin. de tongaeur, vel^Cj d'un 
LiLriti it'iïar, Originelle dea fmèEï de pi US do 11 province de 
Chi.ipas, 10 fr, 

i TUiittüX HHrUJiEj. Petite StéLastérciée subit-aulçi i fçiii|lt '3 çkpEfnniB 

oVàlrS acumln^Hj, élktt Vert cflügBitifl i reflets SléEtlUpt 
an. dessus, Fleurs Htecs disposée* rn épis -SCOrpioïiEos Celte 
jolie phi HlOj voisina des Sanfrii^ a êti dtlcauvï-rtD dans 1 -tih 
localités iLuiïlUÈes et sombres, au milieu d» fetèti ^ui cAu- 
vient k vecsauit Septentrional de la Cotdlllùrc: de Chiapas, 
NHiv 

PiLicj t(ikmh. Les (ruades adultes du Pierii fricator atteignent jus- 
qu'à 71> ccitfii:i r de I a agiteur ; ell es soûl d r un Yïrt méUUiqao 
luisant en dessus: les nervures, j CAnipTiS le rliatîLis, son! 
d r, -in COFrUÏu pourpré, ncoevulei do poils de la miLine cou- 
leur; ce* nervures et tli^liiï SHlt liOrdÈH > sur louLe la Lop- 
ÿiieu r de La frooii et des pinttuléfl, de deux ÊMdtJ argen* 
kts neltemenl s mutées et irès-wiltMilts, La jeunes fraudes 
sont, jusqu'à leur dernier développa ut u l P d'un rase Iru^-vif 
i™ tes Uîndçs d'un rwôpdlft. Asuntif 'arriver à Félat ndilltéj 
fies fraudes passent ûü Lruii rwgçàtcA . puis au wi olive , 
do s-iîte qu'une plante jvrtki^nate „ pendant Mil dévekppe- 
mitil, nu cert-iin tonmbre de fronda Umtesdiflïnnitcs entra 
''Iles île routeur- Ce [toi a Boi s splendide Pttnr, déni l'appa- 
riikn fera époque dans k monde honkote ± provient du 
pays des merveilles, de «LIA Indo-fJLlüft si peu connue, mai} 
qui flriÈnenM à se révéler à nous par des joyaux digues 
d’aiyinlloimer le séte des explorateurs, Le prix de ccLtO 
admirable fouçêru n'esl rmltieureuse menl pas à 3a portée 
de (oul« les bosifsc*, Sû fr, 5 

Ciwtivm rm serra. \ous iiçtoplniiA une rubrique spéciale 2 celte magnU 
ii-iuo Fougère arboresccnté, Tcmani’itîdîle par m superki 
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fonmlni fâuVC rpti reanw ru le Unuc tl les pclislis, et sur- 
tfrUl ]Kir te gigiiiles^üc iltSfWPpefïléot dfl sch [r&edgs d'au 
vcrl frais i t lüiLJfi- en de-siil 5 c( glAliq’UCS eïl ÙMStrtiS. 

Ces descriptions sent italarollûmehl irèfrilatteMBij nous 
ne saurions donc Ica garantir prijii'lcmeui csactea. Nous 
devons ce pendant dire que c’est de la mime source rpiü nous 
leuûits aujourd'hui les Cyamjàyiliuïi magMfkim r Gcsneria 

ïiruia&ariMtj cO fjLiinJHjc !l<r{)c.miu rw, el U 00 foule d UülttiS 

-plantes. Les «routeurs ]WSü 1 ve»t donc «voir confiance. 

Tu, Li^cuËi 

rOI UE EPINE-ORANGE, (il, n). 

U Poire ^uû nous figurons dons Cfl numéro ôst un gain ilOu- 
yrrtLi Je M- Nivcrnûn, pépiniériste i Jouât, Elle est de ^to?- 
5f«r moyenne, ovoïde ; gnu pudcricule est court, mince, situé 
il (leur du fruit s rouit ou ombilic, est ouvert, étoilé, Irfcs-peu 
enfoncé. L'épiderme es-taKsw «-jiais, lisse, jaune bru b. doré 3U*i 
maturité, point illé de mime couleur, mais plus foncé sur toute 
I.l surface, et [il us p&rtlcnlîfrrcmcnt vers le pédoncule. La 
chair i\s t blnne jaundlre, pierreuse autour du trognon ; son eau 
csL abondante. 

Ce fruit êc ganle justpi au mois de mai. exhale une odeur 
exquise dVangc liésqjrenoncée, 

M. Hivemun meltra ce nouveau gain au commerce, cet au- 
tomne, * Lescuysb. 

NOUVELLE TAILLE DE LA VIGNE. 

M. k ministre de l'agriculture ayant proposé en lSafl uu 
prix do 300 fr. et une médaille d'or pour l'application d'une 
améliorai ; ou nouvelle à la culture de la vigne dans le dépar- 
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Icmenl il& l'Aube, iVitullonl système deid- GenLibJ&celb Je 
Villeoaux, obimL la récompense. 

Mats un propriétaire de llicey, ’T, Royer, lui aurait fatl urUi 
rude concurrence, si sa méthode, employée seulement sur les 
treilles de son jardin* eût été appliquée aust viijnêsde grande 
culture, 

Nos lecteurs en jugeroist [Wic L'cxtroîl suivant du rapport 
présenléà Sa Société académique de ]'.VllI]ü > chargée dérégler 
ce concours, F, 1T, 

* Quant M Rever, Messieurs ce qu + il nous i montré 
» notait pas seulement üiaetLiftcpie, e'éiait admirable, Dour 
» moi, jeiTaï jamais rencontré une treille aussi chargée, dont 
■ les fruits soient aussi développés et arrivés on même temps 
a à un degré misai uuiforuiQ de 'maturité. Nous ne pouvions 
» nous lasser de opnlempler celle cnuEiLliidc de raisins parlai- 
» toimiuL muaihrés. et dont la pellicule présentait à l'œil ce nu- 
ta îlot doré qui révèle toujours une pulpe riche on sucra et en 

* arôme, tousalto'hcs à peu près à la mime hauteur, su Cïoî' 
« saut, AuJaçanl sans se gi'met, jivud col ordre, colle symétrie 
» fpje rail ne ^ut imiter, maïs que h nature suit si himinp- 
& plii fuor il ries besoins, M o ns avons v ïv emeut reg relié que vous 
u ne soyez tous à jouir de ce spectacle,, Cependant, afin que 
m vous no pi.n^Ntti nous accuser d’c^agéraiitm, M, Royer a ru 
n la IjLuihh sur notre demande. Je faire pboioOTOpliicr une pur- 
» tie de sa treille nOu ■vendangée. Celle photographie, tout à 
« l'heure* passera sous vos yen*. et vous ponm-r alors vous 
n fn ire une idée, in complète il est vrai, mais enfin vous faire 

* une iiiéo do la beauté do cette treille. Do reste, il me suffira, 
u je pense* Je vous dire, pour achever de vous convaincre de 
s noire eiacüiudc* que ce cep, qui forme m seul cordon, 

* avant aûviron 10 mètres d'étendue, u donné 1 4S livres de 

* niisi ns, cl co résultat , Messieurs, n'esl peint accidentel, car 
n depuis 17 à ns M, ll&yer n L u pas cessé de recueillir de KH> 


V 



— n — 



» 3l (50 Livres par année. — Le moyen qu'il i mptûie pour cela 
» est bien simple* ; il Consisté tout btiimcmeoL il opérer* p&ur 

* 3a taille, cri sens inverse île ce qui se j ira I kjijc i>rd i nain* m en L 

* Ainsi Li al le bois que tous gnnle/., il Se retranche 5 tU celui 

* que vous relmtclsE'i, il 3e garde. Vous eUolsissep, peur la 
» faille* le Ijois le plus vigoureux, le plus fori, et vous abattez 
w le reste-, lui. au eoutHUrfr, nnujie k s-irment trop développé, 
» et ne conserve que Scs tiges moyennes ou \.i lires. Vous avea 

* des eoLirsoüs qui, chaque finnfe, montent (Tune manitre 
» disgracieuse, chargés qu'ils sont de troncatures qui les con- 
» tournent; lui n\i sur tonte l'êteihlui: de s;i I: re horiïCuUuk 

> que dc-s nodosités. doit s'élu ucenl les ligebes fructifères, 
■i Vous laisse?:, au sarment unique que vous (ailles, de lis ou 
u trois vous; lui ménuge Ircis oa quatre poli ts rameau s A ch.'i- 
■■ eun desquels il ne bisse qu'un ù'it; par IL il a aulunt, plu» 
b même de bourgeons que voué; seulement, au lieu claire su- 

* pfTj-i isÆs LVn ?i l'autre, Ils sont disséminée - r et ici commenco 

* A se manifoster l'avanla.-M du son système. Ces bourgeons. 
b en effet, ainsi placés, reçoivent directement b sève et toute 

> la sévc qui leur es| destinée, chaque rameau rt'araut quVn 
b à servir. Uc plus, relie sève nu peut arriver trop aLijutbinfe* 
» I irre que le canal chargé de b transmettre, étant d’une di- 

* menskm ass. z exiguît, repousse le trop, et le contraint d'al- 
» 1er i Ju reber plus loin une autre issue. La sév« prurourl donc. 

* ainsi tonte la longueur de Sa lige principale, se répandant, 
» en, quantité ;l peu près égale, dans chaque tigclk qu’elle 

> rencontre sur son passage, sans porter, ü une est rémil il quel- 
n conque, tel Le accumulation; des sucs nulriliJb.gm nu peut que 

* produire sur ce point, an détriment des autres, urne vfgéla- 
r lion folle et sons profit. Aussi, H. [foyer a une 1 refile bien 

* garnie, tau 5 aucun endroit faible, et on foui es tes forces* 
» parfaitement équilibrées, concouient puissamment au déve- 
s> kppc-rtlenl du fruit. ■ — Quand, plus tard., les pousses ont 
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ih atteint bü ceniimEdres, il les arrête cilles pinçant, et proctJè 
u ensuite ll rÆbourjcotmemcîii . tl examine niera tri-s-nttenii- 
» vendent la position de loutcsk brindilles que la Ibreci de 
i» projection de la sève a fait sortir en grand nombre auteur 
» des nodosités. il dictait celles qui se prêteront lu mieux an 
s pdfoiage, les riSsWfe pour l’année suivante , et jette n lins les 
» mires, t, AhMCoiM-r 


bulletin RinuouiuMmjL i:. 

LU PmflWiï, r-ii fcl. LKfl*J. 

te Paijiaghtr. trdïtf d'arthitreture dt parer it jardin*, &oîe 
fNOfU'He. 9Üfus cc titre, U. [jecoq. inspecteur dt-a plantations do 
l-y yy| fi de ï h arisi f vient dû faire parai Eli? la première livriiison 
d’un ouvrage extrêmement remarquable. Il s’agît d’une feuvre 
cûmpIdtemEml originale, s'élevant de Jjeatrooup au-dessus des 
tr,iilé& qui ont parit jusqu’à ce jour sur celte mutile. L;t |.1 ll- 
part de ccs derniers. eu eSTcl, ne présentent aucune éspoaittert 
raisonné* iIli but que l'on doit se proposer et des moyens qu’il 
convient de mettra en usage, pour parvenir à ce but* dans Je 
tracé ctla composition d'un jardin. On n'y trouve guftso qu'un 
nombre iss» imposant de planches, presque esc! nsi veine rit 
destinées à reproduire les accessoires, qui s'y multiplient gou* 
toulcs les furmes. Ou au t aux jordins proprement dits, ou en 
tnmve quelques plans asw* pauvretnc-nl dessinés en génial el 
représentent t asaeitf ÉjaUadwilttuont, les tracés de Liuitunrtel 
Tliouin. Depuis ce grand maître, l’art de créer des jardins n'a 
pas fuit le moindre progrès. 

Ij promit: livraison rte l'ouvra je de M. I.ccoq, que nous 
avons sous les yeux, se présente à nous sou* nu aspect autre- 
ment favorable que les ouvrages modernes. Ix dessin m est 
délicat, les vues admirablement ménagées , les courlra cf allées 
élégantes et s'encJuflnirat les unes aux autres nv« une gtSccel 

II! 
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une mollesse de contours qui charme ks rcganl^. Les massite, 
les groupes isolée^ les corbeilles de fleurs v 51 mt ïuivoijinÿînt 
distribués. Si noos ajoutons à eehi q tL& œtie planche est gravée 
sut acier avec un soin lout spécial ci un loleut rcrukrquaMe 
en oe genre* on ne serai plus étonné de tion.^ cnEcndrc dire que 
ces planches sont supérieures i (nul ce qui a paru jusqu ici. 

A celle gravure sont annexées t pages d T tm texte explicatif 
couccrnaul spécïjJùrLtciii h comptai lion du jardin. — Cette 
composition est un travail ri’ mie difficulté sérieuse, qui a été 
compris et cvérmlé par VL [.çcoq avec nu lalcni qui lui fait 
le plus grand honnenr* El y faiL voir tout le parti qu'on peut ti- 
rer des differente Ions que présentent les arbres, soit sous le rap- 
port de* feuilles, des (leurs , de la lige, ete- t dans la formation 
des groupes et <\cs Luassife; lotis portent des numéros corres- 
pondant ans mimétcs du texte. 

Cet ouvrage doit paraître par livraisons, au nombre de 3o f 
qui comprendront 33 planches çi Jft plans de jardins. * Le 
teste explicatif contiendra* ainsi qui; le dii M, Le coq, tous 
les ren seignements nécessaires |iour vulgariser au Umi que pas- 
sible mi art dont les. secrets ont été si Lion gardés par les 
maîtres qu'eus .wulg les connaissent : encore sembletti-ils les 
oublier souvent eus- mêmes, tant ils prennent 4e seins pour les 
enfouir. n — On y trouvera également, ce qui n'a. pas encore 
été fait, une table des plantes qui offrent le plus d'atlraits, qui 
produisent le plus d’effet, sait par leur feuillage, soit par la 
couleurde leur épiderme, de leurs fleurs, leur g tore de végéla- 
iimqkur forme, avec l'indication du leur hauteur respective et 
du terrain qui envient particulièrement à chacune. 

On comprend par ce peu dedéfôite L'importance d'un pareil 
travail, pour l'exécution duquel 51. Lctoq fait de grands sncri- 
flees; il sera, nous n'en douions pas, apprécié de tous les horti- 
culteurs et de fous les vrais amateurs de jardiné L 

Nous avons sous les yeux, ainsi que nous rivons dit, In pre- 
mière livraison de cet ouvrage, et &i nous u avions pas eu déjà 
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Lien des faiï l'occasion d'apprécier toist te met-île de M> Loeoij, 
a Lit vite seule d'un pareil spécimen, nous lui prédirions un 
grand succès; au»i m pOuvons-ttCuS que le féliciter cb&tenron- 
sentent et l'engager fortement ïi pcrsdv&rer dans code impor- 
tante et uLilc ente-eprise. V. fteMKeo* 

SOI mk[.E DK LA YffiSK. 

Irts nouvelles fjni noos parviennent îles dilt'émrts pointe de 
la Fronce sur Félàt Je ta vdpiîtelion P nous. ininuneent nue bifiOttfi 
riteolte poui IbiiflL Lt Jmu- rousse, cü CroqueniLtaiito des cnlîi 
valeur*. n J a cause* au i-un dommage, tms iVvbes cl là Abricot,-; 
sont sùHVdB'ï les àiîtres arbres Fruitiers offrent ta ninî Heure aj>* 
parencü- Iji Vigne su pré-senUi lneu.fi si le terril do rutlimn 
suit l'rua-mpte de la lune m» sse, n^£s pouvons compti r Mur <iu 
beaux raisins. IL iosl cepeudanl [HL*àenl du se Li nir sur ses gardes 
fonlreei-ieritLi'ini de la IrcHIe, qui put nppatnijrc wlriLciimit ; 
les pluies i[ui sr proEougent pourraient lii n fneîlilcr son rléve- 
IppjicinfTit. J-i ILfir iisoii approche, n'-rst h- moment de invitai 
nu pratique le soufrage Mous rappellerons doue que Nt , lïpse 
Qanmeiiit, riiahita nnlliv^deur île TEprum'ry h rui'om mande : 

Du m nami- firrr le soufrage dès que Se* bourgeons onL atjdnl 
fie 23 ?i M reutimMrtH de lotTgciem-, eu aussi lui l’êpûïKu :i ssc- 
uLeut des premières llours 3 et de stettecr jusqu'à liïiis fuis, si 
la maladie persiste. 

Avani la floroisôiii fin pr ni soufrer n’itnpr rte ri ffuvlle lieure. 

Li- deuxième son là âge est lu plus important ; il a licct aprèis 
la I Lofa Lion, On cîoît nlurs Lu faire Je malin ou ÏO soir, jamais 
dans le uiiJiou du jour, surtout si la ciia'oar s'élève de î’-l A 
3U degrés l 

Ij> soufre doit éiru pur Heurs de poufri-) vl projiiu à &f-c, en 
nnussi&rc Irfcs-légbni! . et dans La proportion ii-: 70 kiteg. )«j.r 
mdare, on G kilo£, pour tOO entres siq . rlieitls | e ■: il- tes Licite 
soufrais. La seconde opémtJfj]] doit employer un peu plus du 
tiers de cette quantité : la iiww&me sera la pin faible il es trois.. 

Il est impùrtanl dû ne pas attendre que tu mat ait gagné 
tonie la li'ijillc. Ijc* personnes f;ni ne vmsdrai ni pas cro- 
ployer le soufre comme remède ptévenlif, devront a§îr aussitôt 
que ces svnaplGmcs apparaîtront. Ce rcmtelo est iufaiLLible , nos 
œtpérienf’cs nous garantissent du succès i mais il faut que L‘o- 
^ ration sait parfaitement fmLo, Kugênc de N vivra ^ y. 


Pillf, — l™j- l4EÙttlr r I-', rup 1.di»i5l -, Vl 
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CHRONIQUE. 

U* Edition -Jç Tuyw. — Cluuftça mbubing Muiuir Ki^Uiùii 

ik Paris. 

Dédriément jcsoupr&Tine fc> ri Je soleil Jej mauvais vouloir a 
natro cndroït. 

■‘ Qij'nvorLs-iLüiiH- grand Dieu, pOuv attirer sahainrf» 

Ji! n'an sais ri en ; mais ù >, i< ju i [tour no us onîj : uV I , L - r ( ] v 
Fàii^ nw Foins, — qui ^ulvibeïui — il faut Qu’il nous garde 
tanCLiDCi ]l atûrl. rar huit Jo monde L'aime êaj fra Lice, tsct . pt4 
pondant, Jci marchands iEn twuràpluie ; mais eu n\*\ pas une rai- 
son pour fai ru payer h tous les méfaits du quolqufs-uns. Au 
losEUj l'absence du soleil a favorisé quelques ai U mes. 

Les Tulipes et Ils Küçus ont pu se développer magnifique 
Jiiontot prolonger [une floraison, Ju^u'aujourdlmij avoue quo 
je no comprenais gEt&rt le tafipomcwî. CetLc wupo ai régu- 
lii-ri', poriÀj |Htr pne baguette d'une raidi m- J désespérer mégote 
i.iiu ■iii.LM.si-, ne uîë paraissait jj^h susceptible (l -critianinurr un 
ütur quelconque. Eu ] (pêfnneo d'une pueilJe Œeur, il aa avait 
iüujimiï semblé qu'm devait rester froid. C'eût qu p ü en est de 
ta Tulipe comme de b femme, k! je n 'avais pas encore vu les 
ravissantes et riduratos beautés lulipéeiuies. 

élaiutenaml que j’ai fa il leur eüiinai&simce t bns la collection 
de M, Aue. Bonlarl, 1 1 orlical te nr, ruo deLaum inc., je comprends 
la Tulipe et les Jolies quitte fil faire ; mais je parle de langlentM, 
car aujotml’hui , malgré Lottl Je diai-me que je rcumnais à 
celte fleur, nu trouverait peu de bvasseure jlisposés y éçEian- 
ger leur brasserie contra un oignon do Tulipe, et je garantirais 
Euiirne, que AL Auguste LtauLanl, rinEdligonUierUeuKeurqui 
tLt'a dévoilé lous les altraïlscntrfllfifljîti de la Tulipe, voulût cé- 
dur son élabtisttnient contre la plus belle et la plus rave Ju 
genre, voire même b upûip quand elle existera. 

fr tir. IS6Ï. 
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Mnissî l'absence du rioSeï l a favorisé lis Tulipe*; f elle a été 
ruiiDsl-e ârcïposiij&n dcTvoyes.qui a eu Litni au comméncemimi 
Je juin dans un ravissiuii jardin improvisé^ û cid ouv&rE. 
Ijw charmantes lieues recevaient, chaque jonr, lus effluves cé- 
qui u'ajoulaient :-i, n à leur fraîcheur, mais qui, ju eon- 
Iraire, activaient leur diète, 

Celle exposition éteiL le bouquet du grand «me Ont h régional 
ouvert au commencement Je nuti. et ce bouquet a dignement 
wuronné Fournie entreprise p;tr La ’. illt de Ttoyes, 

!je bel élablissemuni Ballet frètes (Charles cl Emesl) tenait 
la première place dans tous les concouw oh tisse présentaient ; 
arbres huiliers formés, arbres résineux à feuilles (lersisluiites , 
dükcüww 4e lions. Rosiers, Rhododaüdrum et toute une série 
d’introductions nouvelles . etc. Cet établissement est un dus 
pins grands 4e France. Je n’ai pu le parcourir que tiês-iapi- 
demcni t mais j’ai été émerveillé de Fendra qui règne dans sa 
riche école dflebm fruitiers, et dans ses vastes pépinières uo. 
sorti essayés Ions les nouveaux procédés do cultura*: (aille, 
pansement, plantation, euv. etc. En un mol f un voit que eus 
deiiï jeunes et savaiili pépiniéristes tiennent à conserver, ü 
leur établissement, la bonne réputation que leur p&ee lui a faiL 
acquérir , 

M, Léger avnïi apporté ît cette exposition un brillant cofllj- 
genl en plantes fleuries î PdârgoûigflL Fuchsia, Pétunia et 
Verveines, Maltiemeusemenl Ei pluie a en bien, vite raison dô 
tonies ces charmant» (leurt; d’uuc cenlestiwe si délicate. Dans 
ses seuiis de Pétunia s ü Y en a plusieurs qui sent appelés 
à prendre une bonne place dans Les collections de co 
genre. 

Cn beau loi du plantes de serre, deM- BmIMj horticulteur h 
Vili ydr-Frantri is.a élc paiement apprécié des conuuÇsse-UL-a, 


j V .-lé v li des plantes nouvelles i|ne ne possède pas encore ls 
inmeree parisien; cuire autres 1rs Pttrîx n'irohr et iU'pjtca. 
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cl LoijIi : la série <l>- nouveau! üü£ an commerce ecïLe 

année par M, Van lioulte. 

Il on n été do même do 1a bédé collection trOrcludées dé 
>1. Pcrrier, {VEpettiay; confiée nui üoim de M. Guidon, 

Cctle collection est Ja plus rtclie certain omonÇ ncrn-seule- 
rntmL sla l’rmiCL', maïs d’Europe, lïltü a d-lÆ comineivrée par 
M. Perri^r pi», qui, on mourant, a demandé à ses enfants do 
la conserver. Je dois dire, à la louange de ses héritiers, qoe son. 
désir a été iï]%îenso™eiftt nxdcufé ; chaque année m budget 
spécial est *1 îmm j\ radiât des espèces nouvelles militantes ; 
aussi, je le répile, cette collection est nuttpfe, 

M. Eugène Verdier, de Paris, avait envoyé üii loi de trente 
variées environ j de ses plus belles pivoines herbacées, qui a 
nié for* admiré des d&m&s troyennes-cliampenoises, et c’est 
avec raison. 

T.-ll encore remarqué le bd apport (le JIM. Gouel et Assdio, 
de Trjyi's, composé de Fuchsia, Verveines, ol principalement 
de Géranium ssonalc Lien variés. 

U* Felargeïrium h grandes Heurs do M, Rolland, jardinier, 
A Le ivre. captivaient Étt&i frilkiuion des visiteurs. 

M- Gané, borücujltcut A TrOytô, s'est montré pépiniérisic 
intelligent par scs arlbres fruïLieri formés, et heureux par ses 
Pëlmria, 

Les plantes do ïerre et rlc plein® terre de LaJTriquü mé- 
i 1 iteaii aussi e mention particulière’. 

Pareille müniion revient AM. Vilain, jardinier di- M. Formnd 
Lunette; A MM. RiKiier. horticulteur A Clndnrev; Bcmiml- 
llùrljot. Isovtii LLlicur A Troyesi M. Gibejf-Lorne* amateur, pour 
leurs plantes fiâmes, el à M. Üutboo pour beaux Àioiea ei 
Pélargonium. 

Ce n'r-ii pas seulement parles tleursque brillait Imposition 
de Troycsï elle brillait encore pur la culture forcée des fruits et 
légumes. 




— ii> “ 

M, I. '.i j .im. jailli .si t. avait exposé d( - \)is Lier* eu p>.i poi> 
UiiLdûs fruit* parfaiiera ;ml mûrs* cl tùùiiûù n'en pOsséd&il [HXi 
IViLiiMilbade Paris. AI. est raj&Mini r inlcUi^nt > 

qui, lu premier* a appliqué k TiOyes le UiênnCigiphen pour 
la eiLltnie (les primeurs. 

lie: très . beaux melons cl do délicieux raisins Fr-itokcntal m- 
diquaient que M. IMfout, jardinier .de Al. Baudot JtLtûsy, m- 
Li-ii .l, aussi parfaitement la i.-i 1 1 r :i r. ■ forcée, 

QufttU au* i^kuneSf Us étaient vraimeid beaux, etj« m- 1 mis 
ijui'atliesaer des éloges aux uspiisanta , .MAL Hantai, Foriier, 
.tiai'. liiiud, j.ïjs i Lih-.-l'J i Troyes, et Rosier, jardinier au daleau 
il u bouleau. 

FïiTiu* et [Wür wm^inueujuLLt, je dois citer lui ma^dliqiie 
Animas, exposé par Al. Dubar, jardinier de M. de la Franche- 
court, à Vi Lr y dc-Fr.uifrtis î il a fait l'admiration. d‘ un homme 
des plus cenipétuïuls > M. le «mite do Latiiberlyo . président du 
i ; ll'v, i-l auquel nous de vent un traité de b (WltuMidnséc du 
Meta» par tu tliennosiphon. 

Pour les objets de l'industrie horticole, ja inc bornerai h 
signaler l'appareil tubulaire Bavoir, poar le ehauffngâ dw ser- 
res, avec lequel j'ai lait ample çouLuiissaïuü diea I i 1 1 vente ul- 
d" abord* puis dans nue sèitû de L'exposition dcTroyos, et enfin 
clii j: M> 3 . Balte! frères . où le jury di^ l'esp isitimi a pu eu ap- 
précier lu valeur ci les avantages- line médaille d’or lui a été 
décernée. Je reviendrai suc cet important diaulïïiur qui; je re- 
eoLniiundt; dés aujourd'hui sans réserves, !l licoL cg qu'il upro- 
cttis : ban marché - rapidité dûcliauffift^- éixummipdans leeom* 
bnsLiLiLc, facilité du pose* Je nettoyage, elc-, etc. 

Profitant de Ll -vapeur de cet appareil, je revi^ts à Paris, iq ni 
nous LiÛk'c une seconde ex [lüslt ion floraSij . plus brillante peut- 
fille que b première, mais assument moios riche. Les plan,’ 
tende serres onl i peu pris disparu» h-luT quatre petits lois d'Oi> 
codées expoeés par ÏIAl. CluLBlin., Rougicr, Luddemami, Thi- 
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! mil r-l KéEdétr. Lu In! ,1c \f, lïn ; ter se tend L bers concours; 
il provenait de In rîdic tQUnidiùii h]?:- 11. Pescalor-e, qui venait 
fl Vire vendue. ... Les vrais connaisseurs nu pouvais::.; s'aiTA- 
cîlct de ceüu belle et riche «jtp- -si lion où. biilLaiciil des apeçi* 
dwjïî admirables de GaUlcyo de loulcs suites, 

l.'ne très-remarquable collection de Bepom'a de M, Cro lisse, de 
îîaBcy 1 a pafliculièremenl aUiié l'allËnliim l les sujets étaient 
ftuls et d'une cxcoUenle eut lu ru ; on a pu nu taire une idée de 
IVITet produit par b B, argmlM, qwirii i'iti(trüj y Ifcï, Charles 
UWÿNrr, elc. 

L n seul toi de (ilosinia, appartenant ?i M. Mai-est ljls r lSijlïi 
admirabln nurd lisposu sur une sorte de errra, ï i 1 1 candélabre, \\ 
branches mobiles, de l'invention de F cï posant; le jury a dé- 
efiTiê uno médaille d'argent d un nouveau semis, qui *u Lieu- 
vü il dans celle collection et qué M. Mavest a nommé tnadam? 
ïiivih-e. 

Les PWwtfmiNi» 1 grande fleuri et fantaisie faisaient les 
frais de l'omenumtien. Les exposants étaient MM, Thibault 
et Kdèker, Dufoy, l.ic-rvah Me-tml, Slalet père el Durai; 

M, fartai, du cMteau de Ltagulélk, avait sa belle collection 
<.U-. Ztmah qni.a él ç primée d'eme médaille d’argent, — Desae- 
iïib du celte espéra élaieiu présentés par 31. Lemoine «lu Nancy, 
ûiM, Duel, jardinier cbfflSI. Léon à Livry. 

«Sans lit nombreux grnujk'S do plantes atupidles, de remplis- 
l^f6t ipo faisaiuEtl [ri's-3irui elFet, les Heure eussent élu encore 
oivs. yuL'Itnies-ims de ces groupes appartenaient euj,emluii! 

^ WM. ViJImorîn eL Jliibaull-È'rudfflih Dans celui de la meiion 
Vilmorin. j’ai beauccuip admiré la col lue lion de capucin-:-*, com- 
poa^k de 21 variétés, cl pavîiculiîüTftiuent Tom-Pmir/ 1 , jaune, 
trfe-floviSèrc, ^ aine >fe Schilling, miné brune de S- h- ».tcr siu- 
mgn, et un semis codeur de la Capucine Stdulling, mais (dus 
nain encore. 

Z’witi tlvyant i fleurs doublés so trouva il dans le mémo 



toi: iittltonran sèment eVi mitto tlf ligt^.. cl trop cocarde de 
(tains; Ja couleur est terne e-üci s douta, mois on pourrait oldemir 
(tas coloris plus frais. 

Nemnphila iiisignïs Heu bordé de bbnd, est une déli- 
cieuse planta. — Le genre fs.Mm s'est enrichi de plusieurs 
pointas espaces Hmflpftnlo* qui tn' ri tant lu ctilurre; celles seul 
yi-ocrt» d»fl (lieu ls tain U" de litanu], rt Undteyàtiit, rose foncé; 
le mHïûsa à grandes fleure Meues emnplétarü îabordufe iriwloi^ 
Pour ce joli Ici, la maison Vilmorin a eu h Tu&lÉîUe d’honneur, 
justement méritée. 

Deux pcEïts Lois d’fj j'.s ftNJAciriT\ de MM. Doyen et Loise, ne 
faisaient pas grand effet, au point du thé? ornemental; mais il 
y avait de Ixb-bülle* et mtérossdnlcs variétés. 

ïh>s [talpUinium étaient exposés- par M. Verdier (Eugène) et 
Chalé: ta&jmfdfrrim, ÆùmJr r.-:onf et («yrtnatvm, sont encore ceux 
qui marchent Ji )a téta de eut ta nombreuse lésion de variulés 
nouvelles qu'on nous présenta i’fciaj!]ue saison. 

Do jolis semis dï> Polcntiltas :i Heurs doublus, itaM. Lemoine, 
de Nancy, ont ou l'iioimouf d'une médaille d'argent 1" caisse. 

Dans le loi Je pjantes vivaces du M. Pelé fils, j'ai remarqué 
un curieux Pois vivace à ftauis hJéties, une Asphodèle ?t Heurs 
douilles cl de tabs-iiitére-ssantes variété* lu FN/rèiAnp rois, 
plant* d'un très grand avenir. 

Otto fois nous avions les remarquables colleeCions de Poses 
coupées de nos rostales de renom, La médaille de Vermeil a été 
enlevée ù la ijaïonneitê |ar le lot de M, René f évêque; des 
médailles d’argent 1"' classe eut été décernées il MM. Ponlainç, 
Margotlin T Eugène Verdier, 01s aîné; île i* elassei MM. Maresl 
Verdier pfcre et Charles fita, GagttûUï Philibert ; de'.îu'onze îi 
M. ÀltaEcenn. 

Quelques beaux semis ont été présentés ?l Pappréeiûlion du 
jury,' M- VerdiLT ptr* a remporté la irtédfiüta de vcrnieil. 
rmiL' son aîifû dédié à madame ta eomlcssc de FurUulo; 
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MM. M.-Lr^nlEiri et Feintante mil . «1 ilii-H médailles d'argent 
K classe, et MSI. Verdir (Eugène) el Tou vais, des médailles 
doivent de i' classe. 

J ' ut ai h aperçu f 3 c premier jour, de cliaitnanles Ctiîriaiati'w 
iiÿjfcrnfes de M. Cpûmshu . uklEs dlcs ont dispara viteiiienf î je 
ne les ai pas retrouvées peut 1*5 Ciajuintr Mlcnti veinent. 

De beau* <lEi!letx de l^rt , ■ . de Al- Hennopiuï, et des Œillets 
/fans dû AL Parié, ont contribué puissamment i TunHùflaçû.taÜ&o 
du y:j.sie jardin de l'exposition. 

Dans la collection cl* Pétunia de SI. Tabar de SacceUeji . j'.ii 
distingué ï'Iwit Cmtl, fleurs simple, ruse tendre, et AuiaiiJÏi, 
Elcur double rese, <]ui. admit pam méritantes. 

Au total, Dette seconda exposition était plus Henri* * mais 
n’cüridt pas plus d'intérêt aux vrais amateure ljuü la première, 

F H ÎÏÙUXQQ. 

LES CÀUBltJW A FEUILLES PANACHÉ ES, (Pl. III). 

I. BcHcymtù— 3 . C&tutlim*. -» à. Ptritrii- — t. Tf& nfafefoF. — 

5- Al -yyrütf. 

Les ÇaiatHuw ïai»l dB li-.-rbcs de la famille des -■tiVrtfw h tiges 
MUlerrainçs tubéreuses , ilesqunllp* tï.iîshüiiI des fcisiSKcs éc luis orées 
«i ùTîir, île Forme (^ûéralemmt luislte OU tn Etl'é^ ft nervuevs r/ï vcl- 
aulcsûiLastam&^fes^ aillante*^ i f-acaintcriBure, I • Jloura, dépourvues 
d'enveloppes florales, scnl Jîs[iosü*s plusieurs autour J'iJu aie, cl on^ 
lopi.Ats pur mu* epalllC,, sorte de coi-nr-t, coultUr blanche, l/_j oviirei, 
çai occupe til li hase do taie, sont chacun ;‘l iIlihj; ni kiiLli'né par 
un ■:i-(ïiau discoïde. Les «UmiDESj ^ujnj '■■•« un peu au-éi-ms, »nl 
ram lésées utiLguenidit A'gnÜi&TnSf m gttn-l nombre, ;'l uns seule logo; 
l'ai* juoEmage plus ou moron en une sorte de massue oblongue, Le 
fruit td unn lui» <3111 contient quelques lUMiuns anguleuses, 

UfsTowçD^ : Lus ('uJWiujTT soûl des plantes très-modernes; 
Linné si 1 a aucune connaissance de 1 -eor existence, La première 
espèce apparut en 1 jfcK> au jerdin des plantes de Paris, dit-on; 
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nei« elle nd reçut le tvipterue qukn I7 &U t cr Angleterre, par 
AiLuii* qui la décrivit drms h en ifartuata-rwnm, souü le nom de 
l?’: j| i'i ircutor, -E ij-.LÏ en Ht parilllre urtr fi^trO en I #05 dm]? le 
Rûtaniral mtiÿ, i u m ■■ . planchrj K20. Elle Sü rd |.k i O i lit trtoi-rijndu- 
ment ikos les uuliun?.<i européennes, et eut les honneurs de 
l illustration, du 5 T ¥». : i r i | djtnsi les ouvra gos intitulés : Hor- 
tWÀempî/'nirêtis de Kemér, tfnrU/t SïlMEttbiyn&ft&ix de Jntqri i n , 

En 1 #00, Venions I découvrit que cel Arum bitalar différait 
essentiellement îles antres \rtirn; c’est alors qu’il établit le 
genre Caftulirim. dans lequel il trouva mojvu de réunit [lue 
dàetdbô d'espfoces qui, depuis, sent devenues jï leur tour, les 
[v|h ^ ■ 1 i< i pjlllï de nouveau* genres plus ou moins naturels. 
Ici encore nous cnosialous, comme puur tous les autres genres 
de [ilanlfts, jllu, pendant 30 110 rm:-; T l’inirti mlturcliïfi fit que 
pmi d'acquisitions nouvel Iuh, Depuis 1735 jusque vo™ t#'25 T 
les jardins lie ooiiniuvnt que Èc Cutorfrum bicaler. 

Eu IS-itSj, >L Dwcandollç signale tes CaladiimpeïtNddum. la- 
clié de ronge, et pielum, laohé de blanc., qu'il considère comme 
rimplfs variétés du forait»-. Scliotl, mi i S33, décrit une nou- 
velle e.Hpéee sous ]e nom île P<wn 'b- r el fimitli en lait connaître, 
en l#ll une autre, n h nilles lâchées de ronge f qu’il appelle, 
poiiL'i l'th- raison, AtrNicrtoihvtflaj. mais, comme DecamJolle, il la 
regarde ULtssL comme ime variété du hicafar. 

routes ces üspfcrus sont à feuillage de dmi* coulé n ira ï les 
esptees A fouilles iiiiiedehs, béauconp moins intéressantes, 
n’apparaissent qu'un IS:î 3. Ü1, Ch, Koch, professeur au jardin 
des plantes de Rerl in, en décrit dons : /mitidum ci nmirn^Jihum; 
depuis, les coltocÉJoiw te sont enrichies des ; (’J, ron rotor, miir- 
ÿi>tntir.-i et jUMÏtftun de Korfii Rngetii 'Kurst' et hû&tatum de 
I. maire. 

Mois i ouïes ce* plantes n'illaicnl que t'ffuani-ÿnnJe de la lé- 
mcui brilknle eji il devait Ideulûl app irallrv. En effet, VI. Chan- 
tin. horticulteur, route de Chatilkn, à .Montrouge (Paris), reee- 
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va[t du ferés il. en 18:37. d'un de ses parents, 3!, PpEü, Jès 
Ca Ind iu m des plus f^ütanquntles à feu illes panrtphée® et lad tfeg , 
qui furent multipliés cl mis an commerce l'année suivante* cous 
ks nui iia .le ; C, Éroa^aartii, h centre de lu .feuilla eL nervures 
rouK«s: C. Chauiinii, L-L-ciire des feuille* muge, a h;,;, (achcs 
rtm^e^ on h I anrf iritrea î, €. Aeutniwiniel rerKhaffvM à feuilles 
Iwh&Xik rouge: n rÿÿriiw* artjyrQsiiilvm, hùvffctii et Utripe- 
dnirum, « feuillus J achète de blanc. Ces magnifiques piaules, 
laissaient bien loin en nmère, les pietum, sur iimmfnn? et ntar- 
■‘bùrtiiinn qui 1» avaient précédé dans les colleciliius, 

linli n pour établir lu bilan es ,, t ,t» eenre C<it«<Uwn au mm- 
lüeiin nirnl du iHi'iÿ, nous tirerons encore le C. «tjvouai de 
Keel u espèce à feuilles entièrement rouge brun méUdfeijè, 
liOs-rah! dans les coSfertions, et quoj'ui vu avec plal&ir i l'es- 
jtûeiiiiciji de 'l'pwj-es. dans lu 3..t d'unjénnü et ï iHtrll T . L -n I Itorli- 
culteur du Vit ry-le- Frai irais. M„ üarba. 

Aujourd'hui ii 1 "N ■■ avons à foire connaîtra de nouvelles cq^- 
es, beaucoup plus bel les encore: nos lecteurs peuvent en 
jiijïci- par h dessin qui acootupagne cette livraison, La plupart 
ileii feuillus sont réduite^ nous tu donnons I* réduction dans 
les riescriplïonâ qui suivent. 

Caladium JWfeÿtnei (%. I ). Fouilla halées* sesablables k 
relies de LMrtrMifruJit-um, longues de 3 a A .flj cttubn, sur 7 h i;t 
de largeur. Cw feuille ont un pétiole vert, tin nvSînt, clics 
sont vraies; mais l*i. niât npparaisste t quelques petites tucliâs 
Liancties qui sï-laleut peu h peu, se confondrait, et oku> la 
feuillu est emitroinent d'un blêmi pur irans-parent, moins les 
Iti ri iu'cs [j lll se dessinent teèâ-é!ég$uniiiem muni fin ci délicat 
rosciLu vert, comme les mailles de la pins (lut dentelle. En 
approchant de l%t adulte., la partie blanche prend an léger 
ion crème, et se utuui«o au centre du limbe d’une vaporeuse 
teiutu rosée. lïfeii ne peut rendre l'effet gracieux de cette 
plantes : les paroles manquent, et Se (aient de l'artiste fait 

<p 
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infant. C'est assuffément Se plus sptofldîde, et K cTiméme temps, 
le ploa dfct feuillage «unau. Tou* les autres feuillages P™a- 
cIiÆh ne jjouvr ni supporter lacumparaisou. Les rauïlU s Je cette 
espfcc varient beaucoup pour la grandeur ; ou m trouve Je 
la grandeur dé celle figurée, et d'autcÈp quatre feEi plus 
grandes. 

CataTitw Oifiurin.7;fig,-J.— t/s de b grandeur naturelle). 
Feuilles sagiuées (rés-hrges à nervures rouget if h entendes 
de disque côté d’une large luitulc rouge brun. trMemé suris 
moitié intérieure Jus oÈÈillelte* du la feuille. Des pictuns* cl 
dcï maculureü bluûltes irr^ltos et inégale* sont dispense* 
sur loul le limlie. 

CMium FerieriV (fig, 3,— 1/15 de La grandeur naturelle), 
FéUtllüs largement testées ou presque eu cœur, à oreillettes 
arrondies, d'm vert clair sur Les bords, dhin vert Twk& au 
centre. don naissent les nervures divergentes de couleur violet 
bmii presque noir. Tout le lînabe i:h 1 parsemé di: macule* Irîts- 
irrégulière* do forme et très inhale* de grandeur, du couleur 
Itssc. bordées de jaune et efitromélées de très nombreux petite 
puis liljmciiâtP-s cl rosés, b [jM-tlolü M vïulut brun. 

Ùiltafûm TTotibciïküi 15g- ►. grandeur naturelle}. TVfcs- 
chumnitte txÿbob à petit feuillage, étroitement srçiwi, h 
iiiiibe long de 10ÎL llï r LUim. sur 3 de large, d'un vert foncé, 
avec nervure médiane roiigt vif, bdfurqtufe J sa base et simulant 
ainsi une sorte de fourche h deux dents, bardée d'une bande 
d'une délitqlfl couleur rose marbrée 1 donc et rosé. fr&^Èrieuiônt 
dentkulée sur les bunîs comme Je la dentelle. Sur le reste du 
liinU-, dans la partie verte, sont dispersées de petites ladies : 
Ifs unes enlisement blanches ou rouget lus autres rouges 
encadrée* de blanc. Cotte pannclmre est des plu* élégantes, . 

CahHftonn ùtijip /(« .lig- n T grandeur naturelle) r Autre jolie 
petite espace dont les feuille* en Forme de «sur, présentent, 
de chaque côté do la nervure principale, do larges macules 
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blanches ranges 5 peu prfes régulièrement et sur les bords 
de três-peliies pîolures dü mémo couleur. 

Cala J i'utc ^r^uiFiL I^;s Feuilles de cette espace sont 
largement saillies. Sur un fond vert foncé nuancé vctE 
jaunâtre epparalt dés Je jeune âge, .un cœur du Eâmtïe» un 
disque rouge redété rouge brun, qui prend ensuite luiU cou- 
leur pilus claire au renlre T avec, net-vuresd’imr&ugstrfe-vif qui, 
parlant rlu sommet du petiote, se répandent dans toute La 
feuille en s’amiimncisïjani jusqu’au bord, oü elles feiineut un 
ün etgraciem réseau souge sur fond vert. 

Tü-uLéi uw piaules sont Autan; de perles et do diamants que 
M„ Glwrilin a ajouté' 1 , 1 ; à l'écrin du genre CaknUum^ on peut 
■ lire ûlorH q te Le Bcllrymrî en est le régent (El. 

ùltijlk CftEnniç toutes les plantes ■ 'l iminaires des épaisses 
forêts de J Amérique (ropieale, il faut an* Ca/srffiimj pour 
acquérir un Ijuan développement, k serre chaude humide; 
c est donc dans la serre à Oit hiddis qu’ils do-i vent être placés. 
Feu ai vu cependant, cites M, Chardin, des individus qui ont 
i*:L$sé l 'hiver dans de simples bâches cil lettrée A v réchauf de 
hunier et qui avaient une belle végétation. Les panachures 
rouges avaient même plus de vivacité. 

Pour jouir des CuJWiu»i dons les appartements, il serait 
convenable de tes placer dans ces petites sures de salon dont 
t industrie possède de vliumiaiils modèles; autrement ils. ne 
pourront y séjourner que quelques jours: la température .ela 
serre devient tjien vite nécessaire pour les ranimer, 

F. BeblvCq. 

■ I) On .l 'Ilot le n J.a de au ^rui «1 pir MflliqwiïL au pki prërilKI 
dununt J« t^joui 3 t 11 îttiroiiM de t'tinu. 
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NOU VEAUX CI TOI N HD CACTÉES. 

MdijSlEl P i l: Ht , L .V itUB. 

Pennètt^^^i d'ajotn- Iqués mois à ce qui a éié dit 
di-'Piii^iocnl dans ■Hn joi ni, sur las Cactées les plua r*- 
marquais parieur floraison facile et brillante. 

Ainsi, jfi signalerai il raUeniien des amateurs : 

Phÿlbcarluf crm«Ur.t, Lfiiï ili nnii- Un mai Cl juin des fleurs 
aiomiulk'F:. odorantes* Planches ci très-grandes; eil^ ont jisk.- 
t|,i‘â Su centimètres de ilkiuttvi.% cl_s‘ouïHm( le soir, mais elles 
raient pLm-L'tes une grande partie du jour qui i-'ïïi, s art oui si lu 
temps est sombre. 

Pbfltùt'trrlii-. ùTïtfuligpi') a (leurs blandics, odorante*., plus 
petites que celles du précédunli mais aussi ir&s-sbondaTitfs. 

Parmi les plantes à forme plus eu moins globuleuse, ovale 
du ohlongue, qui ii'admirerail lus f.Vr s 'whimpiidei. Ifyrtrtii, 
tiirbinalus , ïUKftJtJ-i'afiïlB w. tous trois û gronde* fl ou rs blanches; 
les magnifiques C. muItiptM et ariÿariuî tï fluors roses ; les «ns 
ei les autres odorants et dont !tu> fïniirH épanoqlssantle mût Lcsleni 
ouvertes une partie de la jeu truie suivante; le Cernas iVartnnrfj 
Atteins rose pourpre^ et scsdianmtiies variétés, dont les plus 
belles T tares., ont été récemment introduites de la 

ÇolninbLe par M. Gels. Ces plaides uni une Ilorlipon aben* 
il an Le, (jrülûiiijjikk diurne et facile : le Crrms jwlînifmu dont 
lalleur r Inrg&de 10 centimètres,, est d'un beau msc pourpre 
lirUl&ul avec la base des pétales blanchAlre, <d qui s'étale en- 
fièrement rous 1‘ mJluoncu il' i st '3 m il . Les lijmifcsde.lo IrloredeLu- 
maire et de Pfeiffer ont i^du ium eiü été faites par un tenqis 
sombre. 

Ju ne puis mempéclierdc signaler également quelques JiYAi 
nwflflrt ; Ohchü, cfltniVwnws. nmmuinlftiHi Ij, ù fleure jtuitCs; 





■quelques MgnitttnrVr*, particulfèreioenl et scs 

nÿ]i:lm'[L?(Hs va ri i.iï ph . fournirent abondamment deï couronnes 
(te fleurs (lu plbf beau carmin. et qui saus fleura sont trïs-CEi- 
rieuses; — r.dïjitfl ol scs variées, wnjfiflm + zurïfuiri- 
iiiantt, clt, i pyenamritJiv&t aux grandes ÏLcurs jaques ^ rlcjthan- 
tfrfçs, auj grandes fleur? ios--?. 

3 ^ Cw't gtotmi, Eabinocaotc* et Ma miliaire? panvant &ro, 
pour la plupart, collivés avec le pliss ^rand suw&a dans un 
coffre muni de châssis vil ris# bien esposd au midi. Ces plantes 
y passeront tr&s-iuen l'hiver,' sien a soin de les y laissée* h peu 
pflfes -™ns eau eide les aérer le plus largement possible, quand 
il ne gâtera pas. Pour ompéolifir la gelée de pjShélrftr dans ]« 
cellrwSf il suffit île les entourer d'une suffi h.hh te épaisseur de 
feuilles saches 4911 île fumier éteint, et de les couvrir U nuit de 
paÜlâKiûnaqu ongaranltii+ eus-mémes, do ["humidité avec des 
planches. 

Par celte culture j T ai obtenu des (leurs de plan tes qui les moll- 
irent assez (wementr lécherai l'E^jiwwaf.’iMî comigerust E. Tîa* 
(uiïijM, Cereuîlfagfijert, etc, 

Agréer, etc. Làcànai, 

tirir;.: 1 &inblAli*.r, 

DESTRUCTION DE L'ALTISE OU TIQlfiT ET UU PUCERON, 

Le hasard. Mlle providence des intelligence? oBtusea, joua 
uii grand n’jle datu fliîsloirc du progrès social, car il sert sou- 
vent aussi (le flambeau au génie, fin elFet, Papin, en voyant le 
couverais d'une mannih remplie d'oau en ubufiLiph, cesotile- 
vn‘ a chaque ittslant po::p laisser échapper la huée, découvrit 
la puissance de la vapeur comprimée, ui les machines ül va- 
j>cur fuicrtl inventées; il rst probable que c'est, en a ri mirant 


i,l; Neih. 1KH11 des j,-jdn^s. J< «tl| l Lt ,-tj r- ;j«x i E I lmi à iiüj- atmiiu^. 
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J’oufnKO f jouer avec des bulles do savon , quo les frères 
Mon tgolfier oui en l'idée du. vuLicuk aérien, sû connu elfe la 
population parisienne, depuis l'invention do l'hippodrome, 
des ur 'mas nationales* et des voyagea ou calèche suspendue Je 
JL cl M pr Poilevin* 

Li découverte de la destruction des Atiises — transition 
brusque — est duc aussi au hasard. JL Thénard. membre de 
U Société d’acdimatalion, ayant des panneaux de châssis poiüLs 
arec du goudron liquide, s'aperçut que £Un planlde choux avait 
été respecté par cel insecte l d eut l’idée de taire l'essai de 
imite substance sur te colra Il impreigüâ de- goudron delà soinre 
de bois, qu’il répandit sur plusieurs hectares de tome ense- 
mencéa dccolsa, et il vil cite i lut ifére oléagieveiBO échapper 
aux ravages de l'Allise. I /expérience répétée pendant plusieurs 
an ados donna le îuèm ■ résultat, Ënlün deu* eipùrinncea com- 
paratives ooiilirm&rent P efficacité du remède : dans un champ 
sur lequel U sciure imbibée de goudron avait die répondue, 

] 1 A I Lise n’y ajqiarut point j sur un autre situé ù càté et sans 
sciure goudronnée, le rulza fut en partie détruit par I 1 insecte. 

iQlïü kilogrammes de sciure do l ois peuvent être imprégnés 
avec 2 kïlug de goudron liquide; CO n'est pas un rftrnèJè coû- 
teux: 0 ]i [Etut en tenter Cessai. 

l,n çarljonale d'aruinrmiique donnerai! aussi, d’après JJ. U» 
seau, de très lions résulla’Sr On pOul se servir d’urine plus on 
moins corrompue , qui contient une forte proportion de 
ce sel 

û. |,o vrai moyen pour détruire les Pucerons est enfin connu.* 
Du nu iin.s p c"e&t ce qu' assure nn arboriculteur autrichien, 31- Hè- 
re I il. Son procédé ressemble beaucoup 1 celui préconisé par 
M Rasp&il. rnaisav cm lequel notre récLbcIftur en chef n’a pas ut* 
tenu d'IiCuMUï résultats. JL Raüpail preposaitla solution d'aloès; 
c'est avec de L'eau, du savon additionnée d'une décoction de 
Onassi'a en pci i te quantité, que H. {Jéruld parvient à une des- 
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imrlïQn complète. Le ÇifSHfa est îïiî arbre dont Péoorce con- 
tient Ltü principe es Lrémemènt amer. 

H. Oberdieck, rédacteur en chef du Mùmtwheift fur Fvmo- 
%j'[\ assure cto l'efficacité de ce remède ; * J'ai soumis, dit-il, 
A l'épreuve de l'expérience renouveau procédé, et j h &i reconnu, 
dr surir, los »?1 îïj l ^ surprenants; faute il reste maintenant à dé- 
terminer. avec précision , !.t proportion du mélange, pour ac- 
quérir une- entière certitude sur kn ^nlLils, e 

tteniunent restai! à déterminer la proportion r(u mélange, 
puisque des effets surprenants ont l'té obtemra ! (pmi qui] m 
soit, nous invitons ceos de nos abonnés, qui uni lu malheur 
dVtfqirdns arbres envahis par le pueerert, d'en foire l'épreuve, 
en les prévenant toutefois, d'après l'auteur de l'article nie ce 
iwuveiii procédé, qne si Ea décoction de savon Ji'esl jias aises 
forte, elle ne produit que peu ou point d'elfot sur l’insecte; et 
que si. au contraire, elle est trop forte, elle nuit au* arbfra. Tl 
oui été plus simple, ce me semble, de donner les proportions du 
mélange qui a produit l<;s effets suqirenau te. Il y a ici quelque 
chose qui ressemble singulièrement à une porte de derrière. 
Mais, colin, ce nient pas une opération irès-wiérousij; on- peut 
essayer lu mélange un l:\fonnani ,. et i instille un se ring Lier les 
arbres r .1 Si ça rie fait pas de Lieu, ça ne peu! pas faire grand 
mab' Eug. dï ÀIakïiïacs-ï. 


UV CIJHAT, 

Qn nomme climat la température réimtlanl soit de leiposi- 
iwm naturelle d'une contrée et de la nature de son »l, soit 
«les accidents de lorrains ou autres circonstances qui peuvent 
y ronl ri bu i;r. 

On reconnaît deux sortes de climats bien distinctes ; le cli- 
mat froid (ou du ISord}, le climat chaud (ou du Midi). Ou ajo 
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|5cllc clïinn-t tempéré celui qui ti uni Le milieu coin* ces dens 
extrêmes, cor la Inmalion d'un climat il un aulne ne put frire 
subite. 

Une poème contrée peut avoir plusieurs climats. Xon-Heule- 
ment une même contrée* mais unu ville-, uu village même, peu, 
vent ùPüt des clisnots différente; car te wl t reïpositiûû. les 
aodde nte du terrain, h voitinage des <?a«\, des forêts, la po- 
tion base ou élevée par rapport au niveau de I» mer. Indispo- 
sition même du sel, peuvunl influer sui sa température et cott- 
hLiluer des diËerçn^eâ de climals- 

Je puis lei citer un uxdmpln frappant . 

L -1 ville de Melun (département de Scino-ct-lfarnc), qui se 
trouva séparée, un milieu, par une 13-' , offre trois climats bien 
distincts- rVinsL le quartier Kaiûl-Aujbroise, situé près du che- 
min d-e 1er de Paris à Ly-oo , terrain plot , d'un sable mûr sili- 
coijjt mêlé de caillou* vS^us-shj] «uiltouîeûx} h peu de distance de 
la Selno, fermé au sud pr les bois du la Rochelle, tenant ;ilo 
forêt de Fontainebleau, est très- froid la nuit et tiès-Lm'daut 
dans le jour. Aussi remarquc4'0ii les premières gelées- sur les 
(laldias quinte jtinre avant qu'il ne gèle dans lu quartier Svaint- 
IJestie. bà T le sol argileus Ou l'alumine domine, et exposé en 
arrière cûlfc au nord-ouest, a ruiBonvénioiiL de concentrer les 
i-aytms solaires dans In plus forte chaleur du jour, ce qui occa- 
sionne la brûlure des bfàrç»oft$ des jeunes arbres fruitier* et 
des piaules en général, et Leur fait perdre eu tout ou en partie 
leur vitalité, Mois la psiLiuU du i-L-ttu cdtu, garant issanl lu ■clinui 
de la transition subite onçiisionufre par le lover du soleil, retarde 
lu ravage des -iL'iéuS, Toutefois, Je quartier Sniflt-ftu'tlieldmy r 
lapt par In nature du i»J calcaire (I) (ïen&s ardentes), l'éléva- 
i ton ot l'exposition, est encore mieux partagé pour la douceur 

pi L mL eiksiM i peuT lw*fl le nrtasild lit chjjx -w <««• **Uc i uns 
laine qn.intili lié S-li^e «1 ■u’ütg.ilc. 
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■lu climat* Ainsi, lorsque les dahli is sont gelés USaint-Uesnc . 
.«Et les trouve eu pleine floraison daos les jardins île Saint- Bar- 
ÜwLénty- J'ai vil rue il» Nord, il y ri plusieurs années , dan* un 
de ee* j.LLiliiis, ch** \L lij docteur do R iwïO, amateur distingué 
les jasmins jaunes triontphowt) garnir tout un. mur 

pendant plusieurs années : les fuchsia^ les et In cwo- 

niiîa glaucù passer rhiver en pleine terre! sans aucun abris. 

Ita Sri ne-et- Vante . dan h un rayon de ii kilomètres . trois 
villes situées à là LïlomMn-s l'une do raulre, otTrcnt encore un 
exemple bien frappant de La dïlTérenco des climats A Fontaine- 
bleau, ville située sur un sol sablonneux , en lourde d-; tols . 
mais dmil la température est refroidie par réynjîoraiituï d'una 
grande pièces tVeau située dans le pire impérial . les première» 
ipdécs se remnrqucul! sur les Dahlias quinze jours avant e|uc 
ilc-luEL nv.it ressente les effet». 

lorsque les Dahlias sont çcldi à Melun, ils sont encera on 
pld no flawiison dans les jardins de Brie-Comle-FtoberU situé ü 
12 I: il .mîJlrcs do Melun , c'est que Brio est l.kn évposé. Il <wt 
en lourde vastes plaines de culturel, fit jouît d'un excellent sot 
composé de terre Hanche {!}, dcnicrçau toucher, v\ qui indivise 
facilement, 

U est A remarquer, on général, que la jçolée se fait d'autant plus 
senlîr que I* snl est plus rapproché de ta couché des eaux ou 
plus Exposé aux vapeurs qui se condensent le soir sur les végé- 
taux. Dans certaines natures du terre , quelle que soit leuroot- 
posilioiLj. mois A cause do leur disposition A conserver les cour, 
les plantes sont plus exposées, à celer que dans d'aul es ; >.m 
appelle ces terres il juste litre terres froides. 

J’aurais beaucoup h Elire encore, si je vosilnis m’étendre sur 

(*' la terre Tjjndi^ Icüiivf iii^ljiijin, |yr I4U i-iü: île» iBllLtrM AllU 1rs 
" ür ni Utivral ; jr^il ' pu* ar,jiïiï >.i!ilfliA» il j -i!jH,fti|iviial« dv r!. (mdli; 
î! inSwljrWd nilubk?, lü, tiLli Ismç. lyt rtîJ«J^È iMUTIlî IJftt ïlt agttwMw W1 
JitatfcntLurr. 
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ce sujet, je me home i mt'ji üiiupleü vues j laissant àd’aulrcs le 
soin, die les développer. 

V, YaSUKGOÏj LiniEUIKcr i Vtiun. 

imuJor,nAFmE. 

^'oi.iiîaiyjf prifltipti de f aîNc dti srèrer fruitiers d'âpre , s ta iitÀAdgte dr 
,tf, Philibert Baron I I ), 

Sons amionrons aujourd'hui un litre qui a paru. en ^ 
c'est peut-être un peu (and. mais il n 'est jamais trop lard nqttr 
parler des bons livres, et l'ouvrage de M. Philibert Baron 
est de ce nombre. Stras le titre de jVoui'eatiÆ /irwjfijjèsJe uflk 
licsarbrft fnniirrt, fauteur a résumé la pratique [de toute sa 
vie cl a présenté >æs idées, ses expériences, ses conseils eai nn 
volume bien rempli, cl remarquable surtout par la clarté de 
l"t!sposilion ctrulilitépHip des vues, 

JL lirrnn, lEu reste, est déjà connu de nos lecteurs; nous 
avons, on leur temps, signalé plusieurs de ses travaux,, et nous 
wons souvent accueilli de lui dus articles. ob il expliquait quel- 
(jLics-Lins de ses procédés, Ces procédés et d’autres encore- ont 
trouvé naturellement leur plaeedausson livre, fin les y re trouve 
donc, mais commentés et appuyés sur ce qui lés précède et ce 
qui les suit. Le Iïvmï,0[l effet, prend hertre à son point $e départ, 
la pépinière > le conduit de développement en développe Dirai, 
jusqu' Et cet apogée de Beau Lé et de vigueur, que nous avons pu- 
admirnr ohei; les sujets conduits par.M. tïaron t et qu'il a fait pho- 
tographier pour que personne ne puisse l'accuser d’avoir cm- 
k-lli la pâture dans k$ pbüchcs jointes à son ouvrage. 

Qts planches sont au nombre, de quatorze, comprenant vingt 
huit figures. Uouïc dç ces tigurcs sont purement es.pILjaiivt.'ï et 
ïcrTOttl à faire comprendre les diverses opérations do la plan- 

') tawjn ( * n j’iwniî, l'r.f : 3 îr. :« (, Fràifir, ja.r Ij [»-;ibt, 4 friser» 
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latioïi, dû lu laille, de la greffe âl déimiCi&iOiW et éborgnemenls 
(tout l'auteur préconisa et explique les efTete. Les autres sont 
dea port rai tsj et, comme nous venons île ÎG dire, phütùgra.- 
phi^Jdivera ùge&üt sur diverses uHpèœSi ils témoignent par 
leur bonne mine de^ soins intelligents qu'ils ç>nt meus. 

Si inrïutgu&fd uOu& entrons dons L'analyse même de I on- 
vrflÿtj noua pourrons Taire loucher dn doigt l'importance dos 
servi&es rendus ü IWbonçtillüne par il. liiirom 

Nous no parlerons pas des diverses formes qu'il a successive- 
ment mises en pratiqu -, nous un parlerons pas de quelques 
conseils du ddlail, tels que la mciUmire manière dhmqiloyor 
le sécateur: nous nous appesantira es tcnlemeut sur déni choses, 
chosfti pria repaies , et qui, li ellw seules, ont apporté à l'arbori- 
culture un grand progrès. Ces deux choses sont : S;l réforma Iloti 
dits toques ul la urofleon coulée 

M. Caron e&l certainement l'auteur de la destruction de ces 
n: riss- :- inf.M-HKs de ]»is qui dégrade^ la phyrionomiede* pins 
beau* arbres. Grâce: à son mode de pincements grâce à toute sa 
méthode, ires loques disgracieuses ne: vienne ni plots prendre la 
place deslinié ajp: fruits, empâter la naissance des brindilles, 
allourdir l'arbre et kc nourrir de sa sevé, Les moyens employés 
pour arriver A co résultat sont simples; ils sont expliqués tout 
au long, sa.n.4 un-Kiro-perusée, dans h* .VftijriYr'fr priwipn de 
initie, el noLisen recommandons l’ usage à tous ceux qui ont 
encore dan 3 leur* jardins ces spdeimens do l'ancienne méthode 
de taille. 

■Cfcianl 1 Eu greffe en roulée, dont las preroifcres expériences 
Ont éte tûtes |nr lui eu tSlifli, elle sert A nmiplucor des lir:ui 
dus tout entières, ù réparer d'un seul coup les désordres que 
ptïii produire, dans l'équilibre d'un arbre, une branche malade 
ou marte, à gvvnur de fruits 1rs i^piii-e» vides; sur diverses 
causés, elle esi fort simple dans son application, Irès-fécondû 
dans ses résultats, einous pouniona nous appuyer sutle rapport 
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qui ri ('•(A fait A ce h nj[- L A lit Société iirfcp^ri-A)*!- cl renlr-lle d'Hor- 
Cii LilJuti-, ai ce rapport n'avrnt pas laissé à un plus ample it j- 
fi/nav 3'- droit Av foudre une question si importante. Ce pins 
,m n [île informé rie lardera pas. irons l'topérons j A donner gain 
d& càllss* à A I . Pl s ’i 1 i ï'u r I Bîir-Oh, 

C'en est asser, pensons- mous, pour une simple revue bitilio- 
graphique * aussi finissons-nous IA noire appréciation ilouë 
liOrnrinL fl rappeler que Eu réJbrmittErm des Iflqvcs de M. Ba- 
ron data jI o ses divas modes d'incisions do 1SÎ2S:. 

qu'il a obtenu déjà diverses récompensas, notamment m 1 8t ! 
et i[rtn s'il n’a p;iü obtenu penMErc ïOu-l e 1 A réputation qu'ilmé- 
rile.il jwnt au moins se consoler eu voyant, non-seulement que 
ses principes sont A pou prés adeptes jiur beuLUiOupde .pern qui 
li 'H î.dAmsicnl dbs l'abord, mais encore que ces mêmes per- 
sonnes ne sont [km loi u de s'attribuer le rtidritedis ce» J lîianjverkü:. 

F. Hehisoo, 


LES COM n- Et FS. DANS LES JA Itl UNS D'AGREMENT (i). 

Les Conifères (arbres résineux, Arbres verts], doivent être 
considérés sons deux rapports, celui du repeuplement des fti- 
réls et des planlalimiü «ml grand rtmmic spfenktÎQii, et celui 
de l'ornamentation desjprdms; noos ne dorons dans ce recueil 
nous nrcupi rqu-e de ce dernier. 

A proprement parler, aucune espace de ce penre n'étant En- 
dipi'iu: à nas provinces du centre delà Franco, les Conifères, 
comme arbres d'ornement, peuvent encore se diviser en Iroi* 
classes 3 lien disli rides : 

t‘ Ceux qui sent parfailoment SKtimâtés, rustiques, Sup- 
portant nos hivers les plus vigoureux et non étés les plus 
chauds. 


(I] VEinlt >Vl kill L ■> 1 ' 1 SJ ilii -i . l'x'it/li 
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&Lii qui oui déjà subi une ttedimalaliou presque com- 
plète et qui résistent a nos sajous, s&uF aux bouLn par trop 
rigoureux. 

3‘ Ceux qui exigent les admis, I orangeries ou serres pon- 
j];eelL rbiver. 

Les limites qui nôus sent accordée* cette aimée, ne nous 
permet te n t do nous occuper que de lu première division ; nous 
pensons, d'ailleurs, que te* plus ixïuui arbres d'ornement sont 
roux qui n'ont rien. ,i redouta des j^isons ui du climat; nu 
arlmt d'une belle votation étant toujours un bel ornement, 
quoique commun qu'il puisse élre, qu'un arbre rare et 
F, 

Nous avons eu outre, parmi Ees Conifères rustiques el aedî- 
matés, les plus beau* arbres du monde. 

Dr! tous i-is ûmiftm les plus rares, aucun n h a !,i majesté 
ni du. Cèdre ni de l'Epicéa -, sans vouloir déprécier la beauté de 
quelques-uns, comme du Pin à pm irons, dojit les minimises p- 
rasols dutuient un aspect si pittoresque aux irajsages italiens ; 
ceonue Içs Séquoias ou WeUIngtoaii lûûnsmieux de la Caiï- 
forais, comme les Araucarias gigantesques du Chili, 

Nous engageons les simples propriétaires de jztédîns, à laisser 
res ospèecs aux amateurs riches et fr-irs, dont les lomibleâ ef- 
forts parviendront certMPemeul ;i les acclimater, et que nous 
vovuusdéjl sinon acquérir tout leur développement, au mnius 
végéter pttssabÏËment dans cenains jardins, mais qui ont exigé 
bis précautions dispendieuses et répétées pendant bien des 
aimées* 

Parmi nos ç:*peqas rustiques, nous avons des arbres pour 
tous lés terrains, pour toutes les eïpoiilioos, pour toutes les 
cïigïmp l!l; la belle distribution d'un jardin. 

Cuuune arbre isolé* rieim'ust ri majestueux qu'un Ctalrodu 
hilton. 

Counnc grands massifs, soit pùur ma qn r mm rucujlagne 
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mto, soit pour rompre la monotonie d'une ligue lmp étendus 
d'horizon, tien d'aussi impénétrable, d'aussi grandiose que 
l'Epicéa, 

Comme mienne rapide, put boiser »n pare et établît une 
futaiü anus laquelle on puisse circï{jiei‘, ri on de préférable an 
Pin LarîfflMonllfi Touillage donne beaucoup d'ombre cl dont 
fei branche latéral menues cl peu développées peuvent être 
supprimées de bunne heure. 

Comme réussite dans les ruchers, dans 1 â plus aride et k 
plug m;i avais terrain t île quelque nature qu'il soit, tien de 
comparable au Ibn Sylvestre. 

Un massif de Pins du leud Wgpwilli, au feuillage dont et 
soyùu*, nu fronc- vert et lisse, fait un. clttUfmaiDl effet dans un 

lieu fiais etmème un pu humide, 

Une plantation de Mélèzes ménage bien h transition tmlrc 
les arbres toujours verts ol les arbres qui se dépouillent dé 
leurs feuilles „ Mais nous reconuïutiumus essentiellement de ne 
pas mélanger dans un mémo massif les espèces différentes, cl 
de Taire invariablement des masses homogènes avec la mimé 
espèce. Dans ces mélanges, les différentes' essence# H nuisan l 
réciproquement : beaucoup de sujets dépérissdtrfj et il y a tou- 
jours des vides al des lacunes: ^aspet général, surtout quand 
les arbres sont grands, est désagréable h Vieil ; prenez lus plus 
Won* homme* de l'armée, les plus brillants uniformes des 
corps et forme?, m régiment; un mélangent tous les Crûmes 
T[)LiS . n'auvea qu'une mescaradi' ridicule an lieu de beaux ré. 
iptnculü de cuirassiers t de hussards, de laurier^ il en est esaC- 
tciueni de même pour les mélanges incohérents d'arbres dis* 

pàraKes- 

jïfjLL& alloni! donner quelques détails snrle^ espèces que nous 

avons vues de nos veux réussir parfaitement dans noire localité 
et que nous ïti'OEiainQnclons pmlicrdièremefiL 
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Cidre tin Ij'iflflJi, 

la; Cèdre do Uban esl lu des plus. Lea&ï çtdts plus jp'ands 
3sJis«b (le i ri JJiilunt; «Oit Irnm* anjiii-ï L ju;- |n' ctruiKU mètres de 
circonférence* et su li»e s'élève jusqu'à iiiaramu Setf 

branches latérales (ü-H]io$c5i:i eu étagés irréguliet*, s'étendant 

ni ei peuvent prendre un immense déveluppe- 

menl. Cas feuilles sont étroite^ serrées persifijank-.H ; ces 
fruits ou cènes mettent une année a mûrir. U- Cèdre est p,ir- 
foilemcni acclimaté en France^ quoique ori^jmüre d'Asie et 
j]n!:uiinUHiL du mont liÜKITL 

II rst souvent question du O Ire dans Tanliquilé, Les écri- 
vains bébrens faisaient du Cfcdro l’efablèiae de la grandeur cl 
delà puissance; son tws parfumé passait ^mEtr ïncomiplïbJc ; 
il serrait à faire Set statues des dieux du paganisme, et Lun 
disait à Hume d’une chosci devant être iotenortellCj diÿnn 
t-ttiro. 

Ï-A nai-wmacê du Cèdre est assez lente dans les premières an- 
üA,ü r maïs arrivé ù l'Age dr rlis h quinze ans, fci croissance 
devient très-i-jpid&, Noum en avons un t qui a l’Age de quarante 
sitSj avait acqnni !mis jiiUivs de cheOnférenem Sun* adopter 
les calculs qui portent l'àgc des plus jrnos Cèdres à mille mas, il 
est certain que le Cèdre vil et granit pendant plusieurs siècles. 
Le Cèdre aima tma texte profonde, mais il croit dans les lor- 
rains les plus sétâ comme les pl us humides. 

Aucun arhpeu'a en même temps un port aussi imqpiilique et 
aussi majesluGïts: ; en seul de ces arbres, piaulé isolément et 
comme point de vue, est d’un elïet infiniment piltoL\'Sc|Me, 


.V^ftse d'Earflÿfl, 

’ Le Mélèïe lu plus -c-atul arbre d’Enrapo, sflai élévation 
îllanl à cinquante mètres: son tron'-, parfaitement droitj peut 



arriver à dVnosuuïs dimeftftOftG- On a vu dans le \alnii tut 
Mélèze <jiie sept lioinnJir'^ iulti^rn-eiH iï pfciuÉ El enitiasHEP. 

Il pnduii des branches nombreuses, horiüonialus,, disposées 
jiac étapes iiTr^iiliLTS, dont l'enstiXlbto forme une v&glo pyçft- 
rciîdo : nés feuilles sont étroites.. éparses sur les jeûnes rameaux 
et caduques l'hiver. Au prîülcmps, les nouvelles feuille sont 
iïuiï yer( gai ttluffipenl un aspect cli&miïnL H tittdt sur Ses 
Alpes, eu Àtlenw£ïu; et en Sibérie, mais jamais dans le Midi. 
B"» boises! du me grande durée, fil oueilcen Sninse un. chalet 
cousiniïL eniiipûfflâùl mi Méltae, sans peinture, nd-m In «lu- 
rée a djépjtsed tleus cents ans- ls>- Mélèze n'est pâs délicat sur 
la ]i a lire du sul T pourvu qu'il ne soit pas marécageux, mais IL 
préfère un sol gronilique et profond - r l'exposition du nord lui 
i on vient essentiellement. cet arbre craignant la cliuleuv, mai 
résistant aux Froids lus plus intenses- 


wiïifwi'Uj .(wui ü »ni ï s fl t son# Jes riiwrj.î df Snpvi b!itn( } 
$Gpift de iformwirtir. 


Le Sapin est lui arbre dont le Icône acquiert une ciroonfé'- 
rem:'- de icois utÈires et une élcvotiijii do trente métrés. Sa lise 
droite est ^ftrrne du hrunefe éludes horjjEDnlïlemenl et fégn- 
lities ; ses feuilles, d'un vert luisant en dessus, août blanches 
en dessous. solitaires, épuises, mais rangées régulièrement de 
chaque cité des rameaux; il croit dans les Vosges, en Suisse, 
en Allemagne, en Écosse, en Suide, en IWsîe; mais il est ce- 
pendant un peu détient surlü lorrain, ne croissant pas dans les 
terrains Livqisecs, arides d peu profonds. 

j « « ; 

EL -C. DLI-hl-LASClLEli 

(A CfWtïîUlïT,) 


utfLiU ■- Il K. Itat-i». tl: CUUdr.ft 
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CHRONIQUE. 


Bn» •» à IVrMt ■>. -Bld»*» N«U <4 .U. Ml a™ Mu, 

-L. judis d^ubmatjimD — lt D mi a'diuti» „ r |, fM ( _ 

?T““* 1 M “XK»*"* b«|„ _ 

17 " '*“ *> ii""- - u ton. (ü.i .i h La 

J**’*' 7 U5 °*« JU «I tH iBitota. _ U, fc p J^_ 

Inç pûlDLLi-j i;j ^n,ariÆ. — Lm Eïpflj-itiûiit ifiulKunc. 

DepuÎÈ pelques anitétt h Prso# tïcai il honneur, h rmArù 
aiJ ^ h01 ™ 5“ IW illustré^ Je fooift, pa^ Qtl 
™ ls * ] * v * r dM Pur les immortaliser, cl peut no™Ja_ 
" ser U:m ' & ùirt cu ]ftLJt ' s découvertes. Mais parmi tous ms 
lm«iïis p tous DM mta$, l'œil chertho « Ta in ( eapefljèrf 
homme qui ri rendu, sans nul doute, le plus grand service à 
tnmanüA, en introd^kuit J, ms sou alimentation, le lignine 
le plus F^itb, la P,™n ]tf de luire, qui est la base de J fl nou r - 
n u “ dcï dasscs îàlmtriflitsH des vülos otdfrs campâtes On 

jii]jus£i|ile te te leur des atffet&s disettes des temps passât 

|:u utr® mnsL oublié. Serait-il donc vrai que la «caEinaiasancfl 

MUe mémoire d ([ oomr, comme l'appel fc une fomm* cdtëbro 

□ est pas la vltIu domnwnlo Ju peuple français? Gesl triste ’i 
penser. 

Uni qu'il en suit, l'odMj va iire r^§fô; unr statue en 

™* «n ptMliihêmMt tinte i Rua®*»,, ltlns k jrtù , 

1 1 Écolo Je Pharmacie do Paris. 

Jtai applaudissons 1 l’énscticn rie In «tains » mais toiiire- 
tn«ai Inmplannmt qui » iti choisi. Sans Joute PmnH1 . 

T P l “* « pu «tapa auteur du <*, 

* ^ J a f*** « !»«’. que tm nojii a #d reri(la 
[opulaiftî; [B , comme Manfaimur **£ huMin> ^ w . 

L™™° T* f “■ f" Qfl 1 l “ “àpe"! (TinhndntU* de 
- «nuk Un» dans 1 alimentation de l'homme, H „„ 
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matatkm sous le fiiïmat Je ParU), que Paim-nlicr a droit ii la 
reconnaissance publique- Or T devant le muj'û^üui philamlircpé 
ri k savant nuronomii qui aluUé pendant près de 1 13 :crts T contre 
tes fureurs d'un peuple qnï se croyoi L milra^édans sa diçoité, le 
pharmacien LtiïjJiraU, cl placer sa sial ne dans le j andin de l'École 
de pharmacie! c'est l 'inhumer une second- Puik^ ce idust [ias 
rendre hommage h sa mémoire. Si celle mémoire jtturaU par- 
ler, ! i ]our de l'inauguration de la statue, ellu dirait bien cér- 
iainement, comme EJip|iodamie dans les Je Vtilloirt : 

Dans cc lofiJiiaa »tfi ± je itàta Eiii '■tLc. 

Un eli'.jt, lu jardin du IT-eoie Je pliannacie n’esl pas uel j.ir- 
dtn public; il n“est frequente que par quelques élèves pliamoa- 
ci eu s .sludîeujït et. pour péüëLrer dans ce jsantdLuire ilu la 
sciençu, il faut présenter sa cai-tc dëtudlanl, La Fiance — non 
pharmaceutique — un pourra donc jamais alésa connaître Par- 
meutier, auquel die doit Uni; elle ne pourra jamais lire, non 
pins, 3Ur ses trailSi reproduits par le bronze., taui ce qu'il y 
avait do bon, vie gënérctut o! île dévoue ;oeul, dans 3e hüuï 1 do 
cet boni me de bien- qui l consacré toute son existence à Fétude 
Je l'amÉLioraliaa de raiimenlaitoiL publique. 

Une statue, en outre, u'esl pas seulement un monument élevé 
ü la mémoire d'mi homme, le plus reuveat elle est encore ma 
page du tachée de riaistoire, mise en relief, jiour la vulgariser 
[cmtii les classes peu EuiLrées, Celle Lie Pamumiier résume ainsi 
l'iiisluirn 'tu ] irécieuï (uberouk péruvien qui sauva Sa France, 
eu S 793, d’une alfreuso disque, et crlk de UaecEimaudion d'au- 
1res végétons utiles, tels que maïs, lopinambqgas, oie.., oie. 
Qact emplacement alors plus naturel que le jardin d“ac- 
clîïnalDlîOnl Ce jardin, qoi ^ ÏOjiL (PfrLre i:réé ail bois Je rtuiL" 
tojpie, par des hommes non moins dévoués que Uanuenlicr 
aux «joRv.uicea populaires, et parmi lesquels il convient -le 



nonunerm Ceo m-oySaïnl-llilai^ Ürouin de Umvs, A. Pas*, 

d * ns,ll “ 1 » Jh 'P IDj ^luud du Cantal, Aiif-u&lü Daaiù- 
n ’ oie., u gUl jvia ücHlin-é à recevoir ce, J awJÜoaler tant ce 
'J IÈ1 peu! eoifpurir au perfwUflnneiaeMt du notre estime 
alimentaire, qui pntac'ipa tant Parmentier? ÿ^- pw !a 
U.^muaEum de SOU Œüvreî Oh pourrait-tm ^ 

4 ? llJi: L Jj - ' EËiyins ' IWiiuige serait xrainwn i public Pla- 
f " ta ™ colle bUiue pourrai! ^ar- 

,lÉI ' Ct mynto > < r ™ & tac WnUiB^ proUuite 

“* ,,V “ QI a Murritarç de la race Immune, n le 

d:f| | ,e ; vnta du longtem^a onl^, se lèverait 

^ a ™ lÆ Jm * 11m ’ qui doii lé représenter, « feinit l'oflica de 
la pierre à aiguiser qui M coupe pua, mais qui dispose IW à 
couper (i), » 

Lu efiti, phtode sous les ye™ des membres de la Société 
daeclitrtaSatiM, cette statue leur rappellerai consumant h 
r 11 “ ctl - j|e 1 Itl ^ L duUM: elle tas usdtcrait à poudrer dans 
ffiuvrc taule d'humanité iju’ils .GssayenL de fonder, el pour 

■ iujudK eu? aussi, auixmt Lion des diOicuUds à vaincre y en 
des luttes à soutenir. 

Nou * des vcetu pour une mudificalîon du décret 

■lin lutotisé lY'i-uction - souscription -- de la statue de 
Pannoiilser, 

-M^u^nanS qu'il me soit pormis do rectifier une erreur wM- 
1 lh ' 1 ^ ll& Pi^dic au sujol de Ea Pomme Jo lerj^, P a près Jp 
chronique populaire, culte plant,- aurait m déserte par 
Panuenlier; El esljkmmi', Cut Knneui- revient h deus An- 
S 1 ^ ; l yl™s vl Dr$ka t dit-on; à duçun ses mvm* 

Voici ce qi J appartient k Pfenncnttar, 

Ll Pomme de terre du il emum eu ttuara au ivj 1 fikle. 

1. pMtaq» ItfflMaliMrfjdtaftsaiHBHMi™,,^ lor£qr>6 I^L j„Ënnj- 

“ H,EI - KSB rjC Iuj r r ‘ nuirai plus uiCun (nnil anU. 


— sa — 

Cultivée en grand, dans Tl talie cible xyh'jC’esL seulement sùus 
le régne de Louis XIV, pendant les bagues guerres de Flan- 
dre,, qu'elle fui introduite en France parles Anglais. Sa culture 
se répandit d'abord dans le provinces du Midi ; TurgOt F étendit 
dans le Limousin et l'Anjou; elle pénétra ensuite dans la Pour- 
çegnu, l&Loff'Éoa elles Vosges- Mais son produit Ti/el ait alors 
destiné qu'à la nourriture des animaux i une aveugle prévention 
l'empêchant de s'étendre à celle de l'homme. Si la Pomme de 
terre était, üce momen!, aussi antipathique lia race humaine, 
t'est uniquement parte quelle servait d' aliment $ la race poi> 
cine. On voulait, disait-on, dégrader le peuple en le Faisant 
asseoir Ma tabla üti pourceau 3 1 Ai mot infamie était dans toutes 
bs liûiithes, la révolte Hans tous les cutur^ et li.-s plus exalté* 
i : riaient a i'dmpoïsonDcnienl : îa Pomme de terre donnait Lu 
lèpre, elle engendrait Li>utes espaces de fièvres pciïticîeu- 
ücs, etc,, etc* ; et Les disettes faisaient chaque année de nou- 
velles et nombrenMis victimes. 

.Vnssi, l'Académie de Besançon, qi jï s'csltoujoms beaucoup 
occupée de J'améBoratioo matérielle et morale des populttians, 
crut-ollo devoir intervenir, en mettant air concours l'impor- 
tante question des subslaac&i alimentaire propres 4 àtlénuar 
les calamités de la finn inc ; c 1 était en i T 7 1 . 

Parmentier venait d'étro nommé Pharmacien au chef de l'hù- 
tel des Invalides, filais Los Sœurs do Charité s’élevèrent avec 
une telle véhémence contre cette nomination, qui leur enlevait 
la direct! un de la Pharmacie, que Louis XV L recula devant 
cotte opposition , et Parmentier foi obligé d abandonner aux 
ijîoucs la domination exclusive de l'offadne. Vivre tn sinécù- 
tlstc, avec une Ame trempée somme la sienuti, était imp&stiMc. 
C'e^L alors que commença pour Loi cette nouvelle existence, 
Ifiule dtidmégation et dû dévouement, qui en El ou bfrnfsi* 
leur dai l'humanité. 

Après un travail sur Les suLstauccu alimentai rts, qui remporte 
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tH> E hrI * d* Besançon, Parmentier péri* **„ attcn- 

"™ sur la Pammq de taire qui, à c*Éta époque, était connue 
Atçms p .Th de deu* rifcles. It entreprit d'édoirer le pub Ile 
sur les qualités prétendue ^Maisantes de ce Uilttreulo. Kn 
i . ii publia son Alfitunen cWji» «fo fa Pomme de terra pour 
^■monin-r que 1 homme pouvait trouver dans cotte racine un 
liment aussi Min que nourrissant; que h ptaiita n'appajivm* 

**[ P 35 h ™ lü * û ùl; qu'éUo poussait et donnait 

a abondantes récoltas dans (es terrains les plus ingrats etc 
Appliquant aussitôt l'exempta 1 l'écrit, it on «, ca U *.> 
[jcui-s dans la pîiune des Sablons, condamnée jusque-là à une 
sforilik absolue ; il m obtint les plus bdlknta résultats. G esl 
i"t l i iK Si ‘ P locû f histoire du ItouqueE de «ouïs du Pomme do 
terra pivtienlé a u roi qui en orna sa bgutônni ère, etc etc 
fcu luènto temps qu’il 3C livrait aux essais Je culture de sa 
plante de prédilection, Parmentier révélait tous les avm.^ 
liifiesquo Editaient ses tubercules. A PMtet des Invalides 
en présent* dû Franklin, il préféré *u pain Bouret* avec la 
E^lpe ol 1 amidon de Pomme de terre avis mélange de farine ■ 
il communiqué gMtoitemonk sut pillbsiers dé ta capitale le 
de la fabrication du niscuit & Sortie, dont la base est 
tomYutafon do Pomme de terre; il offre à se* amis un dîner 
q.lvr,dido s dont tous tes apprêts, même |& liqueurs, Knt ür& 

| ^ V ° mm dc etc., etc.; mata U [te |Æîli vaincf0 

b répugna^ du peuple, - Dans tas premiers joues de ta 
rêvoluUftn dj p t alors qu'au parlait do 1* nciumer it des fcn<v 
“‘j 8 ^ LLtt,ri l iat - 5 : ( CardCï-TOiis an bien, cria-t-eu do l flUS 
™ ;ü *»“«« fct *“ mpngwqto des Pommes de (erre: c '«f 
/m û images- ctast un anpoisounourl » 

Parmoaticr Gadoue ni inventé ai introduit ta POmmo de 

™ frantu:ii "* faU <l“ e l'introduire dans notre alimeu- 
’ l ' , n; Ccst J * a et il Pa gagnée chfertmeM; car, pour 
'° tlS m^Dser H préciatH aliment, il lui a fallu subir toutes 
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*'«l apüjûiird&rnift tic imiiil e peines, 
o'est grjçe n« conçouts imprévu que lui prêta Cluriimetlo, I n 
elTet, oc fougueux procureur Je lu ctrthmWœi — qui voulait que 
«eus les Parisiens ne portassent que îles sabots, — projipn un 
jour île planter les jardins du UxembattFtfei des Tuileries avec 
les tubercules préconisés [aé le protégé du rtn captif : tC est 
avec de* Pommes de terre, disaibil, que tous les Fonçais dm- 
h't'iit se nourrir i * cl il obtint en qtîclqlies heures ce qui i -u ■ 
menLiei' n'avait pu obtenir en quinze Années - Ckst qju'aussi, : t 
rfo- oie du Ul misbre, le peuple salait démocratisé i il alla sn^- 
seoir, sacs répugnance et sans limite, à la table du pourceau! 
qI la cause du pauvre philanthrope Fut gagnée. 

Hchl temps, je orois, de revenir Xuis nouvelles du jour. En 
voici une qui va me servir de transition pour rentrer en ma- 
Litre r H s'ugil encore d'un hommage rendu à l'un do nos sa- 
vants français. Celle fois c'est un ^omologiste dont te nonrn 
Ætû sou vont cité pw nous. Nos lecteurs emmaissent, au moins 
de répuialteic, M, Charles P?] tut jeune. pép!ni#îste \ Trhÿts, 
auquel on doit l'idée initiale d’mi Congru pomologiquc, Cel 
éminent pomologue vient de receVéte de l’ArtuMniiV natfoÜafr 
do Paris, une médaille d 'honneur de 1 " disse, pour ses tra- 
vaux arboricoles «-i spéciatemeni pour l'intéressante broeburû 
qu’il ft publié s oua Se litre : Us bonnn Jtefm. Nous sommes 
heureux d'avoir à enregistrer cette nouvelle récompense qui lut 
esl Ufronléu, cl qui est *i bien méritée. 

Si nous sommes bien informés, la Belgique ?c propose rail 
d’imiter k France en consLiinsnl un Congrès chargé d'élucider 
[n grave question de la synonymie de* fruits. File *e Serai! 
adressée i noire concitoyen deTmyes pour en jeter les hases, ci 
elle lui aurait prripowé la présidence de la première session. 
C'est un honneur qui, certainement, vaul bien la médaille de 
F Académie de Paris, car elle témoigne en faveur de la science 
et du mérite dn président du premier Congrès de Lyon, S'il en 
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e^sL jLÎnsi, nous nous en réjouissons, cl pour M, Balte, j ?[ pùj r 
Ffs carpophitra; cVsl un si^ne certain d'une prochaine enùmto 
fordàaliï entre ta dey.* pays; en Lente si désmiblcpoiirla poraû- 
J'iÿie, en m quelle facilitera Eg travail du Coiigrüs français. Et 
|iui£ de i.i à 3i fusion H n'y a qu'un pas, NcsUoe pas le cas de 
dite r < Celle greffe par transfusion fera produire, au Congite, 
fnnls plus KLvecireuï eLplns abondants.» 

[>n annonce poür le a? septembre procliaiu, la 5* session du 
de CGïiarèsde Lyon, La SoéiéÈ d'iWulInrc du Rlite* fait 
appel aus Scteiétéfij aux Pomologue, auï Aimieurs; elle espitre 
qae son appel sera etttendu, car tout le monde doit désirer une 
[ifinentlatnre de fraiLi épurée et simplifiée. Mais pourquoi las 
hmiologuGH belgcH ne s'y redâfeiient-ils pnj aussi? El me semble 
Q QC ferait plus simple que d’élever un second autel à Pomnne! 

La grande famille des Cucürbtlaçdt'S rient de sV'urieFiïr d'on 
nouveau mrmtire qui a tories les [iroporitons A* vu monstre. C'est 
le Melm'ÿfajti, découverldaûi un oasis des stoppées Kirglii^ 
en Tailarie. E Ktr tin colonel russe, M. Komareir. Ce Melon phé- 
'^■Tnéual no mesure pas moins de 75 ccnlfmèlreï du diamètre, 
cl il a une saveur trèî^agrÆahloï c'est du moins ce que rapporte 
l'histoire. U lus ce cas, je conseille aux Cantotoiips du sa Lien 
1eidr p m de ne pas chercher J s'hybrider; car si lus Melons du 
^■•■rd connu eneen t h taire imipiion dans leur domaine, c’est 
^'ib ont eu vent d'un cDiumoftcotDQDt de décadence Hieto- 
Jii'jrrr, En présence de ire reides Melons nouvel tcmcnl débarqué, 
cest tout crainÜT que jo demande de* nouvel les de notre polit 
Melcm allais : Turner Mnrtet ym au-hn J, à ccuï dé nos abon- 
nés, pii on im i eu des graines, Pour moi, je le ironve toujours 
Cïqms. Le premier a été mwgè au commençant nt de mai; il 
é(ah parfait. Mais comme Ses Melons sorti, en général, d^ êtres 
(rfe-eflprjciéüi, m 11 e ae plaident pas partout, que celui qui 
tsi Ijon dans une localité est sauycol déteslahlo dans une attire, 
cl uirewrad, il serait ïtès-inléresM-nL de conüaUrt les contrée? 
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qui plaisent au Turner irartri y™ fueîùn, Nous pourrons en 
offrir encore, dés graines* Cet automne, auv lÆrsonuca qui dési- 
reraient en Faire l'essai, 

Un de nos abonnés, qui a passé sur le quai dos Toileries,. iJ 
y a quelques mots, nous Je mande ; «Pourquoi a-t-on coupé la 
iflîe de [eus les Udu’inos oxolit(EiC£ rjiEÏ y sont plantés depuis 
quelques années el qui y vivent chétivement, pour lé-- greffer 
avecd^œémose5[iérfcfil » — Nous nnns sommes rendu sur le 
quai indiqué, pour éliminer code sîngitiliàrb opération, et, 
après ûïamen atlentiF, nous nous sommes assuré ; 11* que ces 
pauvres (Aliènes végètent irui-pauy tement , comme au resLe 
tous les arbres plantés trop forts oisons soins; 2* que les lèlcs 
ont été. en uJTet, coupées, ruais qu’il n’y a pastju de grede ap- 
pliquée. Nous croyons que eel délabrai 3 été commandé par 
le mauvais étal des sommités des arbre-:; qu’on tes a rabattus 
pour essayer si. avec une [kdite branche latérale redressée, on 
ne parvit-mtruil pas ;i en obtenir une bette cime; oar t ce que 
noire correspondant a pris pour une greffe, et ec quû nous 
avions pris aussi pour telle d’abord, u’est qu'une petite brin* 
dillo redressée et atLaehé+i avec- de l'osier. Si l'opérateur 3 
cru qu’il pourrait former une belle cime avec cette pauvre 
et cliL’livt 1 brindille + nous croyons. nous, qu'il n'oblieu- 
dra pas de meilleurs résultait que ceuv obtenus , jusqu'à 
ce jour, avec la Ireuqilantatioc des gros arbres. Dans Tuit 
Comme dans l'autre cas, on Fait fausse roule : les arbres de la 
Bourse, du Châtelet, du janltn de la Préfecture de police, de-, 
en sont la preuve... morte, puisque la plupart de ces arbfta 
ne sont plus que des cadavres . 

La Touraine est, dit-on, le jardin de la Fiance; dan s quelque 
temps ou pourra dire que Paris £51 l'école liot-vrdque populaire 
de l'Empire français : car tous ses squares sont actuellement 
4»& des végétaux rares el curie iu des pays tropicaru . Le Ca- 
féier. le Dattier, le Lalani-.-r. te Kicin arborescent. le Ficus elas- 
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w prélassent Ja ns celui de la tour Saint-Jacques; 
dwDracenaDraco, kCycasievoluta, etc., s'élèvent lUajo&lüËEi- 
s“™ 1 do milieu des frais gazons du square des Innocents, 
MdhcurûusriüGnl k public regarde sans Savoir ce qu’il voit : ces 
ai. bres n élanl pas étiquetés. L r cSt une lacune que nous signa- 
lons à qui fie droit. 

Nous avons ni, à la tour Sain L- Jacques, un emploi très-heu- 
reui de la l’eruta Uwitili; on en a formé tout une grande 
pfslcwsc, qui foit le plus cl] Armant eflel; il est fâcheux seule- 
ment qu'i] se trouva quelques pieds de h varié L l: 5 Iktnrs bla». 
iU'sqm rompent l'uniformité de la couleur violacée. Nous en- 
pgeons nos lecteurs à suivre cet exemple. Cette petite espèce 
vraiment rb-.innanto ainsi’ a défaut d'espace, on en pourrai L 
fai re de s bordures. 

Plusieurs esposiEilions sent annoncées pour les mois d'août 
c-L septembre. Déjà celle de Besançon est en pleine activité ; elle 
est, ditoan. superbe. Les autres sont r 

Au Mans, dn i 5 an 1 7 août ; 

A Autan, du 1 er an 4 septembre ; 

A SainUPifiieiv 7 sepiembre, 

A Bergerac t du 7 an 9 sepltrabre ; 

A Fougères, le 7 septembre ; 

A Valogncs, du S au I i septembre ; 

A Meaui, du 14 au 17 septembre ; 

A Baume, du tbau 1.7 soptombre, 

A Dijon . du 2J au 30 septembre ; 

A Lyon, du septembre au 4 octobre r 

A Orléans, cet Le exposition coïncidera avec Sa tenue du Con- 
grès pomologâque do Lyon, de manière ù pouvoir y envoyer 
une collection ; ekst donc du 2$ septembre au .4 octobre* 

F. IlfcaiMa;. 




CYCLAMEN A FLEURS GLOBULEUSES. 

{H. VI) 

Plusieurs foi h déjà, dans le courant de la pulilicÿtiou de te 
journal, nous avons appelé r&lteirfUjn île nos lecteurs sur Ee 
genre Cychmen, et les beau* succès remporté*, sur cette dutie- 
fti&nle planta, parmi horticulteur aussi modeste qu' habile» pur 
JS. l'ouwiier i. l Nous y revêtions etwe aujounlhui pour foire 
co]] n ai Ire un nouveau type obtenu par le mtae olrteulliBur, cl 
n*j]i:LL<|niiiljÈo par La forme des tfoure qui pourrait faire croire à 
une hybridalion du Cyclamen pcmam par le CflVfn, Il n'eu 
est cependant rien. Les variétés à Heur* presque globuleuses, 
domine celles du Cou?», que ncus figurons dons ce numéro, 
proviennent des semis du C. jorrrrcim mm hybridé- On ne peut 
même pas invoquer rbyhridaüou accidentelle, J! Tournier ne 
possédant pas un seul pied du G, Co?rpji dans su ridio et nom- 
breuse collet-tien. 

Sans nier l'influence du croisement d'espèces dans. 3e règne 
végétal; «ou* jkiTsislons., — d'après le nouvel exemple que 
noua offrent le* Cyclamen, — é regarder comme simples formes, 
ou variations d'un seul type, ce que les partisans oui rés de 
l'hybridation considèrent cousine résultat* de ^accouplement 
de deux espèces on variétés- 

Ou s'appuie généralement , pour confirmer l'hybridation, des. 
caractères dos Jeux parents r|nï sa trouvant réunis sur le nou- 
veau-né. Il n'y a là rien de sériatn. Par ce procédé aussi simple 
(pL 1 ingénieur, on arriverait à n'admettre, dans la nature* que 
ttcu* espèces î le J^rotororriis et le Chêne ; Ica autres ttç seraient 
que des hybrides. 

Il est :m moins certnin que, dans un genre oè 3es espèces ont 
toutes un air de famille, et dont les dülürcnccs sont souvent 

il] HuEld-Jicm-, ru* J* JajLLe :k-. n 1 J LH , pariî- 
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mêiïit! quelquefois difliôlea i saisir, on pourrait rapporter à 
deus types les jïïcch opposé toutes les cspkes intermédiaires, 
.■VLtiiij par exemple, rion ne serait plus rationnel, au point de 
vug des partisans & J'hytrklalii.m, que d'admettre h Jfeçgrfç 
PftÿteumB indigène i nolru climat, comme hybride du /kWa 
ivtnia t fécond. |wr le Jî. ouWûfo, Il tiendrait Je | a mère par 
ses flimn inodores, et du père par le port et par 1» feuiliej. 
fil pourtant rien rTest plus impossible. Le fieseda taira la est 
indigènes la France elle fi; «forain est originaire do l'Egyplo: 
il n'y a donc pas hybridation; cependant nous trouvons rémi ta 
Juiis L’on certains Caractères des dons an! res. En esltavaguant 
un peu plus encore, on arriverait lu faine des EpMra anltmt 
d'hybrides de Pin Sylvestre et d’IiV/ursiriim, tenant au premier 
par les fruits et au second par les feuilles, CEi bien! il en esl 
de même pour certaines prétendue* hybrides dm- lesquelles 
on constate les caractères de deui es^ecs ou plutôt variées 
voisines; elles ne sent que de simples variations d'une seule, 
ét rien suite chose. 

Shh l liyliridruiot], en ]ioPl[cul!ure.«-..l loçerliGcal de bonne 
conduite, dont on alînIJe certaines anomalies nu variétés incon- 
s lardes pour faire croire à leur fijüié r vuil’i pourquoi on tient 
au mot 11 ne coûte qu'un mensonge l’oblenlenr ; par coti- 
sé. jîïpnt il peut l'employer sou veut. Il double le prix de in 
planle; Ig marchand y trouva son bénéfice. — L'amateur p:tye 
sa crédulité* 

Puur en revenir au* Cÿda mcn, M. Paunïier, lui, ne les donne 
pas comme hybrides ; il déclare que ce sont de simples variétés, 
cl nous, nous affirmons que rien n’est ptus joli. Les pdtalés rac- 
courcis, en prettnnL pluut de largeur; ne perdent pas de leur 
ample or, et la Llcur est admirable de ceqnElterie, On retrouve* 
dans celle nem voile r 3 ce. foules les nuances qu'offre h race à 
frtàixÛeuÆ F, HEBnté, 
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CXACÜM ZEYLAHIGUH, 

(Pi, V.) 

EtïîIOIjmie ; Dg Eiarftft, nam applïqcÆ par Pline à une Gen- 
(aurge purgative. 

P\\!Y111.I.E 1 fort îon&s de J\micu ; Pmtmdric monûgynic de 
Linné. 

CnwcrtB*' c£s c î-'.-i: es. — “ Toulc :• I :i planta aujourd'hui riuni-w bous 
tertiH&mipaüüci ^nérlrpia d.i ffaüsimjKLt Jw laites de l F Àstf tro- 
ttais, i huillts opp«é«, n]irc[ufas de 3 nervures prlütipa.lt-5. Lw 

fleurt sept aiilUiKS fit t^nfliiiaLts , ctHisliliinre par un talioft:i t di- 
visions planes; une corolle PL^uopfilsle à i loto; * ii pieu iasÆitee 
BUÏ le lot* talidpal . à anth ëws l'ouvrant pur ? F™ a “ smiituet; 
l'üvairt e^L i'i S lo^es, Burmoalé d'un Elyla pîiÛücbi. et d un ^fnsaLe 
simple ; le huit est une oapEidc a B ios», &■ placeul» quubpretois 
libre ei 1[UÎ pûfle un gond nombre Au ?ram« Lrês-fiUM. 

Dtscfitm&s srtvOEFiQilEr Cette espère, originaire de Leylsu, 
est te. Cftirfluift m'nfrvüï de Linné et nsrW/ius: seÿïtwtebu de 
Sprengel. Elle est annuelle i sa lige dressée, à quatre arêtes. esl 
presque simple; elle ne se divise q& au sommet en une snrl-c de 
corymbü, dont choque ramiûefillfln est terminé par des fleurs. 
Les feuilles ^atit sessiles, oblongues, elliptiques an lancéolées, 
Momiriéw, entières, lisses, d’un beau vert g&i en dessus, pile 
en dessous. à bois nervure piincipale& (c'esl par erreur que 
noire dessdrïen indique plus), Les fleure, dfuii tri-beau Ifleu 
poürprtj. sont disposées par trois au sommet de chaque ramus- 
Ciik darinCorcscexicêi le cal Lee h cinq ailes intfflUbittneuKs est 
h dnq divisions aubuMes: la corolle est en roue, grande, à tube 
court, h S lobes obe vule# obtus; les élamincs sonldress des, i 
anthère* d'une belle couleur orange. 

ïïisTOBiOtË Et CEUTesr.- L fjrfliwm zeyfanfctim est une cliar- 
martlc plante, qui montre ses bÜtes et lafges fleurs bleues au 
mois de septembre. Countto d^jâ. du temps de Linné, elle a a 
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été cependant jntroduiLecn Europe qu'en Uüi&par M, Moore, 
qui en envoya des graines au jardin botanique de Dublin, Mais 
clic est peu répandue enraie dans les collections, Nous l'avons 
vüiï t 1 "auto-mue dernier,, jlauü 3a sem? chaude do M. R ongle r- 
QJuuivitïe, ruo de Su Hoquet Le, tl nous en avons pu apprécier 
le mérite. 

Ûn liait semer au printemps, en terrine,, couvrir peu 3e? grainfcs 
et placer eu serre ou souk ohlisis; repiquer eu pet il godet le 
jeune plant lorsqu'il a quatre ou cin \ feuilles . et rempoter 
ausalét qna les racines np^ra liront en dehors de la motte; 
arrosements modérés; mi nombre pendant l'été. Floraison eu 
aeptembra eL otLobro. Nous croyons qu'on, pourrait la conserver 
par le bouturage, O. L fs a. y ta. 


REVUE DES JOURNAUX ETRANGERS. 

F (or ht fruitisl <™d gardon màcellony 

luis Kt! rLCL'E.ATA, Celle jolie petite espéra» digne d'étre renom- 
mandée, est cultivée clics >l,Handcsydo sus environs d'Edim- 
bourg. et ce savant horticulteur s'esl appliqué a 3a cultiver et 
;i la propager. Elle est [ton connue, quoique peu récente. L’Iris 
rcliculnta, brillamment coloré par un beau violet foncé, plus 
ternir*: à In buse et »-Ii:vm sut - b-s Lniîs parties réfléchies. de La 
fleur, a une large tacha jaune bordée de blanc ut ponctuée de 
noir. Chaque pied produit une abondante il oraison dés le pre- 
imftT printemps, en mars et eu avs-il. Celle plante est nairu', m 
n'atteint guère que Eli contint, de hautj elle répand une douce 
odeur; elle est parfaitement rustique» mais demande un. lorrain 
Frais, une terre tourbe use ou un marécage. Far tiempLe, On 
peut s’en servir avec succès sur le bord des eaus. 
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Jfrfaâtoof JtfjVTiliÛtr. 

Llàvta Coimfqlu. Lngasca ( Fongfere) . 

Cette foagère esi assurément mm des telles espèces cul Li- 
vres ; elle est malheureusement très-rare. Le Llavea condà rolia 
vient dû jMp.siCOl El a quelque ragigjnrt, rpumt à la fi n;:![l'*"a- 
tion, ave*. le Cryptogamne crispa. E!r. IL [-üiIû sur une même 
fr&Ddij dens sortes itu pimmies : telLn-s. placées inférieurement 
son! stériles, taudis que les supérieures sc-nl fertiles et forment 
une belle panicu Le gracia > peinent penchée et ressemblant à un 
ensemble de gûussK, Aui -mu colLe-rhon do Fougères de fcfrrre 
chaude, un peu complété, ne peut se dispenser^ posséder cette 
charmante plsnle, qui est la seule espèce de ce genre. 

ÜEiU'MA I n z 1 ; 1 1 1 '. . Al. du (hml. (ftégflûïaGéft) . 

Cette espèce est une des plus petites do Sous Los Ifftjoiùa, Elle 
a élé cultivée sur le continent avant de parvenir en Angleterre. 
Son Feuillage h comme celui do beaucoup doses eongénÈi'&q la 
fera rechercher beaucoup pins «,[uc ses fleurs , rgni sont (rts- pe- 
tites et insignifiante.-!, Lue de celles-ci a pourtant présenté 1111e 
curieuse structure mwphologiqoe, observée par Fartisià chargé 
des planches du Bolamcal magasine, M. Fit oh, Lite avait un 
périamtM iafèritur fié quatre sépales inégaux (ce qui indique 
une fient mêle) ei au-dessus de leur point d’iiiHTlion, quatre 
étamines paraissant d'une structure parfaite et alternant avec 
quatre ovaires «r/nVir-Trir, libres, de forme oh ale, suPKûoniés 
cliscurt d'un court style, muni de deus stigiftales linéaires et 
duveteux. C'était donc une vraie Heur hcrroaplifodUe. 

IjT firtfartitt frigiriti a été signalé brièvement par DcCandolle; 
dans s*>i 1 beau mémoire sur la famillu des BégOntncées, Elle 
était alors cultivée par M. Doissier, ü Genève, Iva tige cl les 
fctifcill ps sont glabres. Celles-ci ont de i mètre à l [ t>lL de 
long. Elles sont portées sur urt Long pétiole; leur limbe est 
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iùég3lamGnl oûrdifapmÊ* légèrement aooLumé, éiüü^ui, et pré- 
sente qUeJC|UÈt> angles OU. Lol>l:ï JHM.L prûUÛUCéi, OL1 i ’i il] [MJtll 

voir quelques poils. La Lice supérieure est d'un vert foncé à 
reflets cuivrés, et la face inférieure de couleur ro&a foncé bien 
tranché, 

UiDvuocmtÆ Puml-uif&lià.* Gordm (Cyrtandracée). 

Celle Cyrtandraeé& provient de Coylan. Elle fui r^uede 
graines envoyées pur M. Twaites au jardin royal de Kow où 
elle a fleuri un novembre de l’année dimitro. Elle fui fort bien 
nomraéo parle rogne Lisible Gardiièr jfrirrtuUefoiia l car imu-scu- 
lemvnt les feuilles, mais encore les iloure offrent l’ aspect de plu- 
sieurs JVûmiùi. Le Didt/inomij/m pTir/ivlœfolïa est! originaire 
dos environs du Kandy, ülLc croit sur tes rochers, au milieu 
des forêts. 

Sthicp Bussjhsfoilia. \v l - bb- [Plomkigutuu). 

-'I- Uoui-geaiu .a découvert ilumiirom^ut «lin nouvelle aspèœ 
ans Canaries, dans nie de Gamme, .-m lion appelé Ei-lt u?eo de 
fos Sirl os, Liigar de Àgulov C'est la neufe localité où il ait ren- 
contré cette jolie plante; elle y fleurit aboudammaiU au com- 
mencement d'avril; mais dans nos serres froides elle ne s'épa- 
nouit qu'on août. Le Siniiev frrütsî/jtcfaUiï appartient cétoine- 
ment au même grauppe que le Si Arborât de Wildenow^ ü 
dillêre esseaiialkiïioni de celle espèce, surtout par sa (aille 
moins élevée. Ses feuilles sont toutes radicales p velues et mies, 
de grandeur variable, pinnaiifldes-lyrées,, ou même subpin- 
néesA lapaTtiL-iuféiicufo.Lc lobe terminal (rès-graud., abovale, 
et (et miné brusquement par an long poil suhulé. Le pédole 
ailé esl loi-même smué-lobé, Lu tige, longue Je 3 il eentim. 
environ, est aussi ailee- I je* denrssont violettes et passent au 
liane, Ses boutons sont rosés. 

FcæaciiovA buvA-viEiiurs. Hookor {AmariUydée) Celte belle 
et curieuse plante n été reçue par 35, Repper dû Rsal-,M- 
Mottle au Mexique, C'est absolument to Fourr-ray# giyûnica ré- 
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duii à de moindres proportions, sau f les fleurs qui sont aussi 
grandes et en tout analogues A celte espèce, 

SjiiBjrt rotiTNEJ. Planchcm. (Rosacée.) Ce bel arbuste ne 
diErèreon tien du -S, Cuifoîfl de Limltuj'. 

Cfiiïfftmi'S VRLUTiKLS- Duuglas. (R h animée.) Celte llbamuée 
forme dans les jawlitw un bel arbuste toujours vert. IL croit sur 
ïù territoire de rorfgtra. Les feuilles sont d'un vert fïüficé à la 
face supérieure ji elles $wl rendues gluante* par une expansion 
résineuse, que la piaule laisse suinter dans les temps, chauds, 
A leurs faces inférieures,, les Veuilles sont au contraire douce* 
et veloutées, par un duvet blanchâtre on parfois légèrement 
tf rugueux» Les tlenrs, disposées en panicoïes serrées, sont 
htmichcs. Elles s’élèvent au-dessus des feuilles. 

Le regrettable Douglas découvrit Se premier çc CéanoThgsj 
mais ce sont dft graines remues par M. ’Wcttoh, qu'il fui intro- 
duit en Angleterre, Il a fleuri en plein air au commencement 
de ce printemps. C’est donc une plante rustique. E-Lilc crotl du 
reste i une très-grande hauteur sur les Montagnes Rocheuses. 

IlEiBROCPfTftCP mésimsusi. Hook, (Mélasldinfteéa.) Comme 
son nom spécifique l’indique, celle plante est originaire du 
Mexique, oh élit habite Les montagnes de* environs de Xalapa, 
Il une altitude de 2 A 3 milles mètres environ. Elle pourra doue 
supporter probablement lascive froide, Su floraison a lieu ù 
LVutomue et dans les premiers moi? du printemps. C'est une 
plante très ornementale. 

Tûitvu itiascTA, Lamb. (Sorophulàndée.) -Nous nous plat- 
sous h recommander cette planUs tigurée par le BotauÉe&l 
Magazine i elle est vraiment remarquable. Elle n'a été cultivée 
qttü chez JUKI. Ilugh Low et A Ke*v. Elle ressemble, il est vrai, 
au T. vtJÈdtieo, mais cette plante elle-même, quoique intro- 
duite depuis plusieurs années, n’est encore guère cultivée; 
d'ui Heure lu Tormte AiVwla est une plus belle espèce. Les 
fleura wml grandes, brillamment colorées eu vklel passant au 
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bleu [iflUr[i]M,r. Kilftct'i (13s de saison poLLi- Lleurif, Elle réclame 
l'abri d'une bôûne serre. 

N\PTTiKx assà-pcftipa, ratnrmcr. {UrubalKJ&rci. ) le Rota-* 
[lital Magazine s'étend longuement sur cet Lu plante justement 
célèbre, IL ré suite évidemment de bu discussion cl dû ses 
recUerdMfl, (jim [□ .üjocume Ami Forliduj employée en iïïMè- 
wiiü a vw succès comme anti-spasmodique, provient de plusieurs 
plantes appartenant au rnûtne genre jWiAed, irfes.-ïoi&iri du 
genre Fmdn, et croissant chus différentes parti» de l Aiie. 
L'espèce ci-tteisms provient du Thibcl, où elle a été décou- 
verte par le l) r l-'akoner. EJte a élu cultivée avec succès en 
plein air, abritée seulement d'une cloche, à Edimbourg. Des 
jiiehds, au contraire, livrés à eux -mû mes, iront pas résisté h un 
froid de quelques degrés au-dessous de zéro* A. m Taloc, 


KOUYEMJ MODE DE PLANTATION DE Ù El ANDES PUMES 
FÜL'Lt UO.ElûUIlE$. 

li'ArîlÉi 'il. LECUTYAUEa. 

Lu G n^vemübre i SiG, AL Lecbevalicr présentait au éïrete 
rf'Éffirfrctr^ure ci de tfQtat\i(j\i<nln Ha\?re s une note Lrè.H-intéres- 
sante sur une culture do la Jii-iae JfàrÿHerûfej propre i en faire 
de* bordures Irfrs-kLsres. Voici ce qu'il disait à to sujet : 

a Vers la élu de l h éLé> les petites planton bonnes h orner ks 
bords des ma 3 sifs t font défaut, et l'on se trouve fort embarrassé 
si l'on n'a pas recours aux Reines Marguerites; les pyramidales 
no feraient pas une burdure gracieux, à mon avis; il faudra! I 
donc s'adresser ans Naines, mais celles-ci uuL le défaut, assèi 
général, de manquer de tenue,,,,. 

* Depuis quelques années j’ai pris lo jitrli ils piauler 

les Jtcjjafi MttrtjtMTitçs eu massifs ou bordures liés menées cl 
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trrs-Earges, les couchant les nnes sût les «iiircü. de telle sert* 
que les liges. .ho recouvrant, forment imbrication, comme les 
EuiL-S d' il[l lui t \ Lroig on quatre jours oprêü leur plantation, on 
voit toutes tes extrémité* se redresser et regarder le ciel, et 
quelques jours plus tard on serait en pci eh» pour distinguer 
DoûmMnL a . été faite la plantât ion. Eai terre disparaît sous la 
verdure qui forme un (apis, wir lequel se détachent des Tnillicps 
de fleurs uuaEicdesiies lonà les plus variés. Il va sa ns dire que, 
dons la mise on place de ces plantes, tou observe de te? dispo- 
ser conformé ment aux régies do l'harmonie de couleurs; c’est 
Lit, ii H ailleurs, mu: oLten ion que demandent lea plantes de col- 
lection «t b laquelle iuï [inmquont jamais les amateurs - 
p Colle culture* outra les avant a*;® 6 que je viens de signaler* 
qui sont d'assurer cl do prolonger La jouissance de cea beltes 
iditniùK f‘n les préserTftflt île L'agi Lon nuisible des gros temps, 
a encore col ni de leur convenir parfaitement; un effet, conciliées 
les unes sur les autres tLÔË-prt'S de terre, elles conservent leur 
fiidcheur qu'entretiennent d’ailleurs quelques arrtosettienls Taits 
it propos* mais di^cffetomoîit; elles pcnibicut entrer dans une 
nouvelle vio, leurs îLutirs- sont [dus Ji al il ils, plus abondantes et 
d’ une durée plus longue, 

M Ce genre de culture, pour tàjssir, domindo des conditions 
Loules pa rtî c u itères que mon expérience personnelle m’àap prises . 
Je cultive irtf'S fii? in ci JfdirÿtwiJ'w en pépinière, jusqu'il l’époque 
où les flcurojis onl atteint les deux tiers de leur développement ; 
c’est alors seulement que je lus mets en plane.. Voici pourquoi 
je donne la préférence à dg temps de leur végétation ; plus lél, 
h tige est encore trop heirj)aréfl; elle serait exposée h pourrir 
contre terre, surtout si le temps se trouvait être il l’humidité; 
plus tard, un contraire, la lige serait trop Immense, et une fois 
.•oiudi&j elle su relèverait u Ntt * avec une aorte île gaucherie cho- 
quante ù Fceil . Ah moment que j'indique, la tige est il peu pcÿs 
demi ligneuse et 3, peu près à l’abri des deux inconvénients 
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(jua je signale comme étant i'i redouter, L'on oomprcnd,, dViJ- 
Icurs, i ] ue 3 aphj]im! s'agît du plénier des quantités considé- 
rable^ ^ sérail difficile de là 1er k consistée do ohaigpç indi- 
vidu. ii suffit d'avoir dans quelques signes unu indication gi> 
tuïrale, * Lueur . val île 

Ce procédé, fort ingénieux pour avoir des bordure* très- 
basses, peni s'appliquer à beaucoup d'autres plantes. IV- jà 
L’idnéc demiuro,, on i'avait appliqué dans Inus les squares de 
Paris, pour Jus Clirytimithèmes île l'Indu, sait en bordures, soit 
en massifs, et flous devons avouer [pie c’elail d'un bon eft'el, 
iurlùcd pour les (ffinrH^lhècLti.-s j>oiïipüüs. Les variétés -i 
grandes tlcurs faisaient btemooup moins bien ; leurs larges rapî- 
iulus touchés Sur iiTT4ü. Ti'rivaitat rli-it ilu iiJlIlutüS;, ils offraient, 

nu contraire, lu spectacle de La nature difforme; eu détail plus 
le petit lia!», eeltn mîmalun: bien piopdrtkiDJiée da&5 i miles 
ses parités, optait le nain grotesque, avec son petit corps et 
snn énorme ffiie. Aussi n’engs^Éons-nous pas nos abonnés à 
imiter col exemple; on pourrait peut-être faire 3e mémo re- 
proche ans Puîné* Marenn-rili-s. Mais ta piaule qui supporte 
bien ce nouveau mode dû plantation, c^ést ]\tgri-.inrwj. Avuü 
celle piaule on obtient dos bordures vrai aient ravissantes. U* 
itorïaicüs peuvent en Juger, par fi-lles cj ni existant .lu squanv 
île la Tour Saint-Jacques. Nous signalerons encore, pour lïflr- 
dures de ce genre, le> Héliotropes , les Cnlcéolnirc* ligneuses 
.C. ruÿo.h-a) fit Int Lnnljiïia Se'Uavîi , que nous avons velü au 
square dea Innocents, et dont la réussi le est parfaite, 

D^ü pülounes dMiyrritOuîi . imitalLon de. relie du IVr&efta 
Mam<< tti . dont il est parti! dans la chroniquci, seraient, nous 
croyons, d’un effet a ilrnii-ub le. 

Eco pb Marttaosï- 
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LES ERREURS É’ÛMOLOCIQL'ES, 

Mo.vsima llfcjiiscûj 

O'J-ITI J vous êtes YÙRU au Jury du l'Exposition de Troyes, 
voua avez bien voulu, avec vos collègues, visiter noire établis- 
sement. 

Vous souvenez -vous qu'en causant Homologie, loyauté, er- 
reufj etc.. dans nos Écoles fruitières* vous m^avei demandé Je 
non] des anciennes variété que nous avions remues sous Jes 
noms nouveaux? 

Je me fuis un devoir d’y répondre, [uree ijiie c’est un service 
; l rendre. Je ne VOUS donnerai qu’une quLitmine de ces erreurs, 
tes plus r^cupstes-, ci | irc.vcnan I de sources officielles ou semi- 
oiïLcielles, MûSfflepennetUe à leur égard Ea moindre qualjE- 
catioîj : 

pomma, 

Cald>asçe Toitgard, étiquetée Ul-nrirnond Parent, 

Colmar Vcm Mons t — Colmar Josmet. 


Pue de iïeiwuts. 

i Beurré Noise Lie ► 

* 

( — de Ncmptume, 

Curé; 

— Roi de B mue. 

Bon mur de ,Mrth r 

IHitlippe GuEs, 

Amitias, 

— Beurré épine. 

Cotmaf Avloïifiïinelj 

— Abbott, 


j Verlaine, 

Validante des bùis t 

— ! beurré Ddbccq. 


[ Bfltgani-ulte de Jlamdem, 

Urfanist^ 

( Bois Napoléon, 


1 Louis Dupont. 

Préwÿt , 

( Philadelphia. 

1 Colmar tTlseure. 
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^îrnnftïj, étiquïté Haghcm dltiver, 

Soldai laboureur ■ — . Duchesse de Brabant. 

BézydÊSami-VaiMit — Tyson. 

„>■ 

cEftisint, 

iîcWe d'Orléans, étiquetée lHauplhne. 

PEOŒR. 

i 

ftiyttte de Toit™, étiquetée Bleue dé Belgique, etc. 

!■][ malheureusement plusieurs fois, etc..,, utr. 

h ne crois pas devoir vous citer les erreurs produites lors de 
L'étiquetage ou do remballage des ariim.s. Ainsi ou nous a en- 
voyé Zâpbùm Grégoire sons k nom de Rou^clol Vanderwcken, 
et -’iT. de Jonglic nous îLflinuti que cello dernière esislc nM- 
lemeol. 

Nous livrons ces quelques observations a nos amis du Cou- 
pomologique. Probablement qu’il en sortira Je nouveau! 
synonymes qui viendront on grossir la liste déjà trop diargéù. 

Votre dévoué serviteur* Cusnun Baltît, 

F| r, r i! ;l ilï ur S Trftje;.. 

LES CONIFÈRES DANS LES JARDINS D'HIVER (sunt:). 

Sfffbu Epicéa, «www aussi tous 1rs noms de Pem t Epicéa, Sapin 

éîcmé, en latin Allies es ce Isa. 

Le Sapin Epicéa est un: arbre magnifique, s'élevant jopqu’â 
quarante mîttros, sur (rots ou quatre métrés deciiWÉitDEC, 
parfaitement droit, garni débranches régulièrement disposées, 
horizontales dans la jeunesse, et devenant pleureuses h IVigo 
de quarante ans, ce qui lui donne la forme d’une immense 
pyramide A l'aspect mélancolique et sévère. Quant Larbre est 
isolé, sçs branches se conservent depuis le sol jusqu'au som- 




I 




mut, cl, (ko s ce cas, il faut bien se garder d c TÆIaguer ;, quand 
il e&LplantÆ cd massif, les branchai iidéricures .'.o di^sfeclbent 
<■1 o» peut sans inconvénient les enlever, Cet arbre c^L müliqne 
aia-d(.'!l.'L lIi*: LûllLei expression : ta* chaleurs les plus intense», 
commoki froids les l.-Ulh rig'.'urcui, le trouvent insensible; il 
accommode des sels [dus arides comme des plus riohes, 
seulümenl sa végétation est plus belle, son aoÈrtnsSeflMSnl plu® 
rapide dans un sol un ptu fraii , saus élre humide. 

Peu liant Lis deux années qui suivent la Lrauïplflûkli.orif Tlv- 
pifiiSa soijÜie .:L croh [Mi'. ses féiélles sont jaunes, et l'arbre 
languit; mais après la tnôsibntü année , il n'csL pas rare de le 
voir s'élevât d'un mèire dans une saison. Dan s mes planta Lions r 
sur un sol maigre cl sec T des Epioki» de qninae ans d'é&G* Qftl 
dix A dfiiiïÉ mètres d'élévation, 

Ü'aprts mes expériences nombreuses cl toujours heureuses, 
rEpiodjfijile l'jtuüiit i‘ des Conifères pour u&s contrées. Beauté 
du port, rcH [ -i lIï delà croissanoe, richesse kda végétation, il 
j-éimii tu-Eit i h fois; son buis toujours droit, solide et fort, est 
3e puis à tous Les usages, k i s luthiers en Font des Eus- 

triEineul^ de musique A cordes et Instables ■ L'harmonie des 
pian os ; (ouïr ta lioisseUerk légère fabriquée dans 1rs Vosges, 
toutes les boites de confiseurs de l’Europe sont de h ois d'L’pi- 
céa l^s plus ViiÂltis charpentes, les plus liantes nk Lûtes des 
vaisseaux sont encore du huis d 1 Epicéa r c'est rapts fretîb Al- 
/jj'j'ï dvs Romains, 

Lcr Pin*, 

Los Pins forment un genre très-nom keux dans La famille 
des Conifères ; leur Caractère distinctif consiste dans les 
feuillus qui. au lien (Titre soldai l-uh., e'uüL-V-dire éparses une 
1 une sur les ramecun, comme dans le genre Sapin, forment 
I cmjuujrs un bouquet, enveloppd dans la même gaine, du deui, 
trois, (fljatni «ri vîui| feuillus. 
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J'm jVn lord Wfipiioitih (Pinus Êlidùti^. 

Lp feuillage d'un vert gai, ha te ailles longues c\ meures, 
Pécorw vcxle et tiisse de cet le espace, eu foui un des plus; 
charmants arbres d'oroemenl iiu Lt famille des Coniftu^ : iE est 
indigène dans IbYmèriquÊ septentrionale,, où i] acquiert des 
proportions colossales. Ou assure y avoir reiLConliv des Pins du 
Lft'd de soiiauté mÈires ^élévation., et de sia mitres de cir- 
to die renie : ceu* qui sont plantés dans le junbn de Tnanon, 4 
Versailles, U y « moins d'irn éIègIq, ont déjà près d'un mitre 
il- 1 diano 4tra sur yîinjl ruttrus de hauteur. Le Pin du I.oim 1«L 
J une crû isHonce rapide dons un terrain frais et [Tofond ; il ne 
craint |»os un pou û humidité i msllj*un!!i.wTLieni, son bois 
teiulrc el spongieits porenat au! insectes de iutimjiier, mGiua 
à r.âge de (Uj à 2Û ans, 4. tel peint < j iio l':irLiv péril eu bout 
d'un an ou dm. et dans sa plus Mie vdgdlalioa.^LeScnly- 
tus LypOgTûj.hu^ le Scolytus caleographus ei le Scdytus ts- 
gui perdu, sorti les plus dévastateurs de ces insecte.) Les vlie- 
n lüf du Bomby* ptnï p causent aussi de grand* dégils atis 
lenilles et nm jeunes rameaux 

Li- l'in Lonc-iûytîu Pin de Corse, est un arbre d'un bel as- 
peft, qui peut acquérir 50 4 40 ua.trtres de hauteur, dont la 
cioiMcmee est forL rapide, et dont la lige se urdufienl totijonis 
droite et rigide lors même qu'il est isuié; aussi rustique que 
le Pin Sylvestre, il lui e& L préférable par sa ImîIIü Tenue, son. 
beau feuillage et ses plus hautes l!ïj ne osions. 

Pm Sifurjfrf, aiijf i Fût sam-nyr?, l'm Je fouine. Fin 4'fomst. 

U Pin Sylvestre est le seul Coniftrequi soit à peu près iit- 
digfeiiç dans nos cendrées l il est commun en France, dans les 
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Alpes, dans tes Pyrénées; i| peut s'élever 1 r|iiii]£â mètres, 
quand il croît pressé en massifs au Cfm traire, il est 

iselé, il devient rameux, diffus et s’élève peu- Mais ilal'a- 
voialgo du vivre un peu malingre el rabougri, il est vrai, dans 
Ite terrains les plus arides* les plus sms, les pins bannis, et 
il «si précieui pour boiser des pente* nues et désolées, dont 1$ 
sol, sans terre végétale, refuse tonte autre production : son feuil- 
lage abondant, un peu glauque, /orme de belles masses, et s& 
croissance est far! rapide daoü un terrain un peu substantiel , 
on somme, oVit une médiocre espèce. 

^ous ne parlerons du Pin maritime que pour le proscrire de 
toute plantation dans nos climats : il n'y aiu-int que do c'tié- 
livj's proportions. *i]ji|ior(û mal nos hivers rigoureux, et no 
rachète ni par son port, ni par son aspect, tous cos incunvfr- 
rnents, Nous ne dirons ri&i des Genévriers fVuiiiji.ienis.J, dont 
La plupart sont sensibles au froid, et dont [a. beauté est pour 
noos au moins problématique, Nous passerons également sous 
silence J’ïf i TcivCUï baccalaj, dont toutes tes variétés oui une 
croissante fort lonto, et «'arrivent pas i faire un bd arbre ; leur 
seul mérite étant dose prêter l\ tous les caprices do la taille la 
plus birarîfl. 

Sous i-oci un manderons cependant une espèce de Sapin (Sapin 
du Canada), plus connu sou* le mm anglais de HemJdik- 
Sprucc, non que ce soit nn bel arbre, car il n'aflçraûett guère 
qu’une bouteur do cinq à d« mètres , mais parce que c’est la 
seule espèce de Conifères dont les rameau* soient bibles et 
pleureurs, et qu’il peut servir 1 décorer agréablement le jjord 
dés âaui ut L'extrémité dos grands massifs ; son feuillage est 
analogue à celui de Flf. 

H. C, lIo L.ïsomuîe, 


Piiqi- - lui . KuL-m-li ft E-, Daria*. ±--j> bntiVpfti 
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CimOMQCE, 

ItraiilUte -lu :-r.:vj 3 î l$IB|M, — K-.in influence tur 11 œilbtirf ries fr'lfo #1 sur 
Ij lijpfi, — Ja Mtotftt,' — J j ¥3«ciDE> ■'■'ÿ.jlJÏi jiour |ju£(.r lu t j^;no 

Ifils. *“ îlfluciïsen rie -i pliqtf .pi . ■* il un i que ieii-: L.'î io>at jmi, S'A^ute. — 
ÆHMBfria iHUnfa^fUEi .1-- Ü.;„IL H| -i «leur du Imall du <un E *b 

Jïl.vnn. — Lrt f-MiiWU UÆdiïtllM .lu S.ftAr. — Rte de «ly t v™-n- -^"1 
t'HcfP juj^nli pu! |'kitfi 4 PoftiùUc uL L^ri*, Lie, 

3 fi mauvais l-mcpü eq continue avec line pereàslaitM qui fait 
craindre pour les frtiiLd. Partcmi iE y a abonda&ocj mais [a 
ni. durit û se f.iit kntenien l et souvuu i. in | .arf.3 Itume 1 1 L Les cerises 
MpeflJât't onti'iè d'excellente qualité. Les gtoseilles à grappe 
sont, dans tertaÎEtes localités, d'une aridité qui réjouit tus 
Biarehands de sucre. Lesprtmes ko fendent d'un oftté ccuniuc des 
■fruits ittrfailËnuHLt mil™ et sout malgré cria ver les, acides et 
croquantes. Les pèches commencent i donnée, mais elles sont 
aqueuse* et sans sucre ^ Les abritais mil bdle apparence, 
mais quami mûriront-ilÿî bans certaines loralilés ils pourrissent, 
Cji compagnie des poires, cl Ils punîmes soûl (oui Cf véreuses. 

Le ratein f outre Je retard et la difficulté de maturation que 
nous venons de sïgnfil^p#r d'aulnes fruits, est, do plus, victime 
du cruel fléaii, LOfrf iVui . Nous avons encore constaté celle f>is 
que partout oft le soufrage a été fait avec soin cl avec du i^iuc 
rt t-raie j/lfar <fç wttfrè le fléau disparatl HtfUgré l'Iramidilé qui 
cal peu favorable à J 'évaporai ion sulfureuse. Le suuJru eut, je Je 
répété Lu remède par estel Icare : il ist a l'oïdium, te que lo 
quinquina est à ln fièvre. 

Cependant, malgré li s Liits conirl.dds cl si.ct; ilé.q terlaines 
|W)rsonnef jicrsistênt encore i dire que lu sou In* ti i; guérit pas 
La vigne; il f.iii disj; LCaitje momentanément le mal, diïOni-elles, 
mais il ne guérit | ..s cuinplwkjncnt, puisque l'année Suivante, 
s ni veut 3;t même aimée, ]“uVlium ruj.oralt sur tus sujets ■•■u'-ds. 
Il est vrai que ta maladie reparaît sur les vignes ; car le soufre 

1 lin. 
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n’a pas- la propriété d'empêcher LOrlasni phénomènes dose pro- 
duin> dans tri ci ;i Lur-ï cl qui j îritltis fauses déterminantes des dî- 
verues maladies, docit lés'lLüurmes, les auinmix et lesvf-élaini 
tout atteints. Moisi ce fflitip 1 . ", aucun mMitanuciit de la liiude- 
Snt UitmaiEie ne HjëvtratéEria appliqué. Lu [ffiiiiqnina si fameus. 
pour comL ^re lus EUn tes-, ne détruil pas, que je sache, Je prin- 
cipe de 3 ii (livre; et le malade qu'il a suffi, n'esl pas garanti 
qu’il ne sera plus jamais DÈvbènii. La .saignée qui rappelle Ma 
vli-, un tmmnic H appé d'.ipoplwie, jüümrcM-cHe que ce même 
hcuttitifi n'a plus Pl craindre le blêrtiift accident? AsÉiuréiueiiliiioii ! 
Ht [hourlanl im ne dédaigne pas lu L[ui> ] u Luci l on n'In'siEe pns Si 
pratiquer la saignée daris les cas d'^pîeüe, Peirlrqucn vouloir 
gfttgi r phî&dus médicaments et des ronitÆa apiïtiipiéa ans vé- 
gétant qdc tté eens dmplayils iliista ihétlirlhg humaine? 

f]rj rjiit! nous devons esrgt-r de !n médecine végétale, qu'on 
me pnsse le mol, c'est ijn' el le n mis il n n n e le ni oven de r misêCver 
lit uîé îles plu n lus et h u Vile nous assure la l'étoile de leurs 
] irn cltiils . Orï lescmrresîiti-'feit pleinement Scelle etigéned ; il 
lions Miiservd la vigne* cl nous pemn t de nkdftw te raisin, 
ntrsiiù celui qui a été atteint du mal. — Demander davantage, 
c'usl voukiir riurposidiitaf 

QqieliluÉé cuIttratHÉs ont la prêtent ion, je le saisj de pn> 
scitTtr b signa de Lu mnlutliii. ramrrie en préservé Fininqrâe du 
la fii-lïle vérole* Us eaceJFWH &tt<i f.tnnie, rrt imntfat/l tejuàdu 
fjiiii'jl tnahtitc f\ir fcï seucftc.ï et ?j-.t srii jNertfi// — Mais osUco 
Sérieusement qu'un nous pro] -u un par: il Lvinfr la? Je y eu* ejh 
«fouler; car. ai|e un peu de jugmiunl, un ça, -minait de suile 
1 H absurdité de iviio vaccine VHiuiii.-tle, 

lùi effet, il n'y n pas lu moindre rapport entre rittnenlaEien 
du vaccin, tpii nous p ré-Servc de ïxpetite véfolc.el UinocubHüU 
d il jus du b vlluiç Alidade. 

Dans la Ici nliTc mnbdicde l p liMtun^ ce n'est pas luiiru* ils 
In jïdlîté véroln particulière ù jtdlrc espùrn ijn'on inoeole dSns 
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h vihtinafïon : fat, le virus, Jiiïn de j^mar du mal, nous la 

lIou ncraît à S’iuslanl, coi n le ul-îi*. de la ^do, naiis comiiitu- 

i|i]LTaif la gale t{ i >n I inoculait. — l'üur nûus préserver 

'!*' I* 1 |Jéiïtc vérole, on nous inocula no virus. contenu dans tes 
hiHiîotvs i(ci « développent nu pis des vaches alTeciéa û'nnu 
maladie qui leur es! particulière, le cowpos, ccsî-à^Hoe prtïti 
iV -"° !r d™ rnt krs , Mai* ce fün;;jiM3 est [indifférent de notre 
ptfàèékàfcï el par sa nature cl par sis elfcls, U virus variolique 
d^b vache, «tal-ft-dirü Je vaccin inond.- sur l'homme, d(îlor- 
l'inïiin-G idtfs I individu vaccin': une ' ■ ère ijidi$poôiibn t un 
[■eu de fièvre, ta siipuralioii piuul.au L ï[(sv:!qi](!s jour* d'une 
limnflftt limpide par l'ouverture de la piqûre foi te pour rinocu- 
lu!ion h et amène, eu lin de coinpü.! t lu formation» à l'endroit 
piqué . d'une pnslule senibi ibla A , elles qui oui fourni le virus 
qui constitue la mui.uiiu propre à la vache, 1^ reir/ra™ : el[ e 
dillurc, connue üji voit,, du terrible mal que nous redoutons. 
C’esL donc ce bouton puglulaire, wtnladte do la vache qyp 
cotpmpmqué à l'homme par l'inoci dation. Eu pfcrve de notre 
petite vérole . 

four la maladie e! la MCcujnjf/oa de la vigne, opèro-t-on de 
même? Son! S., est l Qnfiwm t ç est le niai même qu'on inocule 
ans fiiajèls déjà ravagés par la maladie; c'est le goiu malade 
ou le jus le ce grain qui, iutrodual dans h touche, opère, dthou, 
et du .iilrnivabîe cure do lu guérison complète de la vîgne T et de 
33 pi'ÔHCrt'aEion du IUâ* 

n t ,:Lh sérieuse jucni. que la auteure du Ln vaccine 
Totale , m | Jiihii ii cl es russill al s salis faisan E:> dcl eur découverte. 
Car il* savent tout aussi bien que nous. qu L'inoculation do 
IVn iVtNJH uepc-iit que produire Ï'aïifimn et nunhî détruire, pu is- 
q! i-. pour q n y ail inoculation il faut qu'il y ait reproduction 
de la chose inoculée. 

Il sérail iu ssi absurde de soutenir qu’op guérit in maladie do 
la vigne en inoculant le 3n:iï nu sujet malade, qu'il le serait de 
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prétendra qtfon peut guérie une personne do la ftftite vérale, 
en inocu!anl,au pieddu malade, le liquide sta* contenu ta 
les teuioTiR qtüsctlévdeppcnL sur b tmn*. La vaccination de 
la vï.; aie nVal donc pas une i hosc sérieuse. EJlepevl aller t ■■ 
ndre avec lit plante qui nû lien rit que m& les «eul ans, cl Joui 
P^ùuis^ïnentdecliaqUcEteur sbniwiccpae imu ileton^Uoij 
aa^ïfwlé que celle d h un ta uoÿtfl^, 

Si pareille plKiiemfene sc ptêd*Ü54ïit réellement, lesLulutenU 

du quai-Lte du Jardin déplante* ^ratent menacé de la plus 
gfteu» eaJifiWiadôt cm la un quation ctl sur la p*«d 

de ilconj.'- 

ûepuffl pins d'un maïs, en elfet, un des deus !*rra ,4ffai«. qu. 
arirti lu terrée du, grande *-™*du Un*»*, ^eloppesa 
luunne tai« t qui n atteint A mètres de liimtetu* üdlc floraison 
est aiufone* DansJes premiers jours* on vil sortir du cuxïm 
de ^ i ,:„r UCS «laisses fouilles piquante*. une grosso Ifÿa- 
niefftanUt*, qui rfescmWeaU à unoqqwige Bigm^i», vue 
au iimTtiwope. lins lard, sla» quu celte lige eut atteint A p^J 
m-hs^ii M'ireissement. eu ]ÿita t appratnL H* 

!ï,his sur lcsqudks naissent ta tas, Dan. quelque juins les 
fleurs de I’ \aovo dutailin des plantes de Paris se »iil£pm»uiai, 

ft t après , ce sera fini de la plante. De ce manque pied qui a 
umMirt ftO à 100 ans, et qui mesure 'ü mfelres de diM^LMS, 
ii aV-u ruslora que la souche ^terrains* de laquelle naUTonl 
acs petite «.jetons, que lacération actuelle ne verra **» 
doute vas Iteunt; car. il leur faudra :ul 00 a mi 

ans pour qi* il* iLici^aéni la for» de ta lîcuftiwn. Ainsi ii- 
üi^nl ces plant qui lLC d]L ^ Jif ^ ltH3S C ' 3 

réttans; . , 

Ce qui a donné èiissànce à nette aoyan» 

„ Ul . les i ; rtl vj oui une crm sam™ Ms-lcnta ta .s« tâtons* 
ri auils CIG parvieunpt à l'Age viril. U’igede fleurai*™, qpa 
vert ] eilT -ïO', 00" cl même tOIP année. De P^s, comme la 
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plaute meurt aussitôt après sa fléurai^si- ai ne ta voit jamais 
Qesirjr une seconds; fois. 

Les Yucca présentent le même phénomène- ançüSlûL qu’un 
individu ÉlourïL èou tjQncjuol de feuilles meurt* ci c’esl 
souche nouicrraine ou sa tige qui produit des nejjetrç» pour 
per pétuer l'espèce. 

Dans noire dernier^ darOfliqiie, umus disions, au sujet du 
(jonio logique de Lyon, et de celui qui devait se cous- 
tîloer en Belgique, qu'il y aurait avantage, pour la science, 3t 
fusionner, M- Gbftrh s ISaltci nous apprend que la Ifelgiqne 
n'aura pas de corn lès pénologique celte année. Il s'est entendu 
avec SI. Iloycr, plaident de La fédéral ion des sociétés d'hor- 
ticulture belges pour qu'uns session du Congrès do Lyon soit 
organisée à vinmr ru IKGâ, à l'époque de la gronde eiposUiou 
prnvititLilat Nos voisins issislcraicnl à ta session de tSÛS 
qui aura prûhsblemnnt lieu à TrOyts, Oïl dans une ville liorli- 
rôle. L'union, ainsi cimentée, sera d'unô grande porlée pour 
FiVfiflir id I ' Ê33ï p<ïrL:irtCe du tOngré.H ponm]y£ji(]UC. 

i^trtis. nous répéterons toujours, lant que te travail de ca 
congtis ne sera que le résultat do discutions, un ne jjtviiiTa pas 
le considérer cornum sérieux, Pour établit une bonne synony- 
mie, il faut Paire une étude approfondie de ntenqufl espèce, sur 
des types ou individus officiels. et comparer aticnLivcment, et 
toujours sur Les types, tous les individus qui sont présumés; 
appartenir à la même espèce. Construire un tableau sviiony- 
urique d'après les idées ® monsieur A. ou de monsieur B . r 
i 'i si, je le répète Un travail i peu près nul; c'est une plus; nu 
moins h uine compilation , rc nVsipaB un Irava El original. Los 
Allemands critiquenE beaucoup les résultats oblmms jusqu’h i 
pur te Congrès de Lyon, Nous n« dirons pas qn 'ils ont raison ; 
remis nous croyou s qi l’ il non L pas 1 oujoiu>. i ■ i L Pour ériger m 
édifice T il but élablii 1 d'abord solidtmaêftt ](•* fondations; 
celui qu’on se propose d’élover à Pomonc pêche précisé- 
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iiiCKil \mr h ïiflseï lowl CO qui a élé Joli jusqu'à c* jour no riqxiec 
sur viüti tEu ü&lidc. Nous engageons donc les imjfaLres iidlucnta 
j] ii Congrès ii n -prendre mu smis-œuvro cel iuipittnl travail et lu 
l'asseoir, oelte fois, sur des matériaux pflicieLs * c'est-à- 
dire d’uptès les type» d w prodwIeuHMCc nosl pua facile pomr 
| r _j H vieilles variétés, nous le savons ; c'est la précisément ce 
qui soulève ot i.|tii soulèvera imijmir* lus ÉlitlhiuHés, Lo travail 
que peut faire hY-co sûreté ta ooligpèa poiiiologicpie* c’asl lu sy- 
fi on vraie d« frnifa m niveaux. Pour reu* lû t il ust pû^ïhfo 
d'ovoîe Jm type* en atedwissunl direcîouninl mts oLVeqtaiirs. 
,\|ims on phul affirmer ou | ■ i l- ht comparaison; ln nou- 

veauté du fimt. Qiwm à la ^uatïtÆ, fri lu ifongria ci-aiu L de &Vt- 
Lirer les rtprridüoa des fuluicanls. il peut Itèi-ldeu laisser il 
rl'antres le soin do la consfafer. 3^ eho®o importanuq pour Le 
mnment, csl du ilétCnuiner T type en main, si le fi-iijï est ou n est 
[uis nouveau. Attendre plus tard, cm pu fKitivcrn en hw des 
même* (tiEfieutlés que pour les am-icnnea varipltis ; le# lyp« 
seroTit pendus, et robteuleur pourra ton les ter riilcuüLû tics su- 
joli qui luiflcïonl présentes, continu niipai'ttinjml un gain tpi il 
u |ivrâ «n Gommerea, si ce gain eü-L reconnu nèlrû quViO va- 
riélé ancienne, 

i; n fait de Fruits nouveau*, ou vient Ait découvrir des Pom- 
im s t qui eei tuinemuiil doive ni être eouronnâra par toutes les 
rioriéié* d’iiorlicullum de Frepco à cause de leur préaicîié. 
mûrissent h le^que do la Üeuotson du ïaubépipeE e* 

^ M. Iderre TaIiicIs, rédacteur du üïcde, qm en u üiïL la dé- 
effliverte î-dcenli! dans Ira î'y rendes , ealre l J ps#a el MuIjL b '. 
Voici commuai cel ïielnb écrivain nous signale sl>h jmjwtlaiile 
l L , h j vîi ilie . dans h 1 1 . W 7 ù du .jouirnt s utHu Li ? 

« La roule, dit-il* était litléi-akunent delai vêe L^ r dfÿjPP 
ri-udu* do Lucides, qm uvàicrd converii éû Iiuis5ù]]sercïifiits Sw 
Aulk-pines o PM-;: n E... 

* La voiluCO suivait lu ri y# drei-lu d une petite, rivière bai- 
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yuant 4 ; ù ü! l?i des prairies mnlMq^s, un iJutàt rW/Iri d ■ 
l’tumiMcrs i«lli rujMjsaiéiH pw'MseeriMlrat dans l'tierfjjj 
■ mille en * il i C 1 curbcillü dû vL-ntmv,. litiuw ;:l[i iiWJLiX îUïT/iur^j 

fj'4' ft I tils fttityCi. jinliWt r U.'f i'.-i'li I-- *!!! 

jiîia thanuani des Pommes eu mûnii' temps que de 
l'Aubépine ! el surtout quand n-s PumiiHia surchargent dis ta- 
lUi iius dû ■"OELkzniiM's qui (-waiitcui ftammismcni des prairies! 
prunelle ment je n'ai pas encore MMCiMili-iï Answi fort, Je eojjnjjfi 
des auteur qui ne cKKgneLU pas de ilénatiirar l’iiistoire pour 
faire im 11 lv des situa liûiii <ir;u iui L;d [-u-ijK ; imais je U 'ni vit aucun 
■ ;-i a fûiLvr iü iiftïuii.! , 1 1 ! - .- i niristniün:, c'est lu mot, pour atri- 
t'F 4 tu va|koreux cl s In [ikase inpipîdiP Ll ou appelle cela dente 
! mi]’ : li :■ = r uJ l - ■ l>- >■ i]i1i : buivro peuple I... 

Hiçn|rtuïp'ff ÏPU .je- i, ÜvIlL E» forElti: ,1 hlid 

I\ uE WUS Èr-! Mm' j salis “'tiuu Uinr^n !■- ; u;i v.leiüo l 

Tm t-frila, U e-s.1 vrai, s-in; nrL *| 

$•: ■ l'I -.1 £'■ : 'i i - ça d pi L 'in l»n 1:^1 • 

Unis iii IrtUYRnl p.'urlaiH qur<i n ■i on *n pcisre divr, 

Lui mnnelwuJ puer Le i tc?h1eï x çI 'i-.- ■ - l- j"";i Je* Jim . 

Mais ne nous égarons pas en de yaiu >3 digression^ je prem- 
r:iîs r fjuni i:]ift!u 4Ü:-,: iSpuli'an, sera toujours le peuple Eu plus 
ÊjiH'iluel du monde. Suiiwk doue un jiülanL an milieu de 
Si: [3iiStiS Juki n- 

\ a S cinl-j'iacK a l'n- fêté cc:Lîe année, à Faris, d’une manière 
iï- 1 . enutiïméa. Ella a Eimnii, .i ■ | n<-l i puis- rélébriLds, l'iWcn-ii'iiidu 
-•■'ccJQpMLU- toutes h\- i ii liesses de tour imagination. li tï^Fois 
I". I,. H-sicu ire ms parkictis F.-iniem uifldç&Leinent leur paEit-p. 
Chaque qiuitlier ici ail sa confrérie, Les membiss se rendaient à 
l'église derrière 3a banni fere de fai ut l 'sacre polir entendra Ja 
iiii'.^sv, l'L après ' vtty péréùwnîfi ou se livrait ait plaisir 1 1 ■ ■ la 
i. eu i i i comité. Celle fêle avril un «Main cachet i> li- 
£iL-Lix; e'éUlil bkü sailli Finm qui était tété louie !a jogmée. 
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■ lfr[njis VtniroU delà messe jusqu'au dernier refrain du rouper, 
* Nous quitteronS'Unus sans boire un coup ! .1 
Aujourd'hui, 3t*s choses font cha.n|_'i5Eis - autre temps, autres 
mu-uLs. Saint Fiacre n’zsété. qü'im prélejcte^ce sont des déesses 
dit paganisme qui ont été les Itérants de la lûte, Les jardiniers 
du lîoia-di!-fioLikj£TLc se sont rendus cette année A l’église de 
F^y, derrière un * char alUgwiqn&j richement décoft!, re- 
présentant FborliouIlLiio parisienne, sur lequel anw je copie 
■ci loïlucliemcnl le programme) groupées-toutus Il^h neuve] tes 
introductions, représentées par dus jHü'-sannnçcs animées, sous 
lu haute présidence de Flore, Poinouo ci llérès. ü (I! î) 

Mais il parait que le bouquet monumental, formé parce3 
nouvelles introductions, a dû rester ù Sa parle d« l'église; quel- 
qnns personnes disent é]uu c'est parce qn'tï était trop meran- 
montât, d'autres prétendent que c'est parce que ia ronsctenM 
du curé a été c Ifaro ucIïul' , ù la Tua don charmantes drùlesscs 
qui, usurpant to trime de saint Fiacre, rejjrésonlaient tosdées’ 
afct'îî sous la luude présidence dgftpieflas ce bouquet était place* 
Lnr fait est que ce cortège devait plutôt ressembler à une mas- 
1: ara île qu’à une co rporation reli g jeu sc . A iuu sûiumuhik , faisons 
nos folies, très-bien; je no sois pas plus ennemi du plaisir 
que les organisa h :iLL-îi de celle nonveik fêle; tuais ne profanons 
pas les cIlûscs saillies on les mêlant à no? grotesques bouffon- 
neries.. Respectons La religion , quelle qu'elle soit,. Si nous 
voulons célébrer religieusement saint Fiacre f aliéna reapec- 
tneiiînpÆat invoquer noire patron dans min église; si nous 
tou Irms jouer lui instant au payen, ('levons un an Lui à Flora et 
IVmane, et, noos IraYcstis&ml alors en éatatiimn tfc/Ay. mei* 
ru b itmtfi N.t jr'ÿü/dlees en Titrners Staflel j-wh mcioii Ou Antres 
nouveautés t atlons 'présenter à ces chastes déesses nos 
b .irtosques hommage, et fêtons-les avec col entrain, cette 
gaui(4- qu’on ne rencontre, cüt-oii , que chra les descendants 
des Gaulois* 




— st 


Du reste, A part ceüe.mallieurauÿe idée tk remplacer partout 
±-:lÎ n L Fiacre par Flora et compagnie. la grau Je fût e du Bois-de- 
Boulogne a on u» suivés rn-mplet; loul lu iiHï«rainnu><i pu Sire 
exécuté, malgré la pluie qui a contrarié un peu la promenade 
du banquet sur les tacs et dans les lies, 

A cinq Ill-uhcü n en lien un grand banquet de trois cents 
couverts. 

A sept heures -'L demie, ilbnii nation générale et féerique 
des lies. 

De huit a neuf tseurés „ oiiveilurts successives de ti-ois 1 ats, 
annoncées iir des déicmalions de IwmÈaes ut mamuij. 

X neuf lionroü et demie, grand bal îïquo d'individus qui 

n étaient ni homme ni femme! 

tic bal qui a été annoncé par un embrase ruent en flammes de 
Beiignlu, avait pour musique* une vraîa musique J' Auver- 
gnats. 

A on^e heures grand feu d’ artifice allégorique, terminé par 
lit f\ u du muwfo, [h:iïs ■ { 1 1 i u’il pis été lit lin île In IbJe; car le 
lendemain à sept heures on dansait encore i ce qui est la meil- 
leure preuve quù lès ji)nlitlirv.s pruuueiit ggCti nux plaisir h du 
grand monde. F. HEBtftt!, 

CHASSELAS GOLDEN HÀHBRO. 

{Fl. 1,1,) 

Nous n essaierons pas de donner ici la description de ce rai 
én, ms* un comméra; par l' Angleterre. I.n grosseur (lu grain 
et l'ampleur de h grappe en font évidemment le roi dus raisins. 
El - ihit, m rlVi'l. du jeter les vfluat sur IçdeHàtn qui an- >mpa . ne 
ce numéro, ül que nous avons ampeunté ans puhlii’aiions .m- 
glaisea, pour 'voir qu'il laissé 1hi. il Loin derrière lui lous les lit- 
bief du .Varar, et lfc> irtammiaf du Ct\U(ül. Quant à sa qualité- 
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cl|p tïJ, dit-rjii r 1 <$* deu* ynïiÉlés qui, il osl irai, 

îi'poqMjÈjeent pas loujûijrs une contpivle maLurild sous notre 
clipptL 

O. tfsarrsB. 

FRAISES KtïLTV ELLES I 
FmiiéiOmir yPL VML) 

[i m'est ugnîaMc fie faire «Kmoltre aira impurs du Frais rs 
telle nouvelle varié le. obtenue en Aifcrtiîtcrrc cl que Je virn. 
dSnlmdnim (lins les cultures frau^ises. Ost i MJ Bradley. 
jardinier olu 1 * J. Norton. :t Celton MiuiOr dans le Xotliiiÿliaiii- 
nhin&( qu'ou est redevable de ce pr&: ions gain. 

Avant il" livrer cette fraise mrïHiUn :«c, l’oljliînlflâr rivait 
nwnlrt^irtfti laiil .Lus ans aux diÛcrünlc* excitions de Lon- 
dres et partout tilca obtenu les plus grands linges et les pre- 
iittÉTj ï rueum lieuses, 

tfft]ii4ys l'essai que je viens ifen faire mei-mÊme et avec -les 
jeunes pi erU plan Lta depuis ce printemps peulcmenl, je puis 
«onlirEiser pleinement le liant înènii: île ce! te fraise qui, je l’es- 
pf?L.'. •a.i-.ï buaiLàl repaMuc en France. Je suis eonwincu, 
qu'elle p:* ndre nui» parmi les meilleures variétés déjà connues, 
anv.jUcik ■ elle est supérieure sons plusieurs rapports, 
l'iutir moy eane, hermaphrodite |üL-fatie. 
fruU|.ugel&rgt, vcrl Fouroë; 

FnliN tri-;: •:.•!% .S il u lurmu eu COCUT pointu yiL obtus, qud- 
■ i.:fuJ-i eperite Je coq. 

t:> ulcur rouge pourpre a parfaiteiuattu-ijé, 
i :! i air pli-înc ferme, blanc, msé. juteuse . 

Lo fit sucré ütlrÈs-parlumEL 

La fermeté du fruîi lui finit bien supporter le transport. 

1 
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Huile i;' \ Liv 1 1 1 1 ' ! Lt'- h t rigeiirciiuî -.1 fyrlïlo r prmïm^uidelrfcs- 
trlïllJlkï hfiUni tl siï til'JJJELÎlICS ", 1:11(5 -’-Clkr 

Jni^ukmenL mlrûduil «n i r Fauccl& Fraise PfiHtess l'redc- 
m k William (Sivcult i t ylws hathr. comw parmi les 4 

^ ros fruits et stî Torganl . 

Q.‘r. deux Fraises HH'Oid dispotiïhk s oit beau plant à |hl 'ir du 
mrjkü de scipUiiabrc, ainsi que lia ma. h nuru|ms q«iiYçptfs swb 
vn ^fcg , uo r eneme dans te commerce [\). 

g I. Aemftrej NONwturtëï- 

jifliüi i Icé variétés < jne j £ yflàa déc ri# pJNsiVerfjiwN witf 

fli^'rirurri 4 Îon* «ffwi « iV o'^uu jcr^ïci*- Toute* 
f^ULc^ iii'érédéos iPun ssléritjnc on F ol6 essayées v ll tuoi- 
Ul ôm,,, tt les il«sfripti«|»s domines avet 1* plus wîïnpiileuhe 
[Aac'.iüiiUsî aussi jçïe3 neettinmandft pins spi-tiali-iiv.-nl, îand-* 
que eclles sons dÉsriiplions inu nont çth'Okï inconnues. 

1 .imfiwi'd ( Sicli||onl, fruit Irfes-gma de forme arrondie, 
Cûnleiir rouge foncé Inbord , grniiics«kf«np^sdonïlpfi alvinl;js, 
eUoirblroerosÉ, pleine yxtrÆmemenL juteuse et sucrée, aveè 
wl 'jüM trkpmimMh m tfre. Piaule (ris-vigourense el fer- 
liloi maturité depitlifdira cl propre à inculture We. 

Aiiÿsiîfc iv'trmnjry flü Jenjjjllé). 

■ C/(orfr H i Fnvùurifc ÇvjlmÆIô Wiicflfoe); fruU moyen de 
[ lUl ue isouique, rouça ^mrSme vil, évalué? i.*nft»ucéea dans les 
nh 1 épies, êbair r.m-l: veinte de tûéü, pleine jfttense, d’un goùl 
i-r-s-Hmvablu. Piaule Msliqu.a et (iiVfvilile, IW des |>lus 
hâtives, 

' à-wM»' QurvnWfM ; fruit trts^ros, de famé wml-K 
n'sstao&lanL eons re rappm !, 4 la Bi-itish bhiècn, mnis 'i* 1 eou- 
| ÏI1K d’un ritta wwnoîfi four*. grades ^ 


(l; 1 Jf CaiBlj^m il.: II. tl.xic iHK. WWJtf 1*1 JstTfrC'D-nç- ijm 

l'jicn tcjroni t* ikaiMii-' c.iï l<u» jJftiMhjj'- 
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rot[g<\ ]i!fir[p, juleu?e>, sucrée e! d'un jhTLifum cslrémemunt 
nsréablo. Piaule tr^s*vigwircT2ôe t fertile et de maturité tar- 
dive, 

Ihirfn-'A SfdfSift" i; variélé amérieuine^. fruit moyen, de forint! 
^inique, ronge vif, l: r.'i i elc-^ enfoncées, chair pleine 1 , range, su- 
eréc, sans ri re nde-vée. tiit peu péteuse. Plante faible ul en ap- 
parence peu fertile. 

r Dvriwr ktn-i Korf\ (de Jonche) ; fruit gras déformé allongée 
A fol, couleur ronge orangée uf, mr.imes saillantes,, ebair 
jjn'stjiue pleine, rosée, sucrée, relevée ; excellent fruit. Planta 
rustique cl fertile; mal mité cTcsni-liaii-. c. 

1 Ih-im-x du Rnlais (D 1 Mcaisc) ; fruit moyen, de forme 
ronde, couleur rouge foncé luisant» «raines wilbntes, ckiit 
ferme, pleine, juteuse, sucrée, estrémemenE parfumée ; [mit 
délicieux. Plante vigoureuse et fertile, maturité hfdive, ohlortue 
par un amateur Irès-tfistingiié de CliAlons-snrOIaipc , <Vun 
semis do 1 1 IVaisu Chémuu(<. 

& ! . H- Prince d coinp.), variolé américaine, 

'Knïfw (fJeJonglie). tV.ii.il grès, An ferme en cône obtus ou 
rond, calice réllédiî, couleur d'un beau rouge vif luisant,, grii- 
nos ]i 'n afiiiinl nies, onfoucées. daiiü les alvéoles; chair blanc 
iv-'sé. iîne, juteuse, sucrée et parfumée. Plaide rustique fortil 
et liûtîvo. 

linoki'r (variété américaine) : fruil assez .gros, foirtm nu 
Cfïtur, rouge vir, graine» eu fermées, chair mie, :■ vrac, jiili ns -, 
sucrée, légèrement acidulée. Plante) très -vigoureux. fertile cl 
JialivO, 

' Jenny Liiirf [Isa.™ Faj-), variété américaine, joli fruit du 
grosseur moyenne, forme conique, couleur ronge écarta te vif, 
oiiair dûsü usju-k ferme, juleuse> sucrée» légèrement acidulée. 

I '1 ü ii l ■' vigoureuse Ql extrêmement fertile, l'une dès l'orlélés les 
plias précoces* 

Joi/s n il stitrfti {\V, R r Princeet »mp,) ; variété américaine. 
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MarÿiieHK-. (Letrcton); fruit Irfes-gros, souvent énorme, pesant 
iQ grammes et :m-des&ys, de belle ferme .riltmgéç, couleur 
rouge vif liiuj.nl du califlt jusp u ila poinlc, graines ju*h en- 
foncées, ehairiirfLicgc vif, pleine-, jjuictises sui-rèe, relevée. Celte 
magnilfepuc variété a 6lé obtenue par Si tjdrçctqn, amateur tri;*" 
distingué de CluÜonS’Sw-ALimi!, qui nven a cédé le pmpi.i'üé 
iüclusïvé. Elle toi appelé 3i un grand avenir, ayant des mérites 
excEptionaeUh C’csl une l raise liàitve ni lacdàv u a lu luis* car 
die produit pendant Ionie !a sai^ .u de grosses Eraifts et $u fe.ttitf 
très-bien. Je crtuR queUtt remplacera la Princes» rovalc. avan- 
tageusement «lift Icuü les rapparia. 

' .Ifufirûc starltl (variété américaine) ; fruit de grosseur 
mtjyvaue, écartate vif, graines peu enfoncées,, clian-rose, pleine 
sncréq; juteuse , Plante d'uiie grande vigueur cl d un produit 
considérable,, mûrissant beaucoup de fruits en lufaüç temps, 
hâtive. 

Naimléùt r JfffGloûde) ; fruit gros, de forme r 0 ,iul& Ou aplat) i 1 , 
qoclquefois ena ciéle dû ei>q 1 cobIeiii' rase vif. graines peu vii- 
foncé*!;, chair pleine, blEmidm, sucrée, lrè$-rt levée. liante irès- 
ru»i 1 1 [ue et es : ré i ne 1 1 mu? Le : I e ; ni a i«ri i. é tard i vo . 

* ..tjiïr^u^j ^obarUon), joli trait moyen, rond ou ovale, rouge 
pourpre luisant, graines très -saillantes, eltfilf rouge veinée de 
rose, juteuse, sucrée, tf&s-pnrftunév. Plaute naine, rnsLitp- et 
très-fort dû , 

Hi'Jktj 1 Trait (De Jcnghe)» 

Lu Sultane D' Nii'JÎse). Magnifique Fruit, gros de toriin:, cO- 
im[Ln% souvent deux cüJ&tne soudés ensemble;. couleur rouge 
trfcft-vii'. emume glaaéj graines prunes Isigfo i ment enfoncées, 
diairblanchEj pleine, juteuse, sucrée, très- parfumée. Plante 
b^-vigouroüsu êt fertile, ma tu rite- demi-W Live. CcLte variété 
i . i dm; à un amateur trèi-dis'ingué du GliilotiBwSür-'Mavne, <sl 
[ revient d'un mulis de la I’raise Prince-Arthur. 

' iu-i Qmtrc-Saiiotutdv Vtnaiih:*. Variété perfodionn.ifo de la 
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Iriww des qnnlre saisons, ronsri 1 , obtenue des semis réitérés et 
épuré* un PçiEa^r ifii[ iTÈijlt de Versiiill^ü. ï’r«]L lx?flnü<juj'i plus 
gros quele'lype et possédant [<* miWs bonties qualités. Plante 
ïnjfluroofie el IrtsIY'irtilc. 

P lj. l’arirtés KQisvtibs nu cwcait rdrti, <fa WHtét* 
prtt-édentct* 

’ 4. l’fln frrrl. Fruits gros, de jnSIt forme conique, couleur 
ronge fuiniE! lukirH, gaines saillantes, chair pleine j rouge dans 
le neutre, nos* ver.? l’inlAiont, juteusi', sucrée, retevrü. liante 
rustique É!t ferlilc, dcmi'hftliTC. 

Bttiutij of Entflantf iTr^irin'i ; Ei'iiâL ïfè&gtôs, de forme albti' 
gén, iaplat!'. 1 , quelquefois baroque^ couleur rongü foncé Irritant ; 
cl mir ; o iijtrc: . jnlcuse, sncrék H pürfiuu&r, graines enfonces 
dans les alvéoles, Wenlo !rrs-.-\ ï. «tiren.se et f.:*rti Lil. d ïlu i>hi& 
ÿri\ nd mérite ; ma Licite moyenne. 

’ ïïripHion Fine (vaiïL'Ié américaine) ; fruit gros, en fùnn c de 
enur |-riiinCi] s conteur ronge Tif. chair ferme, jaunâtre, pleine, 
ancrée et d'un arôme très ■agréable, liante vigoureuse, Ir&se 
ferfllùûll$liw, 

‘ Eùrriïftr (De Jonglicji fmït moyen, rend an conique , blanc 
roüii, chair blanche Irfîsrfrne, sucrée d pavl'iirnéc, TiÆs-feri ile et 
ptffiflce. 

' Ciiiti rirf!,'fîr(Fmîsû KoucluH?). lispècc déjà, ancienne, nuit 
prévint perdue clins les cultures: plante vagonroïiipe et fertile, 
fruit grès, de forme arrondie, con W Ettadgé vif; chair jau- 
nft'!tfi t l , rè«-sm'erée et parfumée, la mgil'teuro des chiliËns.Tilrdive^ 
l/t fleur de cette Fraise est h ] létales jaunôlrcs au moment de 
l'épanouissement. 

" f^Jijînr.M rj tqùi!" fknflvetl). Fruit eviromeuimt quel- 
quefois mtmslmeni, de forme ronde, ovale ou en crête de coq, 
posant souvent 1û ü 30 grammes, eonlonf roâjgG pourpré, cli.-rir 
ronpe veinée de rose, I lès-juteuse, sucrée, osquïso. \a*. parfum 
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,,-tt <;jit hie'U supérieur h N:ij] li l (ileâ autres 

Plitnlc rüsfciijuc oE É*t.i L-t!Ji]<! m^-ri E Fertile, m«luri!Æ moyenne alüü 
force «dmîrnbifirüenL J eu ai vu celle année , (-n Atiglàtèrrc, 
cultivée en pi in champ avec grand sueefue 
Général iJnrd i&ck ■'Tiley), Friiil t-ros, en cène obtus, coûtent 
rouge vîF. graines pou enfoncées, chair rose màrtüré do rouge, 
rûtovée,aiùduléé. Plaüt&lefe vigoureuse, dcmi-hfllivo cl Fertile, 
ti se force Lit ll. 

Sm<j RirftnitMT [NîetialsiHi;. Fimuusrà gros, en cônd oblus, 
couleur rouge foncé, graines saillantes. chair rusé, pleine, ju- 
teuse, sucrée, délie ifiiiic . Piaule IrfowosLiqLiu , de male ih- 
moycrinc et fertile, 

' ji jvrai t in" fi riÿK : r : !■> Gu u tbi e r . Boai i fri i il de boime s ïo sseï ir, 
fo'nri.6 conique plui eu Hfoiâï phiiltue, Ctfül&lir r ose vif lui un ni. 
chair pleine. blanc rosé, sucrée. juirfiuiuSo, 

ï.a Cwisltditt De Jonghe^ fruit gréa, de Irfe-beUc forme 
coi iqne hés-L'égijlii'ie, uni] nrrrtupf vif vernissé. grain -: s.iil- 
l;nili !u Mr blarié rosé, pleine j fémfc, sucrée , Kiluvé?, 
esquise jinatni'isé lardivèt Plante naine, vigoureuse, Irks-fur- 
lilc, réussissant bien dans des terrains et à des ftjïposiddns dt- 
ver-ïes, et se Forcé Lien pour une seconde saison. 

r La UfVirrVuïf {Lorio: . fruit gncisj du Forme ronde oûaplalie, 
couleur abri col, chnirjiïmuUra, pleine, hès-su ïiéeol p^u-Fumée. 
Variété unique dans son genre, Plante vigoureuse, fertile cl 
t rts- lard ivc- 

La qrmtc Swvèc (lïu Jonghe], Fruit allongé, üsFfflt gros, rouge 
pourpre, à parfaite maturité, graines csifoiuécs, r haïr Ida ml te, 
pleine, sutrufi, Dos- paifu tnéo. Plante rustique-, très-producti ve; 
tardive. 

Jhutajrtc Loueur [Gruindorgo), Fruit grès, de forme vitriidilu, 
couleur ronge pAlu. -chair rose, creuse, sucrée sans él[c»levdc> t 
p'deust. Piaule vigoureuse. 


mt- {'tilfontjr (GkimmIul.i’L 1- mil gros, de forme allongée , 




■imnulLC 3 rouge foncé, graines brunes |^u enfoncées, ç'îiaïr 
ronge. trente, julriisi', acidulée ; — médiocre. Parait rustique 
et fertile. 

iftirtffatufitv (variété .-u j lérîcaî ne) . Fruit ( r&s-gros , tanlMropid, 
EactiM allonge ou aplati . raujgft pourpre, graines enfoncées, 
ehair (doine, hlmia t»sé. très ferme et juteuse, nuits. peu rele- 
vée. Piaule rustique cl d'une moyenne fertilité. 

.Marfflfljf Hti su Champin (Jamîn et Hurond); Friril très-gros, 
dû foijiie allongée, carié du bout, LüUgt! pourpre, graines en- 
foncées, chair blanche, presque [délite, âucrfc, relevée. Plante 
i-LLslifjUL.! i.it d'un grand prodnit. 

L ,lfDnj^™is linttiliah, nouvelle variété delà Libudes Cajmms, 
iut induite de l'Angleterre j fruil plu- 1 ? gros que les autres 
variétés du genre et maturité plus tardive. Tiès-rürunjjiinn* 
d&ljlE! . 

-, Si‘t\fting [variété améri caine)- Fruit, gros d’une 
forum j hii'i i 1 1 1 1 i I* ri, , allongé comme une bourse avec ool lies- 
prononcé i couleur «mge terne comme velue, chair rougn.jti- 
ICiiNe, sucrée, musquée. 3 'lame liès-vigouivuse et de fertilité 
moyeu rte. 

Princes* FmSrrich U'fj'i'j'rm (Niven). Lfl f>!\tS ïuilhv de 2 
Fniixi-s à tjTf/x fmiu. Joli fruit de terme arrondie, quelquefois 
eu crête de cû |, couleur écarlate tcta-vif, chair blanc rosé, 
pi i put, sucrée, i idi:véer E'Fmk Itês-vignureuse et fertile, — 
J rè s- recoin m aiidabl e pouelft culture forcée. 

pHimfy? .herger), émit gros, de belle formé eu cinc oblus. 
couleur rouge vif, graines salllan les T chair Liant rosé, pleino* 
juteuse , sucrée, le levée. E*E:mlc ru-lii[nü fil |wrjlt fertile. 
Provient l';m s= mis il i.i [.'raisQ C-.iinlii de Paris, 

' Quinqurfiiliti y Iy a Ll i . Très ■ i ni é ic «a ute va riété :t ci eu [ f.i- 
lioles, L 1 ès-y -'i 1 11 rt u je c-! îertijü, fruil gros, d*: forme variable* 
couleur roi*: vis, chair ferme, sucic-i:, i Li.:vdç= ; tardive* 

;;■>!)«{ Yiiioyiv Sic v, art ul Nîel&on). iVui l gros, de jolie furm 1 
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arrondie, couleur »uga or-Augêa, otnir blanche, fine, sirota, 
parfumé, Plante Fertile et rus liiju . iiialiiL'ïLil liâthe, 

Siir fjjJij'fj Crtjjtpftn'J rsinwari t 'l Ni ïIeûî]). Fiuil tnçven, rotld 
rui eu cœur jiuîulu. Couleur orange luisant, graines saillantes, 
i-liair bf audio. pleine, jiilc-uso, .sucrée, acidulée. Planta rusti- 
que et tscs-ferille, maturité tardive. 

■ Snrjrtme V'Hwmth iSoilpf-fi fil No(ting). Fruit priW, dli 
forma variable, quelquefois en erfcfe de çüq, l'nni^ir rouge 
(yaii'.'è ■ graines peu enfoncées, chair Ida ne lui. plaine, sucrée, 
légèrement nmd niée. Parai! vigOiirens ■ cl ft-fïilç. 

ürtfjf 1 a SiwUittÿ (variété américaine], Fruit -ms, de H unie 
allongée* coidunr rouge foncée, traînes saillantes, cliuir 
tuerée, roUvta, un peu pileuse. Piaule vigoureuse et fertile, 
mal u rité hâtive. 

" HïfowPj Aibanÿ (variété américaine']. Kruil ovale, de gros- 
sftur moyenne, écarlate vif, i-mnes peu enfoncées, chair rose 
vuiiM^do range, pteï ne, juteuse^ sucrée, agréablement acidulée. 
Plante rustique et extrêmement fc rlile, nia lu ri !i' lui Lieu. 

’ Njxcrrd ti f iJie Norih fRobeftsouJ. Fruit gr-, -s, du tienne va- 
r imita, couleur rouge vif, gruim :■: s.-iii‘.ui!uf, chair rosis veiné 
de vange, [urine, sucrée, relevé*. Planta tr&rnjstiquc ci parait 
étroeslrûinament fertile; mal utile moyenne. 

FëRUDMSD (jLOKDRj, 

AinÇlUüùi, |uü .II-.'- |-J'JF-U>i|ir 

DBOTAR1A ÜJÜlTAïA (P]. Vil). 

Celle eîmrmanle plante, de la famille des Cmciitao&, et qui 
purty encora le nom de Liwtttria a sa racine liiLé- 

h: use* dit laquelle naît une lige, liauto du 30 fi üü centimètres, 
portMil quelques feuillus découpées en cinq segmente qui res- 
rcmbletU à autant de feuilles laucécdé^, dentelées,, et d'un 
beau vert* 
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Les fleurs qui apparaissent en mai ei juin, .-lont de couleur 
pourpre pâle et disp^-soes eu hampe t ou smnmeE l!^ liges. 
Celte piaule est originaire ciu la Suisse, Daproi le grand csn- 
yrcip'n de ] .uellEl>ei . elle a é lé iulroduile en Angleterre en Hïïifl ; 
elle demande lu terré de bruyfao sableuse el se multipliu pus- 
la iliiri^ian des loulles. 

1i:lm,; mt • ijm.'Lttinil petit ouvrage (L) cjuü j iï L'ccoji i mantlom i 
beaucoup liions les dienhuiirs J.' piaules ùljuîfU», qui, pomme 
iiini, ]]> ■ -a i ! - -Eil tiiio peu fei-rtSs sur ia b ilanïquc, il est dit an sa- 
jel J; celle planta; Fikgër buit r ;ii pe Lai i s wvutiL Elle se trouve 
d Ans lé Yui'-Alp, Alpis du Tyrol , Ëleiimiark , Eallabprg, 
\Yendel, Stcin. — Fleurit do mai iijuâlluU 
Mes plantes viennent do Viens, Eiiroommd le jardin des 
Pyrénées, près do ItagJîïirés de lîs^ere, i ai racine use paiait 
être une espace de rliizfltne lourd nu Les fenilles et Ji-y boulons 
sortent de terré déjà fatums cl su Jl'hüu lotit de bas ou liaub 

F,- P. PjiLürai. 


GLAWOLUS C AN DA VEK515 . 
tîOtivfiJWlîrtà JJK l&GQ. 

Nous avons vu, cbçE MAI, Thibaut cl Kéleléer, me Ctiuranitô 
n" MK, à Paris,, des nouveau Ids, <ni Glayftuls, (|«o nous r«- 
cominrmd ms particulièrement aux amalcursde ce beau ijtiirc. 
Cos innivVAiilés qui pmienneut des semis du .MAI. Sondn-i et 
Mulet sotit : 

GVnirfj.wî/ {ASoki} + Roùge veimitloia vif avec udl> macule virn 
et i" ■’ lu ln>-' dr- ni .' U!.- pétale. 

h;.-..'-,.- îjnM 'i GH], Cvaïn&lsi, maculé viûlél aninvaiiÜie, 


|l| Dii itfjidi f^a.jî'vi, vjo J.. O. VVi;l>er } )[uji[eb 0*iï, 3 «àtaipc» nénilWW. 

t i , .:.. : !.. i . r Ltl-l 1 :l‘ii ■; .k-ri-As -:f Kulfii l(is- plaata J-- - A‘ j i-- - 
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i/oYiard tii' Vinci (Settcbel) , Plarde hors ligue par son coloris 
nrjiiv[>ai] P [Jui ed «SC vifi'acé, avOC III LU macule üts-Iïii,- in. nl 
aïnéo de rose carminé sur fond jurone. Nous appelons ralten- 
tiori dus amateurs sur ceilu vérité, d'une manitre toute parti- 
culière - 

Mmhvne Pefeire (S.)- Bfcnc [iïlp, large macule Violette à, 
ventre blanc. 

.Unduwitf /ïafomrdm (S.V Rdsc fia i Limé de carmin et légè- 
rement ligné de titan- au ccrdre dos pétale*. 

,Vb iiiî/Ht: Yititwrin fS ). Rose éclairé de blunc an cenlrc 
i-l il - ; : nu de ltou plus viï ■ isr Lis lundis; macule striée car- 
min aqr fünd blanc. Piaule ne ùJûC-LJüaMfl par Informe, la 
grandeur et La. di^jio»i]oti desltours. 

iJrjiu'ti ïfamyriicr (S,). Blanc légèrement panaché de 
resüj macule pourpre viola é suit fond jaimAitij. 

Utirnirur Nuvcl {Malet), l’und riuse, orangé clair, flammé 
de lilaiiu ut du rouge vif. Trbs-b die forme. 

P Suif/n (S,), Ecarlate foncé r macule blanche, ombrée du 
i ütirpre ïiolücfiü-j, hybride de eïuliuslls, 

/f^'.'is {&.)* Range vermillon clair, ir&s -LprïlXant 1 maede 
si niée carmin sur fond blanchâtre. 

I r.-v.i.i r i .vjt^t de li&llcviil (S.i. CamS tife-fniis, hireLmuil 
macule du violet carminé. Hcùtttti 


CHOIX D'AZALÉES ET DES UE10DÜD1:Nl)HIM. 

L'acadéuiiu dlioN teullure de {himl :t omit ri celle année dos 
Congrès cl desCeudén-ncèslmrEîcolc»i.Üii y Ir.dïe btculLun,' dés 
di lié rm ils. genres de vé'gélauï 1 i;t un (•]] classe les variétei par 
ordre Je mérite. 

Lu sèaiioü du I" congrès séance remarquable |iir ldion- 
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dam®, k qualité àvi évasées el parles décisions du 

J 1 1 l'V l s été L.jTine dans la plus grande aille et l'une des plus 
jjfl lîfrü dgûatul t [iiL^jhÿt fftoi r ( nouvelle promenade), le 13 mai 
l!s(jO f sous la présidence de M, A far, amateur distingué tTAu- 
dÆnPérde» 

[JAaaJée de l r lnde. objet île h réunion, rkhonient représenté, 
JJ t;Li! classé ùk IrOÎS sections, t;n raison. du TiifWitO KBpetLir des 
variété» Voici détend celle pocfuî&i'ûlisiü qui pourra se Ci üh ver 
Jiég&remoni modifiée plus laril, quand 'viendra leur (kscripUoü 
soûl maire, 

A Z Al-l'.r-S DE flSïlfi RÉPARTIES PAR ORDRE DE MÊRiTIL 
Premer ot'ilre. 

Aî&Icu iisriii'.i hybrida i Roi Léopold, due de Nassau, Ull- 
oliessc Adélaïde de Nassau, PiinfKsra ïïilda d'Anlialt-Dessau, 
Jüliii '■!■ Rosea îJLugtj-uLa, Ikmhard Andrea, Princesse 
Frédéric dAubaU-DeSScrn, Cri.terion, Madame Michel, Aduiir;-- 
üou r Louise-Marie, Beauté de T Europe, Friedrich Ifrouü, Slan- 
luyrirui. Duché :ie Pauline âi- Nassau, Princesse italhildfl d’An 
hait -Dcssau , BriflaitL, Grafin Tiiun, Carraphylleides , .Marie 

Yon bergli, MiVla Mïirduev, Vi(L.itaalla, Gamin do ELii- 

juuiü, (Jiu'uliiL Dnrw urd, ftùi hJèh douces, One slû Jilalûfcûdî, Doua 
Maria, Leana, EAiretiii-ll cloua von Waldect, Formoüissiina 
stjiata, Gi'Éspitli'L'is, Solionu MaîmojÉBq Teuioniiq TRusneldfi, 
R heu-miu, LotüIct, Charles Linné - Le; trois suivantes, présent 
léc^ i i.ii- il. deComnck. ont été également classées dans le pra- 
mitu'onlrtS. Enfila do Coninc-k, Léonie tic Contiick, Clolilde lEo 
C ornue k . 

Dner&iM mire, 

Mtia Lu 'semia, Alrc* apguinca, Cedro-Nulli, Rnbm-jilona. 
Fl&ra, DirecEOr-AugUÈiiLt. Tl lç Bride, souvenir dâd’EipQààliqut 
Ûbscura, A'atcLsàilli m. 
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Trûiiihm ordre, 

(‘Ivqiiiüila l’ulrea. EsquisUa P.iül In, rbaramliina, BarljaUi 
I . i I • i* Flora . 1 1 npijTtitrLniî Eugénie. Joséphine. 

U session -le col 11 I île nongràs rester* dans. lu smuviiir Je 
loue cens ijili y fini cùtictuimij comme objet de liaulo ulilitô 
dans L’inlérAl t-l des amateurs ut dns lun-ili uLleurs, 

La séaftço tin deuxième Congés a eu lieu nu Fiè^e de l'Aca- 
démie, le âU mai 1 ftfltL sens la présâdonci; de M. Joseph Ifcm- 
manu; >1- Chai-1 1 -K lïi.ri- liis, Le Jury ri l'bssij ihns. 

ICÊÈL'eüans tu i vaille s, les 1 IbOiiodcndmin exposés, eu choisis^ 
po lit 5 'Cnipuleusémûnl Jt-s meilleures variétés. 

RIJGDODEHIJIII'Mh 

Premier ordre. 

Prince Camille do Rohan, Fleur-de-Atario, YésuvidS, Betfÿ- 
Ti'odwood, Pavoninura, Conoessuni, -Mm AVaierer, EIMdis 
Princesse Amélie, Tattfoi'Aïaniim,, Midd of Ailiers. Clowcsiri- 
num, CoocinüLtm punelûlnm T Pastoni, fLuiipiiiiuLiiUiin. Jolinn 
SteîTi, fisndavveusOi Ninon de l.enrlos, Moinelles ISolgcs, Adele 
B vis, MM, John WaÜorer, Napoléon liautMfln 

Urwiï'mp ordre. 

Roi dea Blancs, Towurdiï, Etendard de Flandres, R;lc de 
"i tl Mit. FastaosoïQ Elere pltno, Triomphe du Nord, Lord lîy- 
iv. i] j Doclcur llooker, Mêle ir, Èlorlense, Ruben.?, 

AZALÉE ROPiTIQUES, 

l > riHi!î.î'SC' , rkvl du ir.jihünio Congrès ouvert par Académie 
d'Wvlkulture du G&nd, au sujet des Azalées p un tique s cl Amé, 


1 ** 
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i icaines (dü plein ;iit-) an siège de !.i P tu'u', le mai 1ÛGG; 

Icprésidûni, RM. Biumann 5 serré^ire, Ri. VenmandaL 

■ 

IVeiaiYr ortlft*. 

[liivrliïüir Cluirtesî Boumann, Cardinal, Grand Mûrianque. 

des Batailles, llû isola Incarnate, Opiima, Fauta, 

Clorîâ-Uundi. Morticrü Cic-nlua. Ileinedes Paysdtos.I'nicpie, Bi- 
jou drü Amateurs, Couronne Impériale, Jukiana.Kova, Brautd 
de \U\ y^hem, Kdvc de bonheur, La fripferhê, Adoré, lUii des 

E5, C blo de idûiftp Gloire d'un pfu’terrf't Sliâcrvet Riültt- 

liilLs J ii li :i Wsar, Dur de Provenue. Nec plus iillrn. A si remis, 
Jenny Und, Empereur Napoldon III, Û&ndeur, Triomptuuil- 

Ti[, Uucelé. 

m lA COMPOSITION CVS MASSIFS OU CORBEILLES OE t’LEÜRS. 

Nniii «Iraj'ina f;il ilJK fcl^inir, J^ipé iidL* i l'Uèf darw le i: ; ' li<Ci d'1 b SôtKlê 
ii,‘1[i rLic-lUiri üd Ei- ‘i.-ii, |ini» l'bûnattbttt priSIdent i!-? -rr-is. Ewliitr F. IE. 

Dans un voyage que j'ai fait rinlomnc dernier en Angle- 
terre j foi été frAppâ de la manière dont les corbeilles de jardin 
étaient composes. 

J.i-5 plus remarquables sont cdle-i (lu jartlin boteniquo de 
Kow et du Palais de Criste! de Sydenham. Je viens les 
défrire, nou pour mettre A même de les copier, mois jume 
lirer tout lé p irlt possible de w £ .t îupcs de fleurs. 31 y aune 
(pies lion préliminaire (|iii mérite ■nst-i-pM- peu l'ai (ention* c'est 
l’éhi dcwçaïons; il ne Tin il vouloir faire du foin si l'on 

veut avoir des corbeilles tdioH que jo le.s ai admirées ^ lesga- 
aons en Angleterre sont de twitaKfes lapis de verdure qui re- 
hausseul la beaulii des fleurs* In forme des massifs varie, 
mais îla sont le plus souvent Ovales ou ronds, J’arrive R la 
composition que jVEahlirni par numéros drudre. tels que Jè 
les aï vus, au uiüîü de septembre dernier, dans loute ici splen- 
deur d'iLiLi belle floraison automnale. 
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t” Corbeille : Centre com|mui! de Cakéolaires jaunes a !.i- 
gnâte, entourés de newMinni Zottâle Tcnn-rou.ee ; le tout howlg 
d” une es[>ècc d'Alyssum 1 fleura blanches et a feuillage paM- 
dit' <■ li. 1 hlnne. 

~ Verrein» viokfies {une seule espèce). 

3" (!.-h«’^«j!:iii-i ?5 jaunes* Incités rie l.i -India eritius (bien). 

■V Verljeipjft Teuc-rioïdcs ;t fleure blanches^ bordées de Lobo- 
liaerïmis (fleurs ttaues), 

b" l^uiiin rose (Slirublaticî LYst}. 

<ï‘ Géranium Zon&lé (l-’lôwer nf the T>:iyY, foui linge piin»y 
de blanc romunpiilde; ce oanssif est bordé de Verveine* bleues. 

7*. I no espèce de Capucine U fleure Oranges, bordée de Ver- 
veines bleues. 

9\ Géranium tonale Tom-PouM au centre, etHounj dû Ver 
veines blanches, 

M\ Centre de Fuchsia rouge (une seule espèce Erts flfirifbreJ N 
entouré de Gumuium (t’hnvev of the Bay). 

IG' Composée d 1 Agératum Gtdcslinum nanti ni. 
iV UaltSia nain Xelauder, doet lut branches sont douchées 
dcis la plantation; on aurait mieux fait de les laisser droites. 

iÜ\ Géranium Kouitlo à Heurs roses, entouré de YerreineS 
blanches. 

1 1 ■ ; cramum Zonale n ■ : i ge. enlotiré de 1 tnl céola i ré? jaunes, 
i l 1 . Cn-ruiji 1 1 1 1 1 Flower u tlie lïtay (panaché blanc;, entouré 
de Verve mes muges, s 

15*. Géranium Züiade (Manglps Variegatad). 

1 G\ Centre coffijie^ de Pc-rilla Sanhincnsis (foule h piaule 
est pi’^qne noire), horde de Géranium (Howetr offhe Day,) 

17b Agératum Cudeslin entouré de Niercmbergin lili- 

caulis, 

IS\ Suivis. fulgcns entouré d'Agertrttini Ctël&linum. 

j r Wocro, 
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DES DÏGOMv LT DK LEUR CtXTITLE. 

C j ^ plantes, fïe la famille îles flégontacéfts, sont originaires 
des toaili i^j-îî <'li:îiL(i".% de l 'moi™ et dn nouveau continent, Ijh 
C hine, le 3 ! crique, le Brésil, la Noin'd le- Grenade, la ISolivic, 
11 1 royaume d'Assam qnl donné chacun leur <:> mtmenl, 

Ç; H' JU'Cj qui u" fut conrnnjuÆ vers la fin (le dix-septième 
par la dédicace que le |i&re Plumier, de l'orrlre des Mi- 
nimes, en lîi a Michel ltë£on , inkuuknl de k marine, nWt 
4 tl vn^iie que depuis uiiü dirai ne d'années environ , avant ce 
L i:i[ s il rcii-\ ailles filins h l^inîiés tus O-diirtées et lueii ïnuli- 
kiueDlj car, quoiqu'on eu uitdit, il n passé successivement (le 
k serre chaude humide, à la serre leïnpérée, puis a la serre 
froide. 

K nu mérous donc succinctement ses qualités d'agrément. Il 
w parkitiïi i ic 1 1 1 h s .-i ■ ■ ] ■- 1 rtij 1 1 ii-citïî ; ses feuilles si curieuses, 
ki ii il fraîches, diversemont colorée, zojiée&, moirées, tachetées,, 
dits soft! obliques, c*esMh dire, qu'un des tards du limite est 
plus développé que l'autre, de sorte que le jiéLïûkü, paraissant 
inséré sur Se produit un duirni.inl oflfel sur te village des 
salons, eu ayant soin de préserver cm fouilles i:milre les 
rayons Irop directs du soleil. 

Je ne parle™ que bien peu des espèces à belles JkmisonS; 
deux seules doivent éire considérées, comme Ætaiai les mèilLeu- 

r es. ce sont ; 

B. Sairndersii et fî. Fut tumdts, et quoique la fleur exhale 
yu jwirfnm suave et agréable, inkriraoiits elle nkjùute rien h 
l'a^rré me rit de la plante. 

Depuis quelques années principalement le nombre des cs- 
pci.'es à. feuillage a considérablement augmenté. Le roi des 
ÜvQmitt Ji. introduit vivace en Europe,, pm .11, Sirnens 
à fait é|XH'iUe dans le monde hortkoîe ; ks belles variétés dont 
œttu espèce esl quelque foi s la mère „ viennent récompenser 
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largement dus soins- qui lui sunt jimdigcute i d'autres espèces 
jthiLi moins belles- viennent tour à ld«f f lire briller l:i acene rl« 
nouveautés, et déployer aux yeu* dis amateurs leurs boites 
rolk'H vertes. dairefl, km fondées tnmifuu IVmeriude ; parfois CA 
^oii L des paillrUcs aimantées qui scintillent; d'autres l’ois tondi- 
rali te hta&dta neigfl des amlràei glaciales nui Scsi jS.luesav 
les feuilles.. 

J.' vais essayer de donner lu description des nouveauté* las 
plus méritantes; les soins qu’elles réclament peur obtenir mie 
belle vés'ételfon, prenant pour tvpù lu /[cÿmùi fies?, dons 
ItespÈra à feuille; zonée, je décrirai soccessiveinenMeS vanités 
obtenues ]iar la voie de* Remis, 

fi, ,tf'. fj7p, IVff^ïiir (VerscbafTcUl. Même farina que îe 
nia Uni-* végëlnüon plus vigoureuse; la zone Émulée est plus 
grau île, 

th .1 tnabilin (LinÆen), Tltm^n.cioii moins grande que la prite^- 
dente ; distpse argenté plus çclil; feuillus filus coriaces, dén- 
iées el « lobes profondément incisés, ai#us et irréguliers; En 
partie supérieure est glabre, d'un vert nôiràlvecl luisant sur le- 
quel ressort, avec plus d'effet, loeerete d'argent dont fai pftrlé, 
et qui est plus rapproché des bords que dflusln Rrfjmi ia fic.c • 

I l dessous do la feuille fût d'un rouge pourpre. Les pétioles 
sont cylindriques, de la mémo couleur que la face inférieure 
de La Feuille el dtuséjiu-ul hérissés. C* lie jolie espèce a pour 
habitat les mêmes ioéaililés que le B, Jtee ttens Je royaume 
d'Assam • 

JL Jteïc Tjtyjxmlùia (Von lleutte), F Æuîtlea Irètegraattes, ote 
O-, 3St, dans leur grande longueur; te cercle brillant de celte 
belle variété est très-large: nombreuses taches circulaires do 
même teinte sur la sur Face non encadrés par la zone ; colle va- 
riété su tacha moins que le B. fiera. 

fî. PrineesKChvrioiie (YepschatTr.'U}, Mémo grandeur que te 
variété prëmtenti.!; Luni-uc argentée couvre te presque tOtaLilo 
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de h feuille. U? '-nuire ea! d’un m-t gai, 
ti.Imju'mtw {ThiFwuli et KuldeGr). Cette üi.içmiîuui! v.iiuéié, 
to-iit ii f:feJL française, cs 1 eeüo qui mVt donné les feuille# les plus 
grandes ; au mrwnerd ou j’frrécesljgïMS, elles mesurent û- : - 'ti f 
Si3]- i j i ii larüuur de O fl £&lïû argentée I rîr„s -large nettement 
dessinée'; quoique? taches circulai res sont parsemée* suc les 
j s i les vertes; tes pé Liâtes son t totalement couverts de poils 
irfes-luugs, 

ÎL Ifurfi-'w ffc ïirtiifUfji Linden^ Deattlé loUl-,Wait liOrü li- 
cm' ; centre du Lu Feu Me occupée, par utie étoile d'mi vert rmi- 
tLilrCp encadrée dans une large bande d'nrgenf viF, suivie d'une 
aono d" égalé largeur d'un vert d 1 émeraude pftrsemé du paille Lies 
d'urgent; 1 l j U'î'ï est inargifté d'un cercle vgrl noirâtre liés- 
imionse, 

U, Oütir h:iïtilr {Tl i tljrnil L çi Kdteleèr), A tLlrn telle variété 
fLTinr.iise .'i feuilles de grandeur moyenne, avec une aonc très- 
large & reflets coiiuoiUrus «t rocou vertej sur tout Inbord, du poils 
qui naissent oFtacunau centre d’une tache argentée 

ti. Grandis (Ltollissoh}. L-’euilk 1 du la laiLle du f>, Iîav, su pé- 
ri euro A cause iLll dévelopiKmanl du rende argenté beaucoup 
plus cnnsidéraldu ; taches circulaires frfo-itombreuses p.uree- 
■nées sur .la dGrmfcn ioue ycr Le de la feuillu,, chacune de eus 
tac lu s correspond a Ltct pOÉl ruu. j dressé Lixé 3U milieu d'ülLûSJ 
très-balles plantes, 

iî. îScbnhtd [HoUisson). l’euiflos itw-ms développées ut plus 
étranges que dans la dernière varié lé citée, d'un vert sombrer 
relleté i I cî i ■ -: i ; au milieu du Limbe Ijritly un cercle argenté, 
chatoyé il'uiio juuku’u cuivrée on lu- u/vu. Ces deux teintes 
variont suivant La position du la feuille; el'-esstmt produi Les [wr 
la trausjarum ■; du rouge intense qui colore la faco inférieure, et 
l'm î- les reile.ts des iimnLriüix poils d’un rougo du feu (pii viutt- 
îimE hérisser La face supétioure. 

li. his (Lt = iissonj, DiHtërence sensiLlu avec' le B, Grandis; 
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Lunciç argentée jd ns largo, moins t-datogle* vert plus roiigv.s- 
ItH.:, p*ub plus nombreux ; quai tpUH /de 

tic i nMgtil-, doiU dispenses leltm^ des Jw-rils J" !:i feuille. 

B. hultfwjfii illolll^im). Hc .dlsittgua èm $&&*** F 1 ' 
un cercle d'un IkÏïlcl r, oacrti qui gagrrc presque Idultî la sut fiiec 
t le la Mie; le bord nslanl d’un vert twÿtton praeiné do 
pditcs taclnts d piiillollus do b mtow couleur. lu dessous do h 
feuille est d'un rouge Irès-IVnu'é. 

B, tv.irmr {Etolüswii)* Vnijdté ai rêmenieiil curieuse, dont 
b mérite pontifiai est dans la dÆlieatessc des teintes i lu fcûd 
est d'un rou^c vitWPx i rôCét verdâtre ;, le cercle bl:mc du mi- 
]i, u dois ["'-Lilli' est pâlir* inégal, de peu '1 utoncdue * t J l ui: ' - 
rompu lj il colé de* nervures ; U fa» supérieur est hérissée «b 
poils, l'inbriem-ü est mu?-^, 

U, Vi'rÿi'nr'fï ([tollhsnu). FeuilM d'un blaut rOLigoHliS qui au 
rm 1 et à mesure de leur ib velappemcut deviemitmi plus mot- 
iva j le centre de la bail b cv-l vert, avec points blancs purs. 

fi. rjiftw l 'j'efar la (Makoy), C’est ,\iu»'s vous la plin belle va - 
viiîlu i feuilles «jnéest grandeur moyenne ? cercle, m-genle 
très-large, nettement dessiné suit un, vttj boré; de iwni- 
breiises païlbltes d'argent en recouvrent de Lord et le centre 
cl ayant chacune uii pü il rouge&iro uictidre- 

j( r UJd^utrerlt (Van itoutte). I- cailles grandes t largement 
tonica do.li];iuL-ii roQct vert bronzé; hiswUw tum recouverte 
par b disque ont- poinliilée de la même couleur que la aune sur 
un fond vert dair. 

It. .4 . i/e f^'iHHiirtÿjfec IV-lbutLi-. Magnifique plante *■ 
finis d'un Wanc nacré très-lige. Au o entre, et sur le--; b ml s de 
la feuille, sus trouvé une Lrès-gfi&pde quantité de [Maints verts. 
Ires-clairs ayant l'aspect de «selnrcs Irts-imi-s fit irrégu- 
lières. 

B . Président Troj dm Hctkv (Y . I loutle) . Fc ui lie? t l ï-^grandoSj 
bouc d’une règxibrité parfaite , blanc nul h relie b pourprés; 
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lu LYiilm .-i jji.'i (j Lie II! bord dû chaque feuille, en raison do son 
Age, osl d'im vert pins; oü itin-iBB foncé, duquel maori, avec la 
l'Iiis l inndo lieauk' h une iimcnnbfûlïlr quantité de. peli te pointe 
ldiiEii ■; ressemblant 'à de h neige qui >.■ rond. 

B, }*)nfi-. <fr: fJf?cfli : ïF|p"(\HTi i IlouUe). Feuilles grandes h eoijc 
ah'i'ulÆc: le l^rtl du la feuille est poinlillé delà même nuance 
ifiic la ïfjnid, sur un fond vert claie. 

j'. Muftj >'(»>■*>/ (Etellïsson;. I-Veiillrb UvA-craml! =!. longues, à 
d i bfjue (l 'a l'gpitl , î h ttemen 1 1 ra m lires sti r n n ten d vert . ce qui fa U 
ressortir nvefl plu? d'intensité Iftj pu il lottes gu t sc 1 non. vent sur 
Los pinces vertes du Undjp „ 

U. }‘rüïf {llollissonj t Cette belle vatiélénil'rc toutes les nuan- 
ces qui se trouvent dispersées cfcte lu fa mille ; larges mues nr- 
irentée ; poils nombreux ;borddeln feuille d’un vert rougeâlfc 
A pointe d'un vOrt rongeAtre ainsi i[ne Eu centre* 

K. S noir fin k (Hollîsscm). Fenîllrs ni :t^tïfiqucs T très-grand dis- 
qoe argenté ut irte-brillnnl, munlraul sur le limbe d'un vert 
luisan!,, [jupiques plaques Iquiui-laU semblables à la nuance du 
d is^iièr 

ESPÈCES Ü'àËSAX. 

Variétés otdetyiaspar le triiïsemwt des B, Spicndctu Griffilhü 
X<mihifta t etc, 

fb vlrjrmfeû (Linden^ Feuilles do grandeur moyen no, olilb 
quemenl çorditermes, allongée?, aïgitEs*, presque enlr rcs r à 
dentelures Cites ot sn.irrées fie dessus d un titane d'argent massif 
îiwsg qtuilc|ut:s pointe verte Irès-pelils * Los nervures sont d'un 
utile paille* La facüiuféïietHQ eât dW vert lendra vdité et ro- 
îtoul de lignes rouges qui correspondent aux nervure^ , te pé- 
tiole i-'st cylindrique et hérissé. 

/(, kVrterm ■: hindou}, l'orL et forme du précédent ; te tend de 
la su rlacc supérieure est d’un brun verdure sur lequel lui Ile 
une infinité de paillettes d'argent ; de larges bandes argent éés. 
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de lonqoeur inégal, ^étendent entre tes nervures prisu iiiül<>-5 
el rayonnent hTu la buse ', ers Iül circonférence. Le dessous Jes 
fcuitlee.es! d'un h^aa mw pourpre, reliuisld d’n n rouge jilu. 
fortd. (J*ü deux egpk^ nul eu pour pairie lu royaume d’Assa ms 

B- Efkhtmiei i \ . EEouUg). l'euiJk-s d’un vi>rl dYi-rueruudç , Iga 
nervures piiiscipaLcï sont bordées du vert brun tr&s-faueé, |)e 
Litres pkujui-s >i orgtoiL , longitudinalement disposées cnlte les 
nervures font de coite piaule une variété Ijhjrs ligm 1 . 

Ji, Jfa^uriroHa (Undêii.ir E-i feuilletât d'un vi-rt émeraude, 
sur lequel se irtmve jeté des [îuricM de lente gtandeui 1 y t Je la 
[dud bette eau , dont ks (eus nacrés LriUunt adnnraMciuciit 
sur le vert Iruis du limbe j elle a pour utiçinc le royauniu 
tf Assam. 

J,ï r Ch. Saudin {Yjiq UeuLie). Feuilles grandes, ii nervures Itm- 
gitodnuakmcat bordées du vert; lEre&tamdek fouille racou- 
vert LÎe larges plaquas d'ttû bleue argentin. 

li, U. t'ii rfo lkH-[\'an lignite). rouilles û centre noit'àlr&ï îi 
mmuj Large d'u il ml très-frais; une kgéra.coiic.bo de btum:, rai- 
sam l elfet do uq!£u, r$cnuvrela partie ïotidu. 

IL JJ. i'utzèys i Van llüuiie). Par son jispecl, celte belle vu- 
riété, semble upiw-Henir aux régions pl lls Froides? les feuilles 
paraissent recouvertes île neige, quelques flocons régulière 
Jütmt oontouHi^i ite trouve dans le jmiùru . 

Il Mine ii ih'tjtti? Vim.llûuliej.Sj l’on no voyait pas Ecsm-rvn- 
rc’.ï long] LiJiuuLüs qui ailbferent au pétiole avec quelques peints 
vrnlùLres presque im perceptible», on dirai! voir un.' fômlte 
Lùuie d'iugcnlk plus pur. C’est une plante a petites dimension, 
mais admirable quant au coloris. 

B. Professeur Kts-h : Van. ïïoullej. CeslkÉ^ariéléM, Ch. d* 
litre A, à [s;ll' 1 un coloris plus clair Cl h* folies plus ini'isés. 

B* ïf&Usur Pleiadiün (Vil, llüuHej. l' eu illage d 1 un vert clair, 
avec de l’argeul çu poudre jeté à profusion sur h face supé- 
rioui'ü* Les bords des feuilles sent d + ttu vètI bronze r 

j.' i î. ïï . rüTïlr^ 



W * 


v.nÿ/ 
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JJ. r.hth 'Rolüssan Loi les forlr jiviü iq.'isi'sj, 1 feaii- 
h a jpBfcütf çtctn-iaMS. ul air muni rouvertes d'uno itirge plaque 
d'iH-ÿe»! avec quelques lui hc& ver-;. Unis sur [es bords- 

tLDr a? • Un 1 ,'-- . : uuîlU grandes d f un vert noirâtre a vus 

du narre de IquN^ les piïindei i - sur fu limbe. 

iï, Scr/nfifl(RoHuwn)r que ct-ELn belle plante pro- 

viüHl de i[Lii'li[U: ü varias comTTifïiotrrdrt ^.( f troisû-itvecl» /fer 
Ririftifoira. l-'eu files tout-à-fuît semblables ii celle dernière, 
épaisse il 1 un v c l-; noir umUrû tle- roiigü nuLviv-Cesi uns variée 
du premier mérite* 

Mn donnant ici lus divers procédés pour ht culture rVun si 
îïCflii genre* je dois dire un inolsur le mode do mulrîplioaliim lo 
pbtsi'sp^dîtlï. Pour l'amateur, iss divisions des îoliIT^h suffisent, 
mais pour rhorLicnlIunrla nombre ed la chose la plus ui'ees- 
fi;drc- 1 ! Lie plume n’csl jin» <lifEjcï L-l- ,. cor les rouilles découpées 
parpcLils utnT':’ :m.ï ul simplement reenuTcrles do lorry ;t fn 
Jjasü donnent naîsKthruù des racines qui, ii leur tour font sortir 
de nouvfllea thies. \ji sono basse h deux ave* i ar- 

pentes en lois, tài 1 1 uiuilleure* pendant je dois avouer que je 
n’ai -qu e À l F, t. .1,' u i ibeo ftbtrol ne doit é Ire su ppriiQfo ; hs dnies, 
n’ttuul nu plus lumue.- rpi’A fuira des LrMures sur les fendes , 
ïj cause des dliianeos oEiin: chaque jiutil bois, doivenl olor.-i 
êU'e remplaçai:* pareil m Lcàte Irès-dane, qui toul£n donnant 
beaucoup do lunoïti'e - brise toinluineul tas rayons solaires, üji 
iloi; . quand ia chaleur âo Ja sütT« tBLiniÊnse.jctcfP de l'eau daoi 
les sentiers; quelques scrineaiites sont nécessaires, mais soula- 
llèüzj L i [;i a n ■ l lu jp un i éu ost G 1 1 aude. belle upênuioi] doit se faire 
Verâ 4 -jv.S hetnès du soir, afin qw les puLsarnt Élite me- 

Süi b - coi iv. mtbk'inuul pour taiiiiii’r b nli u, ilfaui mi;. 1 hu mutilé 
tid. en rte .'.vi <!-■ J:i vveôiju.imis i ! de Li s^Euoli plus ou 
I II II il m .ivau- 

U h | u i. ■ : - '1 pijarrisscul* ou se lâchent ibri e. ut. iJu 

seul - /L J/iwW ; f. H’.i i.u ,i . ... 1 1 ■ u} T a. * : i -. i i h, it. i J .'i(a, 







• — m — 

fï. îlfarjmrtar™. el tonies le* variés issues du It. Xanthi- 

m:a. Il fhni aussi h ù c*a fter nu-rs, plus de citaient 1 ; rpinnrl nu 
îrniprjhnm, voici comment je proDËdo. iû suppose que Ci- sok 
des plantes anNj n<?s d'un marchand, au MmcnEeüœnt d'avril \ 
clh:d «ni do une à trois feuilles-, Je prépare un üûm|^l de h 
pqe (litre Sîâvjuile ; I-/4 fnrni r de cheval non t.-nlii-ron nt con- 
sommé que j divise ;i la nuciii H 1/4 de sable iiu, 1/1 prms- 
siïiredo charbon et Ej.-i de torro dû bruyère. Après avait? bkrt 
mélangé II: cumpdstj je rempote mes pLinlcs {reçue* on nodetsj 
dams des pots plus tardes que profond* p de Ou 12 çenL de 
dimiitre environ. Un I 17 avril an la mai. les fouille* se sont 
développées; il faut ans nouvelles venues uns graïuie place 
cl de l'air* partant tut gootmi renqi -mve qui aura pour bnso utte 
lerre pltta d tarifée d'Cügrviis. Le* pu U devront élue plu* grands, 
cur il faut avoir soin de nu pas toucher au x racines. E 11 coupant 
do cés isuâiiÈi ou nnÎLÜi la prospérité de lu phnte. Maintenant 
que lu second rüinpolagc-fist terminé, il n’y a plus qu'à arroser 
Oûii^nsLleiueriLî les feuilles atteigne»!- Ivur plus grande dï- 
inenoioit, Les voriélésà belles fluraisous s'épanouissent, et i'ji- 
maleur itinlemplc le fruit do son labeur, et jouit d& scs succès. 
Quand l'anLomuc m-rivc i; faut diminuer g. idudlenuiuL lus 
aiTosageSj sans cependant les *up[irEmcc m lato m ent à <#Uc épo- 
que; si la.clialcut de la jeiwu ne s'éjêvi,! Sis amdes&ns de cinq 
*vpt degrés i^aumur, le* fouilles s eu vont petit à petit, jus- 
quà uo que losoLcàl du pn-mEi-mps vkurm LCivil’i.T celle .bel le 
nâtiuo tngoLU-Jie parles nui:* froides il,, mjj ü ver, s l :n:- ai 
rijjoureu.v. Bas m.i.’ v ; . V 

Jl . : ««Il > 1 * >|L-;. + 

UISK A FRIETS MS POIRIERS VIGOUREUX.' 

Beaucoup ti'aoSau's ont wsoigné, jusqu'à oc j.-jr, q.t'au 
nombre dos moyen* à l m plo_ er pouc Jûmjitor le* arbre* l l-. • [■ 
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vignnreux et les mettre h fruil, ntl des plus efficace* élait du 
iaillérifèsr-tard. c f osl-à-diro lorsque les feuilles enmiueneenl 
n sortît : co piocédiï conduit mi résulta! ofi[>osÆ h celui qo ou 
VCiiidrAil altcLüdrc. 

Ci- r,ail s'explique Liÿs-nalkinOlrcurnl,, lorsqu’on veut ëg il«n_ 
uerlu peine d'obsen fir lûimi-elie tic h,» s^ve n et la manière ctflint 
«développent les yeux des diverses parties <pii cotfftiluenl un 
uvbr. surtout un ban! veni, ci quand un établit Le rapport 
. ni ■ l« rimme ut Les i-L' incs, 

|£u effet, lorsqu'on ail. mil, pour tailler, que la ^'vo soit bien 
tnmonvL-iJienC les yeux tl.s brindille, des danls T tics rtKOties 
sont aussi avancés que cous des extrémités don branches que 
I'chu rabat h six ou dix vous sur la ■itemitre pousse, vivant la 
força dn &njeL La taille que l'on pratique détruit ce rapport J 
l'ipi U fier lequel vous taillez, ud Loin d'utre prêt à k« développer 
ot li donner à le sève une iss.no jlusïê facile que «Ile que lui of- 
f tv ut las yeux tics brindilles, dards et rûsçlk-s. Qcùu nve-l-îl, 
jdüïs? t/est njtie çes producbuiisî, [jui 3 naturellement, ue de- 
vraienL recevoir qu’une faible quantité de sève et tourner h 
fruits, *nut forcées du se lancer h J>. .i» [Ntr lit surabotnlanc* de 
e-ucs qui leur arrive pendant ttn certain leuijts. 

Je diô u ii certain temps* purce que aussitàt que les yeui nies 
oilrémités des broncha hui! ed lo temps dose üAelopperet do 
liviorpassituo â La sève, les ou tn-H [Orties de l’arbre né reçoi- 
vent plus que Ici quantité qui leur est naturel Jument destinée; 
mais alors le mal est but, lo prolongement est acquis, cl I reil 
lerpi^mid de chacune dé oos productions (dards, liriEtdilta, m- 
«oLEe.s) n’est pas plus prêt dVdre à fruil (JO il ue lélait l année 
précédente. Presque toujours ou es! obligé de raccourcir, soit 
pin* le pincement, le cassement ou ki Laille du printemps, ces 
végétaliens qui feraient confusion, cl eu même temps ri au- 
raient jilos lo force de soutenir ni do nourrir ronvtniàblerâent 
Lus fruits quVlfes pourraient produire. 
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Les premières observa tiens cl expériences que j'ni fatl&s à 
ce sujet, m'ont donné la Mrtitmîe, qu'il est avantageux do tailler 
les arbres vkouruujc aussitôt que Ses au) tes, mois qu’il faut, 
allonger la taille en proportion* do la vigueur, ut avoir soin, 
plus Lanl, île pincer sévèrement les bourgeons les plus rappro- 
ché:*, do L'uîil terminal, afin Je faire sos-lsr Les yeux qui en sont 
le pins éloignés et qui mêleraient Latents sans telle précaution; 
en opérant ainsi, U sève ne se trouve pas refoulée, cl touL ce 
qui est destiné II sc mettre à fruit reste dans des conditions 
normales. 

Encouragé par ce premier résultat, j s iii pensé que plus on 
pourrai L faire avancer l’ceii terminal aur l&cpuel on taille, plus 
te résultat sérail favorable à lu mise & fruit:; Pan dernier (no- 
vémbm JBoÿ], j'ai taillé tes tttfémîtés des branches d'une 
pyramide ou Bturté d’Angleterre aussitôt- la chute des feuilles, 
minute faire grossir Tceil terminal pendant Huver \ toutes les 
antres parties n'ont été [aillées qu'au printemps, Suivant. toute 
apparence, j’aumi, l’année jmichame, dus h unions à fruit Sur 
un Poirier Irà^vigomaux, et qui josqu’aiers ne m'a douné que 
du Lois. 1 Iarfj'l'. 1 . o-Pas^f, 

A [mW » liçr-k-Puîr 

LE P1NCELUE&T ltÉITÉRE, 

g I, La vigne sam <kfiüictt. 

bous lisions dcrmèreinunt dans les faits-Paris, d'uu grand 
journal politique, l’étoqueu le idcteme suivante : 

« Sur la place Vendôme, à la porte du Ministère do la Jus- 
tice, on admire une IreklLe char-uo du grappes, et qui est, b 
Paris, l h ïin dus derniers spécimens du cette orneiRenliï Licsti si 
fort en uaage autrefois, 

< Ite temps immémorial, ctLlc Lieill&Sû couvrait ehaqufi an- 
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néetftm lonill^Q touffu, niais tlJ^ ne don-nait pas de fruit, et 
I'oll croyait ;üL les miasmes 4.1a la capilalej le voisinage du 
ga*. etc.» é Lai eut la cause de celle stérilité, tonfqu’un \ itioul- 
luur de Meaüreuii-auï'l’éclbcs, .\l. JLIùi-ïroutillet, ayant ep ?n;u, 
i; y a quelque quat re uns, cette plante improductive, se fit fort 
du lu foire rapparier par son procédé de pincement, et c'est 
dupulèforri qu'elle Jîlï 1 utoqut- aiui^t l'adiiiLiution des passants 
par le nombre ,:i 1 :l beauté de ses fruits. Ci-, mémo viticulteur 
possîidc.i Mon treuil toute une pièce de vigne «ullivée d'après 
suu système, sans éclialas ai attaches» et qui, depuis sis un 
üu|)L ans, ne cesse de lui donner de» récoltes. » 

Sculiujelk avancée do l'année horticole, nous avons l&ojCuEtf 
lancé le pmtGz-ç/ardc J cous, chaque folique la chai'lalanisiae 
on l'hérésie n essayé de pénétrer dans uoli-o camp» sang nous, 
inquiéter du iKunljre.de nos ennemis., que notre vigilance fait 
riii-mi.-nior diaquü jour. 

Aujourd'hui qiMjjjü secte barbare et mütilatrioé ouvre une 
nouvelle caniga^ne contre les saines doctrines delà science ar- 
boricole, u oui l&u^ûus lo Cri d'alarme, el nous la combattrons 
avec toute rénçsrie île notre convie Lien, et avec ks laits, las plus 
jVLteuts. 

Nous allons attaquer d'abord &on avau garde qsd s'est re- 
tranchée dans les vignes. Sots mût d’ordre csi, plus tMéhaks; 
son orme, lepincfcnK-mt ré Itéré: plia « planté son éfondaid place 
Vendôme et Mun treuil, 

Nous ouvrirons !a tranchée de sMge devant la porte du Mi- 
nistère de la Justice , 

Lü, dil-on ? tsluno Ireille qui bc couvrait chaque année il J un 
feuillage touffu, sans donner de fruits, AL Pdoî-Tronlllef. ex- 
emple vé a I ad minkt ration dos posiez l 'aperçai l ; il lui ap- 
plique son procédé r et cetto année elle fuit Admira lion des 
g us sanls par ses fruits , do. 

yuel . 4 donc ce procédé si puissant, qui fait produire la 
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pampre rebelle? Le voici „ tel qu'il est exposé dans i.m rapport 
lu b r.VcaçlÈruie nationale Je J 3 eut. - — Ne pas confondre &vec 
l'Académie dei scieitrcs ^1 nsi il ut de France). 

« JM. TrouilleL taille b déni vous les Cüursüfls du bois de 
l'année, en ayant soin, quand il opéro à l'aummue, de laisser 
au^JessoE du deusifcme ceîl tout un mdritliaïle oll eÉÜre-næud, 
c'est-à-dire Epi' il (aille immédiaEemunt au-dessous du troisième 
n i,]. liO Ji)«k boiü h haeih l'œil, a pour oflet d'empéchcr La vigne 
Je pleurer au printemps, à l'époque de l'asceu-ïiim de la sferç, 
ut d'étre aussi imposée b la gelée, m 

juatju'ici 11 n'y a île nouveau que le long Ihhs sans n?ï3 fc qui 
n’erctpGcliîi nullement la vigne de cculefj et qui ne la garantit 
pas davantage de lu ueléü ; car ce ii'ost pas quand le gemme 
est enfermé dans «un hitœfwfUlfl, co ruine dit Limite. que j& 
gelée l'atteint ; enveloppé par des Veuilles duveteuses ,i! est par- 
fuïloinent £&f&&ü du froid: mais eV'st lorsqu "il en es! sorti et 
que don bourgeon ne présente que du tissu Lgndroet aqueui 
que la gelée peut le détruire. Peu importe alors e]uc ce bourgeon 
soit dépassé pnr un morctrau de bois dur: L’eJl'el que produit co 
Long cfticoin' est que désagréable à l’œil et rien déplus.— Voilà 
pour La première opérai ion. 

Lu second?» La voici e je copie toujours le rapport. 

& Au moment de la végétation. Atisner qui 1 ies gjufpêç o\r 
PJÆ0 + LL (M i Ti'oullktj jïince choqua pruj^aâ une feuille, ou Jetn 
ou pluaj au dessus de la dernière grappe Après celle pre- 

mière opération fondmwtate, qui caractérise esseutigJlémenL 
la méthode do mil] de Al. Tl*ou:îJIhsï, t ;r horticulleur laisse îa 
vij-jio pousser ri vtrloutd jusqu'au moment où la fleur parait e 
alors ou pratique réLnnr.&mnnemèijL, » 

Ainsi, test, ntiff p'm rfjfc jV? grappés oui }wn r qu'on pince les 
bourgeons, — 1rs est peut^hL- b nouveauté’ mais l'époque h 
larpjtdle ce pincement est pratiqué prouve» clairement, que ca 
ii'l-sL pas lui. qui fait j ml Lire la vigne à fruits» puisque ce n’ésl 
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qu'a près. l'apparition aies grappes, qu’on pince chaque poussoù 
üüft ou Osok feuilles, etc, 

Ce lïesl donc pas ce premier pincement, base fondammlùk 
tle La jn.i!-ihi:du TieiEiilldj qui provoque la fructiû cation; ceci 
nous parait assez & ulïsnm ruent déœojitïé pout que nous passions 
au second.: 

n Quintee jo urin après l'ébourgÊonitâmeut, — car M . Trouillel 
{bourgeonna comme dans La vieille méthode , — on pinça les 
lait! bourgeons, c’cfitljdire les petites rami&èalions q&i se sont 
dévelüppéfcs A l'aisselle des feuilles de h pousse de l'année. Ce 
pincement se faiL i quatre ùu cîüq feuilles; ou pince ^galcmenl 
fiurort Le Sommet de la pousse de l'année. Celte opération fait 
ÿfûsf ir k raisin en faisant affluer 1a rève qui su trouve en excès, 
par suite de la disparition, par le deuxième pincement; des 
parties de rameaux qui rabsûrbaienti s 

La rapporteur &c I rompe étrangement} quand il dit que lé 
pincement fait grossir le raisin j c'est le cenlraira qu'il fallait 
dite, et b preuve est toute mathématique; la voici : 

Dans un bourgeon non pince, il n ” y n qu’au gemme terminal. 
Ce gemme, en s'allongeant, développe um.' à une ses feuilles. 
N’ayant qu'un osé, il n'j a qu'une série de feuilles. 

Sur Le Bourgeon pincé il su développe plusieurs gemmes la- 
téraux, — railleur du procédé le reconnaît ; — jeu ad me Le 
doux seule muait pont plus de clarté dans la démonstration, CeS 
deux gemmes, en s'allot^eant, développent, aussi chacun, une 
à ii no, leurs feuilles comme LE y a deux axes ou deux faux 
bourgeons, il y a aussi deux séciofl de feuilles. Si le bourgeon 
lion [dciui': .1 donné naissance A cinq fu ni lies au-dessus de 3a 
grappe, 3e bourgeon pincé, par suite do développement de scs 
deux gemmes en deux bourgeons, en aura produit dix. C'est 
clair, je crois. Ces dix feuillus abserLeroot nàkné)lëiin£nl une 
luis plus Je que cinq, cl conséquemment. le fruit en rece- 
vra moitié moins; en rapine an! une seconde fois, ou doublera 
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encore le nombre Je feuilles, rpd ril porteront d’autant pins de 
sSve, et toujours a?î détriment du fruit, qui imsi ration ré- 
duite. 

Ü est difficile, d’après cela, do faire .idmeltro que moins on 
fruit reroi t de nourriture, et plus II grossii, ou que pins on mul- 
tiplia li ■sureau s i -:ir. et plus h sève se i: ouve on excès, 

Àh l si le pincement , en supprimant les fouilles supérieures à 
la grappe, et l’eiirémilé du bourgeon , empêchait le cfetatuTttiKNf 
des veux latéraux, alors là, oui, il ferait refluer l'excès de sève 
vtr.H le fruit, qui, dans (h? ras, sui'aliwidainijumt nourri, [ten- 
drait un plus gros volume; mois ce pincement provoque, au 
contraire, le développement de nouvelles et plus nombreuses 
touches absorbantes : la sève, au lieu de su trouver en mutés,, 
commu nn le prétand f se trouve donc amoindrie, puisqu’elle a 
un [dus grand nombre d'organes à nourrir. 

Le rapporteur et l'inventeur de lu méthode uonvellü ne pa- 
raissent pas comprendre parfaitement les effets du pince* 
ment. I>!Ü! Opération :l pour but, il Oïl vrai, d’arrêter rfiOmCft- 
lanémcnl la sifite dans sa marche n^ceosii moelle, pour déter- 
miner un nouveau cours vers Ses organes latéraux, et nolam- 
ment les gemmes qui trouvent dans In parue inférieure déjà 
jU'mlée du bourgeon et qu’on veut faire développer. La 
sève, dans ce cas, arràtée Eubiiomenl, pénètre tous tes li-sus 
du tronecu r!ô bourgeon, et par suite de l'abciïdoncc du suc 
sévoui. les gemmes du sommet s£ gonflent et finissent, quand 
la nourri turenè fait pas défaut, par s'allonger en bourgeon. Mais 
aussitôt que ces nouveaux bourgeons sont formés, ils attirent .i 
eut et absorbent tout le liquide nourricier, peur pourvoir à 
leur accroissement, et les nrganesqui leur sont inférieurs restent 
stationnaires. 

En pinçant le bourgeon de la vigne, à deux yeux nu dessus 
de lu dernière grappe, et en le pinçant surtout, comme le fait 
U. Trouille!, en n’en levant « qu'un# bien pcLitc parlie de l'ex- 
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trémilé dé la pousse, prosire environ ^me un gtldtida blé, k 
it n’y ftjKiH dfarïtil dan» la marcha ^«ntdoimclfa rtc la sfae, cl 
forl iLcuicusûmenl, car idore la grappe naissante recevant urne 
suialiomfaucc rie liquide verrait toutes ses fleurs couler. 

Ci- [Hnecnwil rte Ifavliumité seule, nVntnve pas le cours 
régulier de la sève, poreeque âuujseftfo esLréimté, il n’yaqne 
du tissu en vota delbnualinn, etqdilcaycuïmipériieuiSTn^lfeii 
alors pas mieus constitués que le terminal- s'emparent aussitôt 
de lastve, fie développent et multiplient w»si la surface éfabô- 
rtmfa tes feuilles), ce qui appauvris de suite, je le répète, 
le raisin situé au-dessous, au 1 i<3u de favoriser son accrois- 
sement. 

Le pm^nttnl, multipliant ainsi lessénts rt'orgMieà'ïi nourrir, 
A pour Üfaullel fiiud, l'appauvrissement de tons ces organes* et 
wiévidUfr&e prématurée de l'indmdu soarafa \ un traitement. 
Ut ïEultiplicilî do ccs faux boorgeotts épuisent l'arbre, non^eu- 
nient parooqnQ l'équilibre est rompu entre les organes d'évapa* 
raîitm (les feuilles) et les organes d'absorption (les racines), 
jnaifi encore par les mu l Mations répétées qu’on lui fait subir, et 
l'auteur du pincement de fa vigne no l’ignore pas, puis qu’il a 
Ée^t: t Par ces mutilations, ces plaies répétées qui en Iravont 
la inaretiLj t-égultëre de fa sève, ou oblfate gtvtywiB bavions à 
fruits, tuais peut-on croire que l’on a aidé fa nature \ ! ! Je ne le 
pense pas'on fa conlraric, vnifa faut, » On est donc eu droit 
de bétonner qu'avec de pareilles idées, idées justes, M, Troui!- 
k-l puisse mutiler jusqu'à trois fois ses V%nês, pour leur faire 

produire des raisins supérieurs. Ce lui; qui s'est iilen- 

tiüu avec fa naEun;, en lisant Bernardin de Samt-Ffarre, n'ad-il 
pas compris (oui ce qu'il y a de monstrueui; d’iiTûliortOJtl dans 
ces coupes répétées,, fa plus souvent faites au hasard, p et qui 
nfaut 1 . 1 'mil' lés üllal que du faire produire * i/iteiyiffj foutvwp 
dunLles fruits tpii en proviennent sont toujours peliti ettfaq^a- 
lité inférieure 1 Cfasl ce que nous ne cbcnSferomt pas i\ gïplt- 
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gncr. ftnais avcm Ytmîa simplement démontrer que sa m^<lmci<ï 
CEI vicieuse, que le principe Sur lequel si l'appltio, i si faux, cl 
noua Croyons pouvoir atteindre noLrc bu!. 

Si lu fameuse («ûllode ta plat# Yüutlikmr, a fffüduitdes frdils 
celte année, cc n'est pas parce qu’elle a olé soumise au nouveau 
mode ■doi'ulLiirïr pins ^Ghslaîf fliats hii'c^paite qu'un . ii & appli- 
quée !.i 1 aille allongée, comme la pratique h vieille mjéshedf! s«r 
les sujet s vigoureux; comme je Itai fait pratiquer au château de 
Güitraneomt sur une treille qui, pendant le- quinze premières 
an.rtÆes de plantation, ne produisait qu'un fcttiilctfe touffu, sem- 
blable ii Celui du k demier spécimen de Celle Ornemen- 
tation sï fort en usage aulrctals S Taris, et que In foule admire 
h la porte du ministère de la jusLice, » Ce spécimen qu'-nit érige 
on étendard, montre «fl etfrl les Imces de cette taille allongée* 
La 1 1er n i ère lai 1 1 e du cordon a été faite à ’>(! oii <>- ic . d- ■ I on g ncur , 
L'œil de prolongement a produit tin bourgeon qui n'a jüls moins 
île S li ';t mètres de longueur, ot c'est h sn ba?e que se trouve les 
plufttadlcsjerappey.. Les cotirvou* sut taillés sur ledeiislèmo 
oeil j il an psi sorti deux bourgeons assez Chétifs quiont été gin- 
dès atmitdi après Pappafition des $mpj>r$; ce n'est donc pasfccn 
pincement, jn tn répète, que celte treille doit ses gradue lions. 

Quant «mx vignes de Montreàil , celles que nous avons vues 
sont de vielles douches qui depuis longtemps épuisée?, ne |iro- 
i luisent plus que de pauvres bourgeons wichiiiqües, auxquels le 
pincement répété ne rendra ni ta vigueur ni la f acuité repiddtlt* 
triée. CUes pouvaient se psâcr naturellement d^elialay, comme 
les vignes de certains vignobles delà Franco qui ftà poussent 
que peu - Sur do parti lies vignes la miRliçnie nouvelle a chance 
de succès, puisqu'elles n'ont pas besoin do soutien* Mats il en 
est tout autrement sur les vignes vigoureuses ■ sur les vigiles 
d'iÉalie par wewple, qu'on est obligé de faire grimper itauÿ 
les arbres pour ameticrla production: sur colles d'Ilspagne, qu'ûn 
est obligé de laisser ramper sur la sol, tant est puissante la 
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fowe végétative; cl même sttf» les vignes do la plupart de nos 
vignobles qui poussent des samicnls vigoureux, De semblables 
tignes ramonées par la méthode pies d'échatas, l'aulo en- peut 
en rnniiLi 1 , r. IE lui a été facile d'anéantir les demifems fora s de 
la vieillesse, mais il mi pourra jamais modérer l'impétuosité de 
la jeunesse, ni la vïiïlité de l'adulte-, 

•Si M. E]oi-Trfi i,ii:LD:l, iLv^ïL miens compris fkrnardi a de Saint- 
Fierrc, qu'il tileà chaque instant, il aurait mieux comptisj&ussi 
que scs pioceinenUf répété*), tic font que déterminer des prodiio» 

lions qui dépensent une grande quantité Je sfeveinutüfcrnenl, et 
nnhibLcmenl , puisque u le nouveau (vis, que fait naître son pin* 
Cüffltml, n r a pus fo tentpt if ntic i mire BM terme de sa fécondité^ 
qtf tins parient flmtr? ni ffïiisï, * mais seulement des feuilles 
qui absorbent en" l 'Lire pc-Hüune sïve précieuse qui favoriserait 
la fruclifLca Lioai . 

Les partisans de la vieille méiÉiode, quaiquVridisc H. M. 
Ie( t son! beaucoup plus logiques. Ils respectent la vigne jus- 
qu, -lu moment où k grain est formé ; jusque-!?!, ils lussent faire 
la nature, avec laquelle M. TrouiUüi a su si parfaitemen t s'iden-, 
tilltL’j eu lisant L auteur <1 c IViui et Virginie; ils ne la contrarient 
que pour palisser hAurgwns qui cachent alors foa murai Iles 
devant lesquelles la vlgqe est plantée, et qul t dans cet tel, 
plaisant plusi l'ttil, que ai elles induiraient leurs pierre» décré- 
pies, Quand le grain est bien formé, qu'il n'y a plus h craindre 
de coulure T ses vieux routiniers, comme les appel le le rationnel 
ami du progrès viticole, rie pincent pas, mais cnit veut tous les 
entre- cœurs, qu'un exets de sfive aurait pu faire débourrer, et 
en même temps îlspinrcnlle bourgeon fructifère. Alors 1A + 3a 
sève est arrêtée dans samiutbeascencionncHe, etreFoulde véri- 
tablement m lu raisins, qui en profitent, parce 

cpie c’est >ur lapousto aodLée, ligneuse, qu'en a pincé, et que 
i:c lie sève obligée de se frayer une voie nouvelle au milieu de 
ce tissus fibreux, moins facilement pénétrable que le llssu-cel- 
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loUirô des ostrèmités de bourgeons, met plus de temps & tstitef 
la ?ilaHiü do^gcmmçs situés à Vaisselle des fouliez bat cette 
opéra! ion ils ne multiplient pas La surface absorbante, ils h 
rédmsâüL pour favoriser le grain* Ils ne m alitent pas plus la 
vigoeque >1 . TreeiUet , mais ils ont l'avantage d’u vote de beaux 
raisins qui rachètent bien^ patio pri xdc vente plus que doublé 
la modique somme d'argent qu'ont coûte ladial disloques et 
lu travail du palissage, voire même le pris dôs udifllas. 

En résumé ; — 1' U pincement de la vigne ne favorise pas la 
fructification* puisqu’il faut attendre l'appu! jLî^cl îles grappes 
pour opérertepreaitere suppression de rexlrfimilédn bourgeon. 
— s* Le premier pincement ne peut que favoriser lu coulure dô 
la vigne* parte que, éLanl fait au moment dfilaJlOLaïsom In 1 pcïü 
moment d’arrêt qti'il occasionne dans la mm., lie imoeneionralle 
de la sève*— s'il y en sus*— jwut amener unesu^bondanccdfl 
nourriture qui doit être nuisible à la fécondai ■'■m — ô" Le 
deuxième- et troisième pincement sont nuis! oies, puisque mul- 
tiplianl le nom bru de bourgeons au-dessus des grappes , ces 
bourgeons attirent h eux tente la sève, ou la plus grande partie, 
et le fruit ne peut que- pdtir 

IDians un prochain article nous ferons le siège du pincement 
du Pécher* défont parmi général illustre,, dont le nom seul & 
iulü en fui tu les membres d'une société arboricole, chargés de se 
pronoTii'Or sur ce systfemo. Dans la crainte de su faire un ennemi 
ils ont décimé qu’il n'v avait sujet i faire un rapport 

CesL ainsi qne ks cttews se passent dans ces illustres corpo 
rations qn on nomme SorirM d'Aorticfiftitfé- Kûue n aurons 
pas les mêmes craintes que tes savants praticiens ci- dessus 
signalés -, nous Kutnhattron& nuire adversaire loyalement et cour- 
toisement, mais a vec de* agumcnls serrés cl irréfutables. 

F, Ikaiyco, 




— 114 -* 

L&5 ARROSEMENTS A LA poupe. 

LïMi' esirépHp» dé Tannée la plus pénible potte les j w - 
(lipuers, u eau» des arrosement* que commande ni les fortes 
cltoleurs Noue pensons donc être utile à beaucoup d'fiui T en 
km préconisant les arrosements A k pômjhSj qui ne sont qui 
F 11 réfHiiutns et employé, y üeulemcjit parfais d'une manière 
très-limitée. 

L'ange ment à te pompe, disons-lc de mite, peut paraître 
pim fatiguai ,, plus p faillite ; mais il plus rapide, plus par- 
fait et [itsÈS complet. Un homme a moins de peine à ee servir 
d arrosoirs un tiers de jour, il est vrai, que de pomper durant 
ce laps rk temps ; mais on reconnaîtra bien vite ï i : que U-) 
jar^liti qui (nécessite, par exempte, l'emploi do demi hommes 
durait u no domtjcimtdü est copieusement arrosé avec une 
P*™F fil 11,1 de jour; 2 3 qne, pénitent co temps, un des 
dftuv hommes sc refuse nécessairement en tenant la lance, de 
sorte ijuteti ho relayant* cltacud n'ajihis que la moitié du tra- 
vail pénible; 3" {jutenim c-gILq manièro d'arroser étant beau- 
cüup plus parfaite) it iTest pas nécessaire de reconiiuencec 
aussi souvent. 

Les ami s fanent j A la pompe sont plus complets et plus par- 
faits* car t>n ménage moins Tenu et on te répand plus largement 
sur toute la surface du terrain, Pieuons un exempte : quand il 
s'agit Je mouiller une phtc-bamte avec tea arrosmes, on se 
contente du verser au pied du chaque plante une certaine 
(juaniite d'eau; î ’intervalte compris entre les divers pieds rosie 
le ptes Souvent totalement sec ; déplus, l'eau est versée en une 
seule fois, et te terre ne pouvant absorber relie quantité* qdoî- 
que faible, immédiatement, il en conte une partie dans les 
ï.lecs et les sentiers, Avec te pompe, il nVn est plus de même : 
tout est mouillé, et, l'homme chargé delà lance, revient à di- 
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rersçs reprises sur cheqftQ partie qu'il doit arroser ; ainsi l'eau 
projetée pou à peu pénètre facilement- ÏÆ£ racines les pW éloi- 
gnées et plus profondes trouvent alors toujours une lerre 
frafahe et jamais battue, comme cola a lieu -avec les arrosoirs. 

Mais lu modo d'arrosement pour lequel nous insistons R'cn- 
coro d'autre? uv,;m tfeÿoa importants. Eh effet, la plante, dans 
ses moindres parties, est mouillée et lavée* Personne ne peut 
nier combien cela est favorable, car chacun 0 diî observer' les 
résultats excellents des suri péages tfons les serrés- Peu d'in- 
sectes peuvent résister ù l'action de la pompe sauvent répétée* 
Les arbres fhiiüers et les rosiers participent aussi presque for- 
cément des arrosements, car ils sont souvent plantés dons des 
parties occupées par des légumes ou des fleurs. Notas avons vu, 
l'année dernier e f dans un j ard in nmiveLfemcnt [il anlé, des ro- 
si ers et des pêchers ravagés, et par contre d'une végétât ion lan- 
guissante, reprendre wissïtiït qu'une pompe fonctionna dans ce 
jardin* 

Enfin, l'eau fournie par la pompe, projetée en l'air on gout- 
telettes irès-divîsées. s’ôçhaolFe et s'aère aisément. 

Dans bien des endroits, on n'a d’eau qu + i 1 aide d un puits, 
et il y a alors double opération pour arroser: monter Vtau 
tfahàrà et la prendrtt ensuite à l'aide des arrosoirs ; il nous 
semble très-possible de Se Servir, dans ce cas, (Pime pompe 
n.vej mais aspirante et foulante, ayant un robinet muni d un 
pas de vis où l’on pourrait User des tuyau*- 

La grande chose,, pour l'arrosement dont nous venons de 
parier, est d'avoir une bonne pouqu;, il la faut douce, d'une 
conslructlon solide ol sim [du, enfin facile h transporter, t-vs 
conditions nous paraissent réunies (Tans celles fabriquées ]pte 
M. Udestn, dont nous nous servons; tuais nous sommes per- 
suadé qu'il y a d'aul res fabricants capables de fournir un bon 
instrument de ta sorte- 

Le prix d’achat d’une pompe (î h 300 k.) et dos tuyau* né- 
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Maires {environ 2& mètres, à i fr. 5o ou 1 fr. ]<j mètre] peut 
MTÊier banieoup du personnes, surtout sachant, ce que noos 
devons ajouter, que (es tuyaux, même ravec de grands soins, 
no peuvent guÈie durer que trois ans; mois une dernfêro frai- 
son militera, j'en suis sur, en faveur du ptfcfiôdé pour lequel 
rmi]? plaidons et fera passe* sur ccttc dépensa, qui est d'ailleurs 
faite une Fois futur touies, c"esl la sécurité qit'ou en retire. En 
cJîel, tes pompes de jardin font I ion noni fuit bien tomme 
pompes ù incendie, et les jardiniers habituée à in manœuvre r 
deviennent de véritables pompiers, que l’on a toujours sott-S L& 
main. Mous avons une pompe mobile depuis le mois do mai de 
L’année dernière, cl quatre fois déjà elle sa servi à arrêter les 
ravages du feu. Une pitmière fois, une grange était ta proie 
dos Hommes ; arrivée La première, notre pompe fonctionnait 
depuis une heurt quand Arriva celte d’un village voisin, qui , 
mal entrolenue ou mal servie. ji> put être d'aucun secours- Lui 
notre, si elle nïtoignït p^s complètement l f incendie, protégea 
du moins snflisammeni les maisons voisine^ pour empêcher de 
nouveau* malheurs. Enfin, ceUe année, à trois reprises, !e feu 
prit chez nou^ntême, et chaque fois h pompe, manœuvré 
les jardiniers, empêcha tout malheur. Qu’il me soit donc per- 
mis d'iusist^ r pour l'emploi d'une pompe dans les jm-dins : 
j'ai bien reconnû tes grands avantages qu'afle procure. 

A. DH TtLûD. 

LES SEttHES-ABMS.' 

Dnus les partira tempérées de l 'Europe, en France, en Angle- 
terre, dans n ne grande partie de l'Allemagne, il importe Itfan- 
eotip de pouvoir donner à un nombre considérable do plantes 
dei]]L-]'LLstiquc.'s un abri léger qui, moins complet et aussi beau- 
coup moins dispendieux que ies serres et orangeries proprement 
dites, suftise cependant pour les garantir quelque peu des froids 
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rigoureux de rbiver, surtout peut les présurverdes getéc-K Mao- 
tlie-s dues i peu pr&a escluwvément au riiv^niiüij^TiL. à 3a lin de 
l'Iiïver et au commencement du printemps , et qui en mémo 
temps tour fournisse itai ombrage indispensable pour b-s fortes 
chaleurs île Lï:td. Pour J:t construction de pareil abris, soit tem- 
poraires et en quelque sorle mobiLes, soïi pt^naneLits et Oies, 
on a essayé, particulièrement en Angleterre, diflérentos sorte* 
de. tissus* On a reconnu aussi, par des o.t périences nombreitsfis, 
que 3a laine s des iücoflTé nient* en ce que, par sa mauvaise 
Conductibilité, elle lient les plantes trop chaudement, Les déter- 
mine dis tors à c u Livr de bonne heure en végétation, ut les 
eapc.sc eusuî te , par ctl* même . n des accnleiils Ikheux, Les 
tissus de Gt ont été reconnus défectuèui par une l'siï^aii con- 
Lrairti; el f en dernière analyse ? on s'accorde aujourd'hui à 
donner nue prééminence manquée aux tissiir: do coton ^urtous 
tes Mlr<&- — Mais quel est, parmi tes tissus, le plus avanta- 
geux! Vn industriel anglais, de Manchester, M. Show, en fabrique 
un auquel il de a ne le nom de Tiffany t qui revient as»eï bleu 
ù une mousseline écruo. Dans le numéro du Gartlcu&'s Cfayy- 
nkfoj&i date du 31 avril dernier, .1], John Staudisli, Au Bugsbot, 
a coüâaci'ij un ;nmi long article accompagné de figures à la des- 
cription, des serre, 1 : -ihfis et des abris volant:-: do diverses sortes 
qu'il a construits, lans sou élablissoaietiÉj avec ce 'ULLany et à 
l’exposé des avantages qu'il leur a reconnus. 

i Ayant éprouvé le besoin, dil-H, d'avoir un heu où je 
pusse ombrager mes plantes et les endurcir avant de les aban- 
donner au plein air h cil lus retirant de la serre U multiplication 
on avant de lus expédier, j'ai [ïcasé que IcTUtony, on raison 
do La nature de son tissu, serait for? propre à U construction 
de ce que je nomme une serre de TiEmy. * Il décrit alors la 
charpente et la disposition de eette serre. La charpente tsl [ur- 
inée de pieds droits ou mélète éconcé, dont la hauteur ,ju- 
dôSïui du sol CijL de 7 pieds aagbis (2 D 1 3 5}, et q u i sent écarté 
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les uns des autres de 7 à. S pied* (â"i5iï uni 2” t 16). Le bout 
supéûJÊur dlu ocs pied* droits est entaillé pour recevoir de* âm- 
(ioates cjui tus reliem eatre pus, lesquelles consistent un perches 
fendues par le milieu A la suit , él qui ton! posées le cû-të mil 
vêtu en bas, Cette ûftû&truoLjon est complétée par des traverses 
on sapin, simples tringles épaisses d'environ 1 S mtJlimtlres cl 
luttes de près do 4 cenUmblR^ espacée# de 19 pouces (Û"4&>), 
du 1 (Iê sorte (jue te Tiifiui >v ayant deux fois cette largeur. doit 
Être Jjs.i 1 de deux en deux traverses, maintenu par de petits 
ûlnuS et une bande do lisière, Cétte serre est h deux ventante, 
qui reposent sur dos toli's droits peu élevés, couverts do Ti L- 
fan y dans leur moitié inférieure* ut d'un (Issu plus fort dans 
leur moitié supérieure. Mlle n'a pus moins du 60 pieds anglais 
(1£"5Q0) dé logeur et 00 pied# (ÎT"4&0) du longueur. Le aol 
qiTellû couvre est divisé eu plates-bandes dans lesquelles 
M. Sloordish a placé un grand nombre du plante* différentes V 
po u liiiil lijjduL jjiHjL-uté, ■ ëonstine sente exception, dit-il, toutes 
eus plantes y ont v égété beaucoup mieux qu'elles ne ravalent 
jamais fait sons la verre, «■ Pour reconnaître si le tissu dont elle 
est couverte laisse passer 3ü5«i de lumière, il y a mis quelques 
Rosiuni qui h ut poussé et fleuri admirablement ; jamais il nu les 
avait vus pins beaux. Mémo les Rosiers-'lüés y ont passé l'hiver 
dernier sans soulfrir le moins du monda/ tandis qno tous ceux 
qui étaient restés ou plein air ont péri. * Je considère le Tif- 
fiuiy T dit AL ïlandiBÜ, comme la maiitro 3a moins obère et la 
plus avantageuse pour beaucoup d'usages horticoles dont ou ;ut 
parlé depuis nombre d'années; c'ost un véritoblo trésor pour 
k-s jardiniers. Mon expérience m'a prouvé qu'on [Æuï, avec 
très-grand avantage, $'enseih-ir pour couvrir des jardina d'hiver, 
des serre* pour les arbres Jfuitkrs, des abris volants pour ces 
même* arbres ol peur des légumes qu'on peut y cultiver, pen- 
dant toute l'année, h l’abri dos fortes gelées on hiver, du soleil 
trop aident en été* el qui y deviennent meilleurs qu'eu plein 
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rjir. Jü crois fj«G je parviendrai à faire mûrir, sons cet nhri , 
presque toutes les sortes de fruits ;. aussi , h litre d 1 expérience, 
ai-je construit une serre-'vcr.gïr où je me propose do cultiver des 
Réelle rg* des Brugnon ïers, des Pruniers, des Vïlçtm'ü, ulc. * — 
louleLois une objection importante re présentait natuwLipmeni ; 
lino simple mousseline est un tissu Lion léger et bien pou du- 
rable, M.Sffitdbh y répond etidisanLquo dernièrement U. Sbnw 
s'est mis à fabriquer dn Titl'anv plus Jol L (pie précédemment , 
tl cpi il est tnéme parvenu i l'imprégner de substances conser- 
vatrices, de manière ù le rendre plus, duruljle. Avec celte &mè- 
Itorafirm, et pourvu qu'il soit bien doué, il ne fiiît aucun doute 
qu'il ne dure detK nns, û: , il n'nn coûtera pas [tins pour Je 
renouveler, après eu temps, que pour donner -une nouvelle 
couche de conteur à l'huile ;l une Svm ordinaire qui aurait les 
mêmes dimensiüns, 

A i-ülG de l'éloge sans réserve que M. Staudîsli fait du Tif- 
f;my r voici maintenant la critique do ce mémo tissu. Dans io 
CanJi’(îfr"s iceekiy Magasine (cahier de unir* tg&fij p r un 
auletEv qui sis™ son arlicSe d'un simple pseudonyme, selon le 
ridicule usage adopté par la plupart des hottieul tours anglais, 
qui s'exposent ainsi ;i enlever k leurs écrits tonte l’auteriLé que 
pourrait leur <1 imor un nom connu,, parle kès-éb^unseincnl 
d'un réseau de wtû'n qui est fabriqué à Manchester daiiü ihiside. 
dt >1 . Aude, Hall, et qu’il regarde comme beaucoup plus avin- 
taeeui que le TiJSany + « J'aï . dit-il, une mauvaise opinion du 
Tiflanyq et jon |, aiiîffi trouvé d'aussi utile que lu réseau fabriqué 
chez H. Amlr. Hall. * ürcorénau est fail avec- -les fils de coton 
soupirs et élitsLiquos; ses mailles varient de .: ram leur, du quart 
i la moitié d'un pmi» Anglais; elles permettent ainsi 1 sans dif- 
ilcullé, la circulai ion de i’aip,el cm mime temps elles enqitebent 
le refroidissement par rayonnement, cl, par conséquent, les 
gelées blanches. Il est üÆs-facifô à manier et pJusdnrable que 
tes autres tissus destinés aux mêmes usages* tels on particulier 
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[|uc le Tiikny. — Il resterait maintenant à faine un essai conu 
para lit do cos deux tissus afin d'établir leur valeur relative, soit 
comme abri, soit au point (II: vue iIll prix d'achat, d surtout 
Jy La dlltéë- Or eut Ü5S4LÎ comparatif ne parait pas avoir été faii 
par l'auteur anonyme Je l'article donL nous Tenons d’indiquer 
l'objet. — Kum ajoute tons j en firtis&gt , qué Ifis .journaux 
d’]ii.]'Liei]]Lure anglais sont ranpüs d' annonces de lisses en ré- 
seaus plus ou moins analogues * imprégnés cm non de sub- 
stances oonsfrvOlricûB, destinés à être employés, sait seuls, soit 
en c.ehors ou en Judo ns des vitres des serres, 

(HllrlJ^, 5«, il'Ltfl. £it l'Ui.j 


MOYEN Ü’ÉLOICKER JJi3 LÜ1BS. 

On lü dans le .Siëcfr r 

El n’esL pas un rie ceux qui ont le bonheur de posséder nn 
espalier ou une ireîllé, qui ne tremble dwujuts malin de itou- 
versos pftc'besles [-Lus veloutées Ottaes plus beaux raisins ecta- 
unis par les loirs* Vylc.î tm moyen bien simple d'éloigner rea 
incommodes et onéreux visiteurs : 

H faut glisser e mire le treillage de l’espalier et Je mur des 
biû Utiles de fougère, ol CEI garantir, au tant que possible, ÉQUl 
le tour du IVs^dier ou de la treille. 

hÿ loir a horreur do rôdeur que répand cette plante. Tour 
développer davantage cette odeur, il est hùû de Lni KHtr en las 
Lus branches que l’on veut & en ployer, jusqu'ïicc que la fernien- 
lalion commence. 

fi les arb res fruitiers en plein vent, il suffit d’attacher au 

Érmit ou à La nai.-saûce des grqssei brandies un bourrelet de 
la mémo plaidé* 


pim. — lmp. bwUrtfa üa !.. I: , . si, tlî C.*; L:’. î. 
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pétales pial* f.:L épüis, les bord* se louchant sans &>pendanl£Lre 

^U[MÜT|rtÈés ; 

Les couleurs bien pures cl sans Loches, ou ail moins le 
cercle bien défini. 

I>.'s varie; i- s ne réuni ssanl pas toutes ces qualités dirent élre 
rejetées; ]jl graine ne doit 4 ire réeoJtéc que sur les fleurs de 
eboiï, 

l^i cutlure ?si bien simple 

berner k graine en juin en h. Train richü + et repiquer le 
jeune pL'inj . aussitôt que pQüs-ible, ù la place üêi il Joit fleurir. 

lia celle manière, un Aura des piaules irôi- fortes, supportant 
bien La saison r^oiirüü&à et donnant une abon Jante iteraisou 
Tannée suivante. 

J'ai suivi tes conseils Je M. ïiunt, et la gravure ci-jointe 
Jeu lu e une idée du résiliai des gains provenant Jes eu limes Je 
M. Muni {I ]. L année prochaine, ie meltr&i, i la disposition des 
amateur une cerUiiQoçeanlilé de graines quej’eapère récolter 
sur mes plan Los it'éliic; Leu rouit d’avoir pu contribuer à re- 
mettre en faveur, une plante qui iTauraU jamais dé être Jéhis- 
aêc pour une foule d’insigniflonlcs nouveau lés. 

t’EUÜU'USP ül.UÜ?E. 


ROBIî’jRS NOUVEAUX. 

Jîore iJi'dWNpflctTylmîiîîts (Fi. X 

Crue varié! ê que nous figurons pi, X, est un gain Je M- Mille 
Mallet,. Horticulteur spécialiste n .Amiens. L'arbuste est vigou- 
mut cl remontant ; ses rameaux houl nrmés d'aiguillons, [de dîF- 
fùronlüs grosseurs, comme dans lous les iijlrides. Les feuilles 


|i) Lfll dowilSlie S» |i! K ir rtpR* üirr.l (pu- .In finit r» Radiées, cl c« 

don unit pii, lutllirM-K" ■ ->i = '• . I sdGonatl* ciuamlik4i wrp;i,T K. H. 





— MO — 

I d'un beau Yèrl foncé wi dessus, plus pûJt! eu dossoua, ei 
composées de 3 sl ü, quelquefois 7 foliole? largement oLlon- 
guesou oyakii, don Idées . 

Les fleurs sent grandes, d'une facture parfaite et réunie^ 
phrïï&uH au sfôifliel das FümAux» F-I3es ücni dune triis-richc 
conteur rc$c à DetLetsar^nléfct panachées marbeéæ d&tftamMfli 
foncé velouté; ton chaud cl vigoureux, ressortant admirable 
iuent sur le fond iw des pétale Gette pinadum; sût tyte- 
[En-aii uctcnLuée; trous ] avons toujours vue WH^i ndle, sur les 
diSLÜTCuU':; fleura qui noot uni été adressées à plusieurs reprises, 
C'esl certàLiBiiJêiit la phts jolie llose pfm£u;hfe qui a été livrée 
ôli commeice jujsqu’ù ce jour, Su lonüeLvera-Küle toujours 
aussi pmv ? Noua u'affirmouH rien. 

fiojti- 1 •rittr jffri motrltcH* Anlru jbe&u gain de M.. Mille- MaHuL 
qui <l élé couronné à l'É&jsosLtion du Paris. L>:S fleurs aonl trâs- 
grandes el d’un -violet ardoisé clair. 

Huse tiMrtjuht de Parti. M Quétier, i Üojhiïi est lobtenteur 
de oeüu belle; variété d 1 hybride reniontaiitequ& nous avoua jn 1- 
(Ujj'L'u sur place. Kilo e*L Lrf'fr- florifère, b' arbuste isi ^gou- 
re us: scs rameau* *ml LflpUB, et son feuillage <ps4 irè* ample. 

Les fleurs tout grandes, trô^pteictos., ouvionl bien, rte forme 
[lurFuîte; centre Je cent-Iouilles ci imbrication tonéricnre de 
reine, d'une Mie oooleur me satiné. avec rdSui argenté j co- 
lùrii riche, lir-jliet délicat. Les pétales de* huit m du rangées 
esléiteures sont Lrtsqi optes, plus largf# que liants, enferme dû 
tuilier, dressés d parfaitement h i ik-iqi i {■> , n >s«s en dedan a , for- 
lonienl leinlftedti blanc en dehuiw. Le a p ides du croire font 
{MTounéb ut forme ut te centre d'une rûsuUüi 

Lu bouton e&l d’abord ovûlde, mm au moment do l’ép^- 
nouie Sèment il s'élargit, et quand les pétales s'écartent, il u&t 
dcp]‘iE«é au sommet et d'mi beau tarin LEono, imanoé rosc-clair. 
Le pédoncule est ferme, trapu., hérissé du po% raides glandu- 
leux. U lubu oaliomai (ou ovaire) est un entonnai; , non eau- 
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tracté an sommât, poïLu infé^uresHcnt, glatira dans la P^ie 
supérieure, 1>?-R ml larges, poilus cfi dehors . duve- 

teux en dedans 

M, Du cher, horticulteur nie delà Mtfoha> à la GoUotito 
ij^yoïij annonce pour telle année iefl 1 rcris variétés suivantes ; 

Ü4te Anrieu» -WUtiite visoiuuDi; fleurs moyennes,, pleines, 
plates, forme des plus papïmites» réunie? en bouquet pourpre 
rUïiisHre vnloütéi Wlllffi violacé, IrèsljfllB- ” I® 111 ^ ^ cr 
Ct^MTnps Bmnxi». 

ttost; tàtéfiâ ŒafJmtgewki* Hybride Tsmentartl, arbuste vï- 
pynrws; fleurs moyennes, pleines, forme parfaite, rose Frais, 
oiloranti Sj souvent slriées, rernente.nl franchement. — 

!to®c a quelque analogie, [sarson feuillage, aveo fa dose Wlt-* 
ijaii fimrtrra. 

RueÜimm. Hybride rfimJbntanl ; arbuste vigniireits : ra- 
meau* gros, garnis d'a^uillonSf fleure très -grosse*, presque 
pleines, rotiï wnletic beurre frais, ttes-odorantos t > ■ Oelte va- 
riété gg AkLmgnü de toutes fa? Roses ip>i aurte.nL par stm port 
et sa couleur, Q- Lescuver. 


ARBRES ET ARBUSTES NOUVEAU K UE PLEINE TERRE. 

Aufrur ijtipérint fi fenittn de fat/gïre, 

te n '4^1 plus «ne non wml é qne l 1 . l » far 1 mppjr&i ; amis c 1 si 
1 h plus délk-ieu* arbre que j'ai.- vu, Ausrf-'Jècmis derme réparer 
le silence (pïe nous a^ons gardé ü son égard, en Je recomman- j 

dtini WticidiËMÉienE an* amis du beau ni de Véléetmi- U est 
trfes-reïiiarqiïable par atm fimilfage léger , fixement el profen- 
dément découpé cornmé f roi ides ctNmefüuufirûdu^nre.Ti- 

pirniifrn r C'est uno variété Itis-dîstinCte de l'AJWu iaunuda r 
et qui 1 li hit figurer ilftns tous les grandi jardins die vigüU- 
rat^e et rustique; du rdHe. cet Aulne 0 valu A M- Dosfosté- 
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Thuillier, jiépïiïïértste à Orléans, plusieurs prïjc ^ cuire autres 
une médaille d'argent & mie £z position de l 'ans. 

SjrirCd ralltisa car, pani'(ul^fa> 

Si ii'i ce nom, M. Itkll. Il ■< I (Louk), JîL h < il .lirtn, pépin iérisle 
à Ponlmaj-jLiij-ltoses (Seine)* met nu corn meree. tel automne, 
uuo îwdlo variété de SpiYsvi, l|U] peut, en cElet. être sortie du 
EflJtasii Ëllc eu nie porL la f' , iiiH:i:;e«1 les fleurs; maïs l’iuftti- 
resconco est diffère nie, gcnnmel des liges se divisa en noni- 
hrmises et longues raniuscules limiltre^ dent l'ensemble cons- 
titue une ample et tifrs- élégante psuictile- Ce chârrnnnl, arbuste 
a, pu outre, l'avantage de Ü cmà r fl bon dam meut et de prolonger 
sa iloraisoo jusqu'au moi* rtYmtohre; eu ce moment encore, 
28 tcplemhre, il est lent couvert de flturs to&cs, 

O. LlESClîVEa. 


PRIMER E-N PALWfflTE SJ Al P LE, 

Lorstju’ou J S 47 j'eus Hwanaurde faire connaître le moyen 
par j'.-cjui-j j'étais parvenu A obtenir les membres oppq^B sur 
le Pécher soumis h la forme dite paliïiélEe simple, je ne m'üten- 
dis pai assez, ù ce qu'il [uiratt,| . r r-u-ij . -■ > m ■ i ils di; 1 uns . i-ji: plrt- 
sinufï personnes m'ont témoigné ln désir de voir publier ma 
méthode. Je <Mis attssi, d'uii autre côté, que la vue de.4 udini - 
râbles espaliers conduits par nuire confrère, AL Itiiel, praticien 
qui lu premier, à mon avis, a appliqué te procédé avae un 
entier succès, n'est pas étrangère à ces demander, Quoi qu'il en 
voici comment je pracÈtle pour Arriver ce résultat s 
Lorsque je plante un Pécher. l’exambie s’il sn trouve un b ou 
Um triple de iij A bï, iwnLinidi-es ïfl-dOi&us do la greffe i si 
l' arbre ù ce boulon à cette liauteur, la chose est facile, ri va 
d aile-mémo, mtumlu qu’en plaçant l'arbre dans le iron qui lu- 
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^..sl préparé, je n'ai qu'à le tourner du manière h placer u? bou- 
lon j nsle en oppesi tiou d u mur etmiru lequel je plu nte - Si j e n'ai 
pas de boulon triple, oinsi queeete arrive dans- En plupart des 
£üs t je rabais l'arbre . à cuiinid 49 centiœtjlresi du üû) , sur un 
Loulou du devant ; edui-ei se développant et passant- à l'élut de 
bourgeon, je le pince à la bailleur Je ü à U) ceutimklres de son 
déveioppeintut, en il est raie .. |UG sur doux ou trois boutons 
que le pincement fait former, il n r y eu ait pas un triple (la pin- 
c.fîméul ayant la Faculté de faire former ces soriaas du boulons 
[unir lé P^cii&Tj 1 ji Vigne, etc.) ; le cas exceptionnel un se reu- 
ronirc ^«fire que sur les bourgeois anticipés i sur des bom'- 
* ^coais très-vigoureu** Après aymn obtenu ce boulon tripls, qu'on 
reconnaît au nombre lIû ses feuilles , il ne resté pht* qu'à sur- 
veiller le bou ton du milieu qui se développe le premier t ipi à le 
pincer sur su première Feuille* quà réitérer c* pincement auiimi 
de fois qu'il en cs-t besoin pour former le développement des 
bourgeons lierai i s pi.acés à la bâté f l:I qu’à palisser horizon- 
tale jücüI jmisilél qu'ils oui atteint 15 ù fi octtlimèlres de lou- 
lti 1 1 'i i r . |,jiî tjois étant très-mou, il esc facile Je leur imprimer la 
direction qun l'on veut obtenir; tandis quü si l'on attend qnS* 
aient poussé du 12 à la centimètres, ils s'éclatent très-facile- 
ment à leur umpétctncnL IL faut ensuite relever l'extrémité de 
chaque l^m-geou, aliude faciliter le coursdelft sève, J'cmpkrê 
les mûmes moyens pour former lés étages supéi :eurs que géné- 
ralement j' établis * dans le courant du l’andi * avec des bour - 
j-eoriSj eL jamais êli-cu des rameaux. Iæs palmelles ;i membres 
û|j[rtsés Flattent l'œil agréablement* et la sfeve arrivant en mime 
temps dans les faux membres* elle doit s'y rcpdper d'une 
manière plus régulière^ l'éqg^ibh? me semble plus naturel, 
et, partant, plus facile à enireteuir. 

Lin bourgeon vi.eoun.-us dont les boutons n'ont qu’une seule 
feuille à leur pétiole, annonce un bourgeon anticipé, prtoKJue 
toujours dépourvu de boutons à 50 base, il faut biin: un second 
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crl iPiiââaie pincénuml pour t>bï«niL- les U'ois boulons iotlïs- 

[h'rLHrîbl-es, 

Ou r^nruit qno cts divers pi npemeûls SUpéff^S-é? les uns 
□ni mitres tf&rgirftidnl les Mg» au delà, de Fa disiunce titl- 
gt l F ôh ru- |Â]i..;aii que le bourgeon h S ou 4Û renlîinglres 
phi* lias. 4 insj. malgré les pincements r&téfés, fln f>nL-\ ï«nï à 
tUthWv les jjjmnFmvh à une iligLajite :t peu pris r&ptliiM'e^ 

F. MopEL f 

HàftfcVlllraF I L-JflH. 


boutures AUioamijes, 

OO MOTÈS TEtÊS-SIUM/E TOOft FHGI i.t'.ï îlOUTt'JlFS DÎ 


Iji procédé p] ne j depuis longtemps, ponrïtfra bon- 
I lires dp roaicra h demande beaucoup moins de soins que leu 
JiOiihirpK faites sur Douche, et Fcs rétsullals pti sont aufinj. plus 
Müiülaisaut», Je praeîsde aiiiSL vrr$ Sri fin du mois da septembre, 
taLuani d^üclobiw et ü>tsné eti flocf-inbre ; leiilofçiiî, avant les 
épmjne où te jetrne bois des Rosiers est bien am'ué, Je 
ceiipe mes boutures et los taitle comme à l'ordinaire, soi' ïi 
leur cm païen n -ni *ir le rameau, ? .ît aii-dsszîüUMi d'un «il, on 
ayant âErk de Faire ta ooupg bien ngiUï. Je I hïs^f dt-Lct ou trois 
j-i.'o.k, suïJvaitl kmr distance sur les rameaux, en ayant soin iln 
conserver imc partie du pétiole commun et üjic parcelle dttf 
deux pruiuiL-ra. pi^tîti'us du cüé- Je mets ensuite res lnjii1ui.es 
isolément* dans dre peliis giodets, ou plusieurs ensemble dans 
des pot» plus grands, eu en tamiies lui tes ftxprès , en rs [Mirant 
oonveuaJubment J aï soin de bien drainer les pota, suit avec 
des tessons ou du gros sable •!■: i r : : et j.- ]-; remplis de 


lüITC de bruyère, Oud'utl imélan^n LÉi! terre taGlict. approprié 
nu besoin* J enfmn«! mes boutures à laide d un pptll. plantoir, 


i f je loult: légèrement la terni à l'untûur-, j’arrose ensuite et 
j’untvm à demi Les pois nu un îles di'idii^ dans nue planche 
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disposée eu ados, éteîéfl de iii centimètres environ et bien 
exposée au soleil : à l'ombre, ces boutures ne réussissant [ 'ls 
cil cette saison, surtout si elles muI entourées de plaides à 
ffluillage pt^isianl. l‘ne ancienne condtto à muïrois est trèfc 
convenable pour ompécher VJLiiimdilé D importe d'ombrer 
pendant quelques temps 04s boaliirtiü : au bout de lÿinie jtmrs 
environ, P 1 '' 13 * renouveler l'air en soulevant les cloches à 

raide d'une crémaillère ou d’un godet renversé, o frne en 

les enlevant tout à Fait, par un temps (foui, pendant quelques 
heures du jotLCV 

Quand les gelées comrneiictint, on ferme liennétii] uument et 
oq répand sur le soi une couûhc de feuilles qui doit atteindre 
?i peu prés le quart de la hauteur de b doob# î il est inutile de 
couvrir pendant la nuit, ni d’ ombrer en novembre, décembre, 
janvier, février et mars, D* bouture» raient ainsi comme 
abandonnées pendant «tto saison ; on peut rencmveler Voir 
quand le temps lé permet. Ses biner et Sus sarcler peüdtol Hn- 
ver, si elles on ont besoin ■ Aux i îioï.s J avril et do mai, on leur 
donne do l'air progressivement ]iour les oodurdr ; îl cette upo*- 
que le* racines lapissonl les potS + même dons las espèces les 
pins dlSiciles & la reprise: on peut alors enlever les aloÂeE 
tout i fait et changer les boutures de [>lice; en coupe la sommité 
dos jeunes poussas et rm üm lus boulons ù guir, car elles on 
tout déjà pourvues on. Vs vulorre par dessus les pots dans un 
bout de la planche . en les ombrant idgïw i-sneut. Ou n’a plus 
alors qn‘à profiter d'un temps doux, soit après une pluie, |wur 
faire les ratupolaws et pour J.h accoutumer à l'ait libre, ui 
elles ne tardent |jas & se développer. Ces bouturas pim vent *o 
faire également dans dos LMiOS pleines de terre du bruyère 
(ou compote) repiquées b peu de distance des çUbsîs qui les 
couvrant pendant l'ImOf. Les soins à leur donner sont. les 
mêmes que pour les boutures sous. cloches. Jj&fiii* hiverner du 
in tnêinu manière toutes ks boutures d'arbustes à feuillage 
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persislant et caduc, tjtn je mots en pleine terre au printemps 

HLlivilJlt. 

Parfis procédé, en 0 des boutures fortes el bien constituées; 
du dépense mollis de seins, tic temps et d'argent que pour tes 
boutures faites dans tes serrer et -V la chaleur artificielle. 

VlCTtHL YaRaNUOV, 

HvEUCulKiir L ïlrlaa. 

17N MftT F-LTCl LA Htéli A FRUITS l'Rfi l’OlfifcftS VIGOUREUX, 
Monsieur le llédacteur. 

J’ai Lu dans vos denaioiï numéros, ï et S, nu article inlé- 
re^ùi! sur la toise u fruit tics E'oifiers vigoureux- 

Trop Jeune encore pour imposer des règles sur l'art difficile 
do diriger les arbres Imilioi#, jeun- permets seulemeiit de vous 
adresser quelques remarque:: que j'ai faites sur les arbres qui 
HOEtt confiés :i rne4 smmî. 

Tous I esprit fessé ur-: d'arbonCullEiTetflUjSflfldOâçpiéljj'jLi puisé 
les unmi.iiHsuucrs théoriques q«o je possède, s'accordent û dire 
qu’il faut Laitier de bonne heure Iftî arbrii rliétifs, et de nVu- 
titpiondn.- lu taille do «ut qui sont vigoureux qu’il L'époqaa 
do la végétal ion. Je crois celle dernière opérmion vicieuse, ou 
au moins inefficace. D'après mes observations,, la taille tardive, 
répétée plusieurs années de suite, 0 pour conséquenee répuue- 
meut de l'arbre qui est soumis ù ce régime- Je su lh arrivé Ht la 
Fnif.tillcaticm de ces'ïirbres rèiirs 1 en apporijmi quelques soins 
dans Le pincement elle bourgeon itenn ni l, pendant!*) printemps 
et l'éféj des ai Ures dirigés en nj rnmides, et dons le palissage 
pour cens qu f m) élève en espalier fit contre espalier, 

Cetln année encore, j'ai Lui Lié tous tes arbres des plates- 
bandes de mon potager, à In tin d’octobco ut ou commence- 
ment de novembre t ï] y avait dis arbres vigourtui qui ne don- 
nai en'. 1 1 11e peu mi [loinl de Iririls, et d 1 autres Liès-cbélifs qui 
fruelitiaienl abondamment, mois qui ne poussaient point île 
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A M. A. Cf; T élût! 


Aûptli, I Tl ! i^|i|r.:.Lic | K0, 

iVfhnis ilciax jours mon cher ami . je suis ^ Angers ; c'esl «ne 
vtHe charmai] Lu, pleine du souvenirs historiques, et qui otîm, à 
l'avidité dos archéologues, nmo taule dé tpéemm des curieuses 
contLi'u^iiüiïE du temps des antiques dues d'Anjou. Mais tir 
n’est pas. comme bien vous penses» pour recueillir dos tlocii- 
monts plu*im moins authentiques sur le 1 k>ci roi lléné, queju 
ma suis arrêté im instant sur les bords do la Maine. Mirraus, 
ce pays à bien d'aube* attraits; il a ses vastes pépinières .dans 
lesquelles cm peut m promener pendant Émit jours» et qui, a 
chaque pas, vous offrent de nouvcaui sujets d'étude; r.V-^t plus 
intéressant que do (o orner autour d'un vieux. château rort trans- 
formé eu poudrière, Ensuite, pour un journaliste horticole, c'est 
un pays de Cocaïne ; place «si marquée à tentes 1® ta- 
bles. . . . „ i ü o capoter j boutnrer T grslfcr» voire même celle il 
manger. IL peut remplir sa basa» de tous tes petits secrets du 
métier pour les di *t ribuer à ses lecteurs ; le* pé pi niéristes d'Angon 
no nichent rien de leurs procédés do coltnrc cl de mullcplica- 
iiou. J-fi suis heureux do pouvoir leur rendre cette justice. Il* 
comprennent piirJuitemaiii, aveu >!. l’abbé de fteanmoui, nque 
Ira méthodes du culture ne pi-uveni éL» ni îles aux hortîcdEcnn 
qui les possèdent.» quelques bonnes qu 1 elle* soient., qu'aidant 
qu 1 cil es sont dans le domaine public, j Aussi, comme je vous 
le disais, rien du cacher dan s res grande laboialofiies horticoles, 

(k il* ispî 
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de l'a nciünnft cajolait: de I 1 Anjou. Les parles seul ouvertes a loul 
3(i monde et les prepriél lires vous l'iwivunl avec nrn j urbanité 
<]ni témoigne de leur désir d'aider an progrès île leur irt , dü 
taire do nouveaux prosélyte^ et..,., de nouveau* clients; 
mais,. s'.L’vir se* intérêts on même Icmps c juc la adenetr, ti^st 
pw rliosc défendue ; c'en l UTie pronre d'inlÉfrçÿCûtt et voilà 
tout. 

Ou ne doit donc:, fins s'étonner do Li rapidité avec laquelle les 
pé | iî n i ères ri ' \ nge i\ se son i accrue* depuis i me soi ran toi ne d'an- 
nées. IE est vrai do dire que l^s pr«ialerafkblifscmcnl£(l h b[li- 
culUiu dei elle ville, date du milieu du xvur .siècle cl que la chro- 
nique du pays, elle comme fondateurs des pépinières angevines, 
tes J'aiuilli-s lioujiiaa, 1 .1 roy, Lehreion el Dnléptnp ; mois il faut 
ajouter qiiij |wrndaTii Le siège d'Augi.ri. en i7W^„ une grande 
partie de cos pépinière» fut détruite, ti qti'apffes, pn^que toul 
a été bïLiiüFnmié 4 >ji i hamp^ do pommes c3s> îemj et de Sjlé. Oé 
n'catdone, i mi réalité, que vers Lu uomrnanm m flTil de ue siècle, 
que l'industrie horticole piaula sa Üiiniâtii sérieUsemanl an 
C lier lien du département dtiMaiiH'-el-l-tiire, 

lün 1*100, ceü pépinière*. d'après la statique ofSeiolle-, ne 
possédaient que idïl espèces de végétaux Ligneux, reparties 
ûii]>! : Arbras résineux £BigttfuUarWeg 90; arbustes àfemltüÊ 
Caduques 1 Otï : arbrisseaux it feuilles per-dslantes SJ. 

A celle époque lus cultures d'arbres se [usaient encore dans 
bs, jardin ï r [képîniéristea étaient obligés de recourir « leurs 
confrères d'ürléuLLs pour satisfais aux besoin* de leur com- 
merce, 

VingL-aus ptur lard, les pépinières étaient en plein ïhiuHps, 
et possédaient fàÜ cspiccs, dent: SRarlires résinpiix ; lüU^ 
grands arbres; UO arbustes à feuilles Laduquns ; I CM> arbrîs- 
se.Lu.ï à i\ i * Lile.s peisisLantes . 

Delÿ^O à L8i2 L-.- progrès es! plus rapide; ft celle dejuière 
époque on y comptait titi { fl espèces et variées ré parties ainsi : 
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uni .'ii-lwwf « i' 1- ! i ii ; r>;>0 .grand* m-b. es ; bfiO arkisk-s A fouilles. 
cnjut|dct a non. -oouapxi-s. les Rouera ; llîO mini s^;j!ix. .' I uiü.-i 
;n.:: --i.n l;mk‘H. - Lft -ûïlh> ïlûSLerCûùJjjSiünüil 1 1 AD variétés) 

Jusque IA les péfijifL'iHl'js Àn.^ûviiiM s'élaaeM bornés A Iil cul- 
lere des arbres toNS'im-s vi arbustes d'ornfinieiit ; les variétés 
fi'uiliisttw étaient n%Ut;és’ ( c’iüL qu'aussi la pomoSqgio nulail 
pas A Perdre du jour comme aujounTluib Afnis A jjwLïi" fie ce 
moment, l;i sMi^idd^gncultuTf-, sdeucc »/t nrL d'Angers n mie 
Ma tète du mouvement qui ccunmcLto-asl A s'opérer; elle trda 
un j-uiflin poanologique et bienléit aprfe^a collection compo- 
sait lL_ üüO variétés do Poiriers; -1(K> <J-' Pommiers : ’.*ü de J'd- 
cIht.-;; fit) du Pmi i tan» i, lEu Cariaiois : ïO d' Abricotiers; 

b d'amandiers; 'iüü dr Vivin s; .10 de tlrosrillcrs. «te. 

Un [scireil élabUs*.:iiu-iil, délayé du lôuU 1 vue dé spéculation, 
a permis, aux tu 1-1 1 1 ilu-h du métier, d7;i.udier loates ccs nombreu- 
si.’s variétés ht de constater' la qualité du fibaeunef ' d'elles- La 
collection a élu expurgée de tous cfis mauvais Fruit* nfieifl»S 
qu'on naicüiilrü enrôla Irop souvent sur nos marchés ; les bons 
uni été conservés, ûi ilc-S greffes facent distribuées an* liortieul-r 
(eurs d ans luembrés de 1* Société. qui pucrot les nuilEipLiior gt 
lus répandre en dehors du déparle meut. ItoL exemple A suivre 
par loutgit )u& Üûuélês. d'horticulture de F rance. 

Par Kiiite nia cuit emtfuraggiucatj les jt^uîériüles d’Aagen 
CHU changé notablement leurs uilture». l/essenc-e fruitière prü 
chaque joui- plusde dévdoppctïiettio oq détriment <1 cd essences 
füresLi.LTes ei ocnemeutale&.eielle c^u^ufiiuuïhunciû près dés 
trois quarts des vailles terrains consacrés eux pépinières auge- 
^ ï i s- ■ ■■ , t ik' H.- uosnptg |i.)s moins de Joiûû variétés, Qoaut buï 
essences forestière» ei omeineutnles ,, elles sont repré senties 
par environ 5 r OOÔ espèces fit twridtéso L’éLablisumm eut André 
Lenjï- qui fiulüvfi A peu ptès tout ce que possède Je oomiuatc 
en ce. genre* cultive : Û73 arbres Jbecsticrs. fit dtagréuieul ; 304 
Ootiü&ts ; jfii arbustes et arbrisseau i: à le miles caduques. non 
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compris les Rosiers ; dCG iti. â leuîllcs persi s^anlt r; 3 3o8 id- de 
1er™- du Hmyùre, non compris les CameiJia:. l.'ifc arbrisseaux 
grimpante, Ou [«►ut ootupler sûrement 300 variétés de <ame(- 
lia, ül Les cultures de ltolrft-1 ne doivent pas comprendre meins 
de i,.00d variétés de Rosiers, 

IL est loin ^ comme volts vpyte, le temps où Iliyrliiii.il tune 
angevine n'avait A offrir ans amateurs que des Giroflées , des 
llvj-rln^ f! il 11 Etosilie. Aujourd hui, on peut affirmer que la ville 
d Angers est le centre le plus importanL dé E'^irijorïcull u L'o fran- 
çais 

Ia'S principaux étabjfeîemcnts de celle ConErée nppaitieonc-nl 
ü MM, André Leroy, Louis leroy, Audussun-llirori, Guimpe au, 
Lebigül, Hubert, etc. Je crois inutile d'ajouter qu'aucun ne peut 
être comparé ii celui du M. André Uroy, sur lequel vous avet 
donné 4o si cnrieui et itnétessanis détails, concernant son éten- 
due uL moi organisation (I), 

Fondée en 1 7SO, celte pépinière acquis rapidement celte 
iiolle réputation qui h traversé ie Pacifique. C’est, en effet* un 

établissement incomparable, unique; il est Imposais de a'en 
Faire une idée, lorsqu’on ne le connaît que pur les dira, Ut 
sÿomme d inteJLîgouCc qu’il a faElu dépenser, pour 01: ri ver A soti 
organisation commerciale et seieiKüique, ne peut bien se enni- 
prendre qu’en étudiant surplace les rouages âdmmis irai ifs et 
h-^ riches collections qui s'y 1 feintent réunies, Aussi, je crois 
P°ovoir dire, au risque do m'attirer quelques petites rancunes, 
que le chef de ce grand établissement d'horticulture 11e jios^'de 
pas seulement la science du métier, mai* qu'il en a la génie, cl 
que, de plu k, il est pénétré d'une puissance intuitive des pht* 
réunir, piailles, qui 3e dirige sûrement vers le bat qui! veut at- 
teindre. 

Las: promenades queju viens de Faire daun sps pépinières, 

(0 L"Jirsrii'™Ti[.> {muni*, I s: js , _ . ni. 
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qui couvrent environ LjO hectares dü terrain,. — Li-c-ii loL I.l 
grandeur du Jailli des Plantas du Paris, ” oui éié pour mni, 
du véritables pèlerinages. A chaque instant j'élaïs arrêté par des 
objets qui, [unir JlVtru |i:iü des objets sacrés, nfl m'in^irM'iil 
pis moins une sorte de respect religieux, dent je ne pouwis nie 
défendre. Une fui^ im'mi', ma main 60 porta macliinttleuMii L il 
ma coïlTuro, tomme elle fait magnétiquement, quand je pénétra 
dans un temple tirélien ou qiièju me trouve en présence d'un 
jii. ■iinrcii-Tii. qui impOSfi l'humilité. 

C’est un qui un; pénétra ainsi d'une sainte îidnü- 

ratiout Mali aussi, il avait Sïï panaches! et on se découvrait 
devant le casque do Henri IV, qui n'eu portait qu'un i je n r ai 
donc pas été trop ridicule. 

Les Ggaerium su ni décidément. des [Manies ■ harmftutes- 0» en 
possède ici une espèce, qui doit èlre évidemmQnl le type du Gyw- 
rium urgente u jh. Sus prulicolcs SOntcTnil bW mil-:' i.LIel|u>- vél'h 
tablement ar^i-ruin ; elles u'ihiL pas relie teinte grise et sale dos 
pa meules des Gynérium que j'avais vu jusqu’ici. il est vrai que 
l'individu dont je (Kirlo t un sujet fûiiiêlle, et que je ne rc^t. 
naisisLi que les mâles. Ces piaules paraissent généreuses à la 
floraison, Lu pied sur lequel fui compté 8 J particules, n'edp^H 
ce .ipLÏu] peut appeler une énorme touffe i c’est simplement une 
bonne lûislte, mais cVt beau ! 

Un gros pied de Crypiemeria jajionka t ae m a pas inspiré 
aussi grande adminLlj un: il ir à pas même pa modifier mon opi- 
nion an sujet du incite do coite espèce ; ce M sera jamais un 
bel arbre, 

le eeo mil; suis pas découvert, mais j’ai admiré un viens ul 
magnifique f.i*pra«wj tory i’-ot-û! f dent le tronc mesure i". Sü de 
dioruï'f i- ■ -,H trn autre viens, ol u on moins beau Ta radium s?jw- 
pt-M-irvHs ialifatia au Irnnc nie l 11 , 10 do droonTéreace, A cdté 
utt gigantesque Thu va JMin, 1 e Thuya a; rirent haut de l™ 3 SO, eld* 
I mètres 'le Jïarftâi l'O i i Val une grosse nplu-re verte d'nu waseü 
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lugubre Hfcl. Hélas ta iïttpn'nnv fnàiùrit ti+j rdf^OIVfl nas [Mti i- 
sémoni A rcî fji]’îl promettait dans son enfance 1 , comme ta'Cnyjv- 
tortsrm jnpott ïi'-'i . ■■■!■ :■ iràdKor.' u n Lien U-isIe et pauvre arbre, 
quand! il aura alleint bon nombre d'années. 

C’est rorl&inenïenl 11, André Leroy qui possédé le plus beau 
Weib"PF{|itomj Celui que j'ai vis ches lui a B", SO Je 

hauteur et S 1 *, 31) île ci roonfd renco . Cet arbre ed une ticiiiçnsc 
acquisition; il n'est pas douteux qu'il prendra place un jour 
dins nus forêts, Sa végétation ésl prodigieuse: j ai mesaré 
des pousses de celle an ni a sur des sujets en pépinières, et 
elles avaient t“, ^0 du longueur I Cette i?s|ïî;ce se bouture 
parfaitement, cl les individus ipil on proviumieait nediSjlent d« 
cens obtenu* de graines^ que dans ta jeune Ag* sculomatii, par 
lîl J i iSO inni n s q:i rflî ■ I û rlâliam . 

ta Suis arrivé juste :t temps pour voir Les C* phabLasus fi>r- 
tunei mille ot tefiud te couverts, toitsdcüï, do fruits parMtemenl 
constitués. Il y o en \h primitivement nrieçrrcror gm-e; eos pré- 
tendus individus mille »:i femelle sont, eu réalité, demi espaces 
parfaitement distinctes le mâle, hol< iIîs.tfiC esi bien [i- -<st ïvu- 
mont le fortvnei I/imlivu tainettc est, d'après 

M . André l4t4J, le f>|iAmW(r,i;irjf dmputea. Les dSpércnces sont 
très-sensibles dans te pui-r e L le Pimiltà^jOineprO|[iOfie de Irai Ut 
celle question dans un article spécial. Il importe donc de fnirn 
dis (Virai tro cvs épithètes de mille et femelle, et de tu ’injiSoyer 
dorénavant, pour désigner ces dons plantes, qne les noms de 
G. forU\ri€i fil G. drnpoceA, 

l^e Commerce n inventé une nouvel ta espère soits le nom du 
foftartiri v'AnxHi; houk at-uis ûDiiipa tiî av<\ M- Lïtoj' „ et si, 
il vu urm ditl'Arencc Avec lo type, ch n’osl que ■ lacis ?a j-jiIhis- 
tïi ild; or, iloiib sommes depuis longtemps édifié fiut la valeur 
du mot riii/ililu , 

Lo PhÿlÎQchutus osplmiifvtiu légalement fructifié dans l'éta- 
blissement André Leroy : les fruits sont des drupes et munis 



(Ttiti gros ftailoncuta charnu comme «tans ta genre Pur/wvupuï, 
t’ust Cnnftus. 

J'jii vu Ih, la frimeuse cdlection rie Pins tlu Mexique cto 
M, BqcUe ; il m’a tic 1 : futile de reeomwUre que la plupart- rte 
ccs nouveautés, tm sonique des ïodividnç tl'inctanwes espèces 
■liïiiMfe cta nouveaux noms, Ainsi, il es! certain que tas Pma 
fi) rlCtUs t tûtninla t tnflf.ni el Ejufiichcrianu ne SCfflL C|Ut> lLl':-; J-'j'nuj 
JfanfHAnnm, I /' rtwseririNfl! est positivement tafrwvrfe ■ leÿnrrf^'j 
o'esl pas autre chose que tataroj^ta, oljeticsiiis pas Ij&b-éIüî.- 
ÿjidde croire que IcCcmimniï^rri, EkremlHrrgi. hitiÿj^itvinetah, 
monlcafegri cl cflfTwcoîi, ne s^rtt encore que du teiophytia. 

On iic saurait trop flél tir les hommes qui. abusent ainsi delà 

er^dultta publique ; pour uu\ on devrait relcv!. r lu pilori! 

Honte, au moins, h ees marchand s sans ctihsciertte. 

Vous [khivCï jngenio suite, par eelteiritilifatiun, de Taran- 
tage et de l'importance des écoles de rclabltaHinent ta?roy. 

Pu r la comparaison nni sait ImmédiuLemenl il quoi stau tenir 
sur te compte, (tas plantes TiottvtUtJH. " 

Ltaus celle es [dorai ion rapide, qtto je viens de raine, j'ai pu 
encore consHalcr l’idcntilé parfaite des Ohtitwhia sinmsit 
et rWrVa. Il m’a é!4 trfes-fjjcita de m'ustinree : I” qu'il n'y a 
aucune diffiérencc entre tas RpAfnfa (faux 'Marin) lu Ha rom et 
ti?rj«.'hiî:ï’i]ue tas llor.ni ÿU-thm El hispida romplwn ne font qtl'un; 

S^qnet’j'rjcoiie-rrdTri peut remplacer ta feulât** fcuM t[iio fâche - 
itiiir se douta 1 de lu supercherie et- 4' que te ftuftarfre mirtor 
prend avec, eisanoo ut facilité les dimensions du taut-ta.r^ 
mapr, 

Iè est fâcheux que tous tas pépiniéristes et Isorltcolteurs ne 
possèdent pas de pareilles écoles ; ils mt raient bien vil 6 raison 
rta ci-s fahrieauts hcrticotas, qui foui du neuf avec du viens, 
et Ici commerce y gogruetfriL 

leipiilta itoenain uatin celte futrft promiào du Magnolia, pour 
aller,,, je ne sais oir. 

•11 
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>l;us In iillîI porte conseils; \n vais les atlendra dans un 
üûEïtiïm iJ repris?, cflrj>n ai grand besoin 

Vnxwi lee“*n'|ijtè¥erai de retour pour le* H*, 7 si S réunis; j 'ai 
fiw quoi satisfaire & leurs exigonora; poussez ferme notre pierre 
d'achoppement : la gravure oi fa coloris, et 

Pus»* 1(1 ïLfî vtmr iar [büLej VH aan^ 

HilJij pruip^riU'-, t'iincà Iaiiik auriiiiriK*. 

C’est lagriee que vous somfiaite voi re tout dévoué 

F. Hfjuncjq* 

ULIU.ETS JJE J’OËTE (PUS). 

Depuis quelque Eainps les nouveautés pour orner nos par- 
terres abondent ; »: ; i i s ijjaihfmreuwmeut il u trouve Leau- 
ciHjpjjiii ii'ffiE que te mérite de h nouveauté, tandis que d’autres 
sont d'une Culture difficile, ou bien à de* prix lallqmeni élevés 
Hju elles tie sont qocoftibles qu'à un très - pntil nombre de 
bourses. Jl est donc fort regrettable que certaines j liante s an 
ciëoto *,J un mérita incontestable!,, se lï^ipait presque MaEe~ 
«>enl négligées. bons ce nombre est ÙQEjllct de Pu^-to (Dim** . 
liait barbaitm f bouquet gHLrf^LLt qui fait de si julfa* ccrheUfas* 
On bien qui convient admirablenjiuii., à élrû cultivé aux pieds 
des UiHiera haute tige. — Lus variétés. Ici le s qu'on les possède 
généralement en France, sont déjMfau Ljfo-jull effet, quoique 
[rtSÿédont rarement Lu degré de perfection auquel elles sont 
Susceptibles, Je refais Le plu» c ram l plaisir, de laiie connailre 
un progrès marqué, dans Cette culture, que .fai eu oeecmion d'ad- 
mirer en AitLifaLsrre, cliva un amateur qui s'occupe, depui* vingl- 
quatre ans* pftriiculiè ressent, d’épurer et d'améliorer lu plante 
OTi question, el dont les ejfozlâ ont élé coureiutés d'im plein 
succès. Suivant M. Hunt, c'csè le nom lEo ramulvur, t’UtüLlet de 
Poète düil posséder les qualités suivante*: 

Cüryxnbe grand; 

L iiunrs individu elles bien rondes, les bords non froncés.. Irc 




/ /il**»* /.T'V 


i-'.r,.,/,' /AtJr //. /jf. 




s,-.> /wsYr.t 


■ w 1 


— 137 — 

bois. J’ai mis inus mes soin# h appliquer ratiouneUement le 
pincement et l7 j lxiin?çcünneiinent t pendant Les années jS^Jî 1 cl 
t fiüO, iiLiK arbres vigourfiiiii j'en ai obtenu une récolte ab®r 
danle et Jçü fniîtb. de tonie beauté, tandis que d mure». arbres 
de même v.ivseLib également vigoureux et dirigés en pyramides, 
que j'avais taillés au [innteiupe, mais auxquels je n’avais 
presque pas touché, ne m’ont donné que du bois, et ptu nu 
point de fruits j ctoes fruits Paient en outre pins petits et in- 
férieuwen qualité. 

Je suis doue porté îi croira que la titiLL 1 faite au prie temps, 
au moment de la végétation, ne détermine pas Sa fructitieation. 
mais qu’il est plus facile de l'obtenir [tût' des soins de pincement 
ut d'ébeorgeonnement pendant le printemps et l'été* 

J’aL quelques arbres tr&s-vigoureux, et qui ne portent que 
do petits fruits qui rue sont inconnus. Ces ariffes étant ti$s- 
bofliu, il m’était pénible de les arracher; je m en soi* servi 
pOfur tair.- l'application du sjïffennj Luizcl. J'ai pris sur des 
arbres produisant beaucoup trop, des productions fruïli&res de 
bonne variété, telle du® William, Bourré ÜlaLEgsau, etc., que 
j’ai çndfé :. de soridi qi.ïe la trop grande pji'tKlcu: Laon des uns m a 
servi il faire produire les autres 

Ce procédé, qui réussit parfaitement , ne me louait pas rece- 
voir assez d’application ; je le recommande 11 inus mes con- 
frères qui ne. doivent [sas manquer dnrbnps improductifs, 
ou qui produisent de mouvais fruits 5 iE peuvent, par 
l'application de geste greifc, ou les rendre fertiles, bu ohangtr 
leur mLture> et cela dons l’espace i L' une année . CiM r »K KaedOï* 

CÛXCÛMBRE Mlt.iNOX DE RUSSIE ' 

Ce Cooeomhrejle pluspeLitdo.lous, n’es^pos nnnveaii ; mais 
sa culture est peu répandue et mériterait d'être hennttup plus 
propagée. H esllû plus précoce cl .arrive à maturité bien avant 
les variétés hüiif de iloliaiu !*.' , ItUtrw luîtif et itulres- El est de 
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1 rfts -J K>n ri i; qrcdïtd irîs-p<]'t)pNî k ftnrcr, Si ollfiquo FniiL çsi 

très-petit, --liarjoiî piidntiii fournit pas moins rl« 9 A 1$. cl 
tmi:h ont uüD tliiLir fenri^ très-blanche^ d'une sAveur proncn- 
C* s C'r tfl pflftt Concombre est d'n i lion rs bien plein et fournit 
beaucoup plus ijnc ne le promettent se? pétàlcs diruettsiosiü 
Le Uoncoaii biM Niïip au dt> a élèmisdiiiisleeouimert.ie 

également sous h-s nom* de Ûufcw»6ra ti'Uaïif^ <le aCanwmJ'iAï 
uojij, ei do Coacombrê <i inuiçnH?!. Gu dernier nom atial a été 
scmvdiiE donné, Il enl Lien appliqué, car celle vjri^lé ô tige 
Ewn couHNiit!, s'dUilani un peu, pt tous ses petits frai ta nais- 
sanl ii i l nimr de h plant#, evrloarés des feuilirs. rendant ce 
nnni fr>rt naturel. Uns notre variété vient sûrement de |\ussie t 

ni en \ngle erre eu en Allemagne, le nom qui! porte a 

con sacré son origine. 

U- peut Concombre de Russie est long de ï A H centimètres, 
ni un pas plus de t ii 5 centimÈlïas de diamètre, Il est vert 
rayé de Jraoitrc ,jusr|ü'à sa maturité; mais il de vient presque 
entièrement jaune firocé A relie deruiéie période de sa végéta- 
tion, Il esi pacfwlenienl Lisse et toujours do forme Lrès-régulière, 
Ceün variété ne convient pas nus mar.in beps, tuais scia 
trèd-avanlageuse atu eulLures parliculièies, sait parce que nu 
courant piLü elle est f,-sSL'iiltt!]3etneiia propre A éirv fnreée, soit 
pour Lu jileini- terre à cause jie sa gronde précûdlé, ftouss répé- 
tons qu'elle est fl ait 'cnrs fort 3jonnc + 
t’ est il. ChapèrSü, marchand uroinler, quai Napoléon, '17, 
TIlI nota# a procuré celte intéressante variéLé. A. OB TaUHL 

ftlêiVOLCE DE SIEBOLÛ H'vhjij 'Ui !f;u Stvboidiïu 
1 Jf:o 1 !ut' souwui , 

l^etle planlc gîpitlcsquç, Je pleine Iffit*. yivacd, alleint une 
hauteur de ? mètres environ; die est d'un péri niAÿmfique. n 
lieei. maculées de points rOu^cAlres, dont les ci mes se couvrent 
i.le (leurs blanches à Faulomne. (VetU utie escelleriLu ao]titntion 
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jiour \w frrtn^s parcs t et une noü, moins tonne sous Lu point de 
Vüe feommiique. 

Comme m 1 turc, elle so plaU dans tous 1 m L!t ^ 1J " 

cnîiji's (ços derniefs lI.- fiL'tîîii'ençi 1 }; elle Irnoo avec scs racines 
souterraines de mand&re a envahir une iuunengÉt isurface ^ vient 
à toute exposition. 

Quand lu Hiil est fumé, la [damlc por-J Je sm acidité et donne 
des tiges énmrupH , 

Ses liges pop seul de k^bonne Itfure, plus UjL que l'As- 
l>qrge: ell es sont 1 r&.Hendïes . 1 égècenaen t e wa& cuire- les m e»ds 
de l'aspcnt el presque du goût de t'Aspér^, molnft douces et 
plus Agréables, surtout si l'on a le soin de les pnudi e avant Le 
développement des feuilles, cor plus ou les Laisse liL 

pins elles ont une saveur presque Boivalente A rOseille., e nst-è- 
dirc qu’elles oOrtliennfliituiM certain* quotité d'acide cnaliquc. 

Celte plaide peut se forcer comme t' Asperge et donne énor- 
mément plus rpi' elle. 

Jlfangéc 1 l'huile ou en saute, comme je l r ai intpérijscntë, 
c'cï-L un 1 rh-lMA légume el qui pe li l remplacer avan Lajo ■ 1 1 semen t 
celte dorm&re. 

Comme les tiges tf.nt un peu creuses entra les articulations, 
i] r.ü bon de ne pas les foire trop cuire pour qu’elles soient plus 
présentables sur le pial. 

Les fouillés â&ralopp&s et cniLes comme l’Oseille sont idrn- 
tiqucmeQl du rnômcgoüt qu'elle* 

Tu somme, je crois que c'est un légale sain ai nouveau de 
plus h ajouter aux plantes, icont>m||flcs ■ je la Tecûjunaildû Mas 
ce point de vue, et surtout Gomme uei rife&aî qui ne nécessite 

pour ainsi dim pas do culture. 

Comme fourrage vert il serait bon d'en K^tycr: comme il 
produit abotîaimmûnip ce serait une ptèdeuse nKsonre^ q uo ' - 
qu'il atteigne une moindre dimension dans \» léminst secs , Ün 
saSi que gênéreinucra le genre I^dmibh n r «t pas (tf daigné 
par les herbivores. 
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lin isolai donne déj-j ;su J. 'iiL lI'lul ail Je culture, çl, AU bout de 
deuv, si es-t un plein rapport. A cul AgCi chaque pied peut donner 
te valent 1 d'une du* plus ferles Lottesdeiiüs grosses Asperges* 
Les soins à donner ne cunsislenL qu'eu tabour annuel. 

Bëüjquhë» 

^,nTij.if ir .!-i jiiji-j {<■ pliDLwdï Hop. 


REVUE DES JOUBNâL'K ÉTRANGERS. 

liotanical Nagazint. 

SpifidEA ^(mvuîana (Rosacées). 

£>■ nouveau üpirée. obtenu en 1350 par M. CLüs- Noble* est 
intermédiaire eut te le Sp> Vailow et lu $p. Ifouglpr.u \ paate il 
est «km 7. lËïlïcïli* ilu débrouiller son • .ri -due. Hit -ce un produit 
d'ünehybridaitapdAu au hasard ÏEsl-ce une esp&ceTUedurnïtir 
Cesserait bien singulier, car In $p* Cattùsa est originaire du 
J :lj <■ si, landîsque le Sp. Bùuglasii a <'■ I rapporté de Califoraîe, 
En toutes, Tai-buste rte H, Noble est fort beau, elp«n&r&pLîice 
dans lot coLlui einns de Spirtea. 

C} 3 Ai|(ÉHATlA FOUOLDSA Benllï I flaHSt^Si 

Nous avons déjà cl"écrït dons les colonnes de n/brlfoiffeur 
front # & cal ai-btinle sin^uliir, parraiUHnrid mslique quo tous 
cultivons et avons déjà multiplié de bon Innés qui reprennent 
jûfiH'jiiRnt- Je n" ajouterai qtm quelques mots du son histoire. 

U Chantfebalia fcliohm^ a été découvert en 1 S4 ï par le co- 
lonel J'Yi.'iiiiint tant sur les montagnes de la Sierra Nevada que 
sur celtes dp Siîcniïiànin. lUus lard MAI. ftyrlivoy et Shellau 
trouvèrent a -^i le curicti* arbüith- que A|M. Wéitéh reçurent 
enfin de leur heureux collecteur. 

LcgEmofllAitustafEiiesi voisin des genres bVreotai'^ujct Pwr- 
xfuti, Voir i ilorlictiftsuf E/iuirais, année 1^0$, p. I H-l et ïllïb 

CtsîaoâTLiuLJL uuuULOaiv, Dpeoteuo. (ÀJEC%ifld&&) 

Ufdlü plan h - qui a tic ml diez M. Hugh. Lnv l-ji juilLut Iïïb9, 
Elle esi ûj'iginairo de Bornéo. 
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HlCJLULtn h UA$T*TA, ÏÏW^H'1'- ArOïdSeâ) 

Celle Arotféc a été rcutte de N'ai il par différentes personnes ci 
entre autres par 31. Wçitcb., comme lin CaUa fleurissant roucc 
ou jaune. Mai? en réalité La spatlte est dNm vert joiiuillrc sans 
aucune espfeco dé Ion rougeMrç. C'est une espèdè lrè*-voism« 
da JfoAtmfKi alba mttcuhto- Elle a supporté le plein air duos 
P établis &,;!üicnN dtiM* Vveicb V Eseter- 
Ce.^îHIiusobeüasls. NliM . (Rhamnécs) 

Le présent Cësm&e est, pur&il-il, dcplcine terre, It forme une 
espèce voisine, mais Men distincte, du C. l’Wwliiuw. C'est en- 
core à 11. VrVItoh qui Fa reçu de l'Orégon, par Fenirenusa tic 
leur collecteur M William Lobh, que F on est redevable de 
celle introduction. I A C, üm^uN.* uvaiL du reste, été souverti 
Iroiivé par IfougUs dans les foèêfo doFOrégoii, entre les mon- 
tagnes bleues et la mer. Il avait aussi été signalé jutr ftiaihtll, 
puis par le Dr. ScoûÉer. 

C v esl un arbuste liant de I*, 30 à \ métrés dont les branche 
sont glabres, un peu colorées en rouge d’uas côté, a feuilles II- 
ternes, fermes, un peu mernlu-aneuses, longues de à 70 cen- 
timètres pétiotées, elliptiques, obtuses, rarement’ un peu en 
rieur it la base j dentelées en scia sut les! tords, plus piles :ï 
la Face inférieure, qui eslun peu puicscentes au uDïmnçncemenL 
de son développement. Us fleurs sont disposées eu psmcnles 
:uïiltuiros- d'un G ssez j nli effet, 

AïWa OLiiUEsu. liook et Am, (Bis Suées) 

C'est probablement la plus belle espèce (fAzaru, ne genre 
d'arbustes propres au Chili el él rernarqufiblos pai les feuilles 
géminées de grandeur Irts-variaHi, et parfois utfoné stipnli- 
fonnes Us feuilles de la nouvelle espèM oui la couleur ci la 
texture rleoélfos du tloax, et comme elles sont persistantes; b -s 
fleura sont petites, rassembles eu capitules oblongs o« ellipti- 
ques ressemblant it des chatons d’or par leurs nombreuses éte- 
mîtiiHi tl r un rouge vif. Cet Aïara UiUiesii fut déjà signalé il y 
a longtemps par le rcgTetlûbte tu, GiLlies, qui l’avait (lécou- 
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v,n ». Chili, Km uni. ». IMgtt te mm va .1 Valsai» * 
i jiu ILlct a f i ■ 1 .M . 1 "b, G crm A i n il» r-s lus (xiryï ill i i -lvs h Si -T, ii fe *o , C eü 
JS. HrL.-p qui .miop les pn«u4fGi graines au jariiin rayai du 
Kcw j les plantes ont fleuri i'Iuvér domier. Cel arbuste eu de- 
mande qu'uoe orangerie , cl peul-Ctce sujLjtfjriuraiLdl la plein 
aie il bonne tïjKfitilui. 

C*i.uasmli ii(EMAT(x:KiM^u..Hi>ssb. (U'injTniïieuÉê) Jnÿu Aof- 
matoi'ylon. Ilufl. Galcul U 

C'en! dans nos serres un ravissant arbuste, mais U est, pro- 
bable, connue lu pense Iliiskair], iju'il forme un arbre dons lu 
ffljiilivjj il'uîi d est originaire et qui est oiicono üj ton nue, Des 
échantillons d'herbier en furent reçudujmdjn botanique île Cal- 
eiilla, ÿous, le :uiiii de frrijji frm jjqluarÿfîln i|Li ■ lii- Uri rOüll iUiil pas. 
Aussi Hasslinrl qui avait eu do infime sources L élép.iuL arîiuüie, 
le plaça- t-il dans Les CaNioWru. G^û-s-l N . Ibtitean* qui, en lt)u7, 
le jji pam-mr au jardin botanique de New, 1 oïi il ituinii pourja 
|u-. î Ltiitre fois en sil'i'l', un févnei' de celte mode. ElasskaH le 
jibiiio [ndi îles G. macnpfiÿHa et dus G. mlida et aussi du 
C, sttrirw»timi& do Uuntliam dont il dulfôrc, du reste, par la 
pubescence de ses branches ül [séliolus, et [mr scs falliolus. plus 
petites et plus obtuse». 

C L est une heurçuwflCqiflîsiboji. 

Bb;om,v no’.vnusLiiA^A. Cliauiji. [Deg&niacéeft)» peu 

intéressante, voisine des Jï. bumüitor bile fu l découverte a 
lloiigkottg par le colonel Champinu- Ab Yilford en uthuyu dus 
graines cq iü'li au jardin de Kew. 

Fffcnis QUAWiUtftir.v Italie. var. Arffitftra yfjpLigArûs}. Ptarit 
aTijyrtvtiy TJ u Muorc. Pteni trkohr. Uuduu* Pions avons déjà, 
ïi y a quelques mois,, appelé l'.LSiend.m dus leteui-i du oc 
j u 1 1 1 ci ;■■ 1 sur celte nouveauté lwjttligne (vçir page ft»b 
St! 1 Ul.t^hU 1 S C ii H HATA . Vu 0 1 . (LlijîÛUS) . 

Lus Sl: U tel Lana iju recul LUI loudmi l p r Leur 1 n"LL'$ Ituurâ rougit „ 
IlsuiU probablement Ions originaires do l'Amérique lapide. 
Celle espèce inircxluLle de BogObi a été répandue sans Ju nom 
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t Je S, Trtançi dnnné par hlnifcHi et Linden* il c est ;iinsi 
qu'elle est cilée Jolis te caLüüj/i.m dr liodea, mais malhcurcu- 
seineni sans aucun çoraclire spjigilïquis à l'appui. IL est pro- 
bable i[iit> c'est 1 1 1 K. simple variété un peu plus rkheniL-uL 
colorée du S. ^n.ur'nrtfo hJh; V> ■ i i l> -iii’i L . M.tteniliarruitiml L'iipïiiiiui 
Sur une [ilautû ih: l;L faiiîlUe iLiïs- Jjtbiées :i un ..rend poids, ne 
pense pd3 qu'elle soit Lien disiîiJÈta dit S r VmUnaJiA C'est une 
jolie plante. 

Ai*ofl^(>raAU.ts iH iiii. c . [ülume (Afni<lfjîs). 
l.-i plante figurée par te Ltotenie^l magasine dam son cahier 
i te juta dernier f st vr.iirunn? mae eu lieuse umid&î . Son iniro- 
duetion est due à M. Tlivraitci?, (fui uri envoya dus. üLbarcutes 
Je* Oiyl.iuin UAwp&qjAdhiï rfufr'trs se rapproche de l'Arum 
aimjmmilahim (aujourd'hui Amwpktrphaiïits tntpipontilatus) : 
cota me espèce, la plante décrites; est complètement différente. 
VA le a fleuri eu serra dm ude, en juin i SiiS . répandant u ne si 1 1 iau - 

vaiiüe oiltaur, que son voisin:! gu éiait absul uni insupportai i „ 

Ij, lige durait) uûlI. la premium d'un tubercule déprimé ui 
arrondi, fille v$i J rès-cointte* ^t'tïïd 4I1? bradées meinljjïmouses 
it J a lkise, ut terminée jiar une grande spmfre en entennolr, 
longuette ITcenti mûres. et larqu du 10 à 12 à a„n ohvcriurtq 
varie* usais d'un pourpre Foncé intérieurement. Le spdice est 
J«p£ de ÿ c&nlim. (non compris lapante terminale} foratant une 
sorte de groa maiïteLén suteHniqve* entièrement pourpre funcé, 
ThahesC-^ jj^ WAB9KEWJCZIA.VA, Kunlti. (Ûom mèlinées. : 

Ce TL.tdcscanlia est llilu charmante plante digne An figuier 
toutes les iterres, surteut quand il u*i assi-j. Agu pour for- 
mer une souche vigoureuse subarkireMtente, dpnl Les feuilles 
retembeul gracieusement, njant assea le fwrl d'un Afoë, m 
mieui encore d'un Urawua, Ses IJ 1 uj-.h fort oombreuses, de 
couleur rose pourpre éclatant, m sucofedenL constanmieiu gi 
ajoutent ainsi au cMüne de telle magnifique plante* qui passe 
jiour Être orifiimLire de Guatemala. Elle est aisée à multiplier. 
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At.OC.tSiA UETAUJCAd SdlOtt, ' Arnidé?*}- 

tutle plsnlc peut ^trc avuniag&tWümont placée parmi celles 
,|m agirent h pluslea reparti a pur h beauté'de leur 
Chez celle ltoidfc,ta feuilles sont très-gnmUs, il tiîBets mé- 
iL’iin beau rou^ à la lace inlè-tüure. C'tet vraiment 
une boum' acquisilion , une belle plante hure ligne, tnalbcureirté» 
meni encore bien rare ; car. reçue de Bornéo il y a peu cl# lemps 
par mm. l^w. elle n'a encore pu être beaucoup multipliée. 

Cmj.U'NR i>OL\Tir vi i j, llook CSmilscées). 

\jü genre (i^ùcÉftf est peu nombreux en espèces. I.n prc- 
„■»>* wi fui découverte par Comme rro» sur les rivages rahos- 
pïtaSkrs du déimil de Magellan. Toijÿs les espèce hphHml 
l’Amérique uï^idicmrde t et 1 y, présente parait ori g ‘maire. seulo 
j i h- 1 1 L de lestréDiilt du CîiiLi. 

Cel éléganL arbuste s'enlace autourdes arbres , les garnis- 
sant de âes r.aïueauï couver L? de feuilles d'un vert LnkanJ, assr^ 
semblables à celles du lierre * mai* flanqués en deswos. Il se 
Couvre d'rme inimité dépliés fleurs Wwœbc* rappelant boa»- 
00 up celles du muguet, ma» plus grandes, cl formées, non 
d'une seule prêce comme ta coquette liliscéedu nos bois, mais 
,_de d pétales qni Pnis^ul par diverger. Ün jwnt cultiver cette 
gracieuse Smi I acétü en Évité frt Me ■ 

Al de TitjW . 




Par ■ - lmp. bwHKtf fe f- UwlMtD, m« CsMfUF. 1* 




TiuH* (ïrlinc, min iifiifiim':, dm tl l' y n ricin Cal B t|al ^«üt |HI 1 1 lCh| hl i 11 r 

Inir -ili 4 ir»ii t rii.'iic punr ISliO ntr kuIdSi 1 ïiüm» rii (kAt-vpncr If 

mrilllui' I. nlill - 11 - n-’f-'iJlre II' ■ Iflliif l-i-i'i nLT rrfcïir u I . 

Iih ptiHinHAUi^llhil r. oiEriL pr4*f nTcr 1^'iiilllniiTïitii d> T 
Dii<!lr, nxrviil à. ku rporlfr H'v fraLk d "v jtf-iiik^ciuetLi . q,ul mihi il t l-, 
4f fr. 
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t™ Kïfœilïiiot d'bùMttiLlLuec à Mmuj, TkihCÆ, Siiat-[>Iiiji\^ Lu 

|ircaiilroA iJi’V'-T ii Icuc* flffitU; I n-i-iiit <1 prink-mpt, — (Ki^arlure >lu jar- 
Ji-n iTucliiuùtallAii. — tiqua su:ii deiiaua to JifJdn tfhtiraf, te PbLuh Je* 
1-3 cuti Liï ■:i. i ' p fc t'r.: C.il ',1 inj « que ilevjculb J*niC du SI-JDMani, 


Je jnrouds illojj vol il Li rcelierduj les ailles qui ont tu des 
t!?i|KisiLbn5 ilts produits de nos jardins. 

Voici. Koui-'iiieîS qui s'efforce di; Tiiarijlitr dj*ni b VftLU du 
progrès, et qui panai i éprouver quelques diûicuHds à enrayer, 
i ;kk o fait, eu septciul^rcp su deusitnae e.\pusiiiün d'horticulture, 
qui détail guère | lus lwillanle que Sa premiéru t in'.i-l-on dit; 
mais il £aul se biter d'ajouter que 1880 est une armée désas- 
treuse, qui a peu prêté son ohuioiii-s aux u 11 vrlora du sol. Néan- 
moins, les médailles. u ont pas lait défaut. Tous les eiposamis 
ont dû ùLl-i.i conterns et satisfaits. 

Le plus beau loi appartenail '■ M, Marlignéi puis venait celui 
de M. l-'cJHiisï ils oui remporté dims pris d'honneur- Leurs 
eyjleetitïus se imposaient détruite, l^mes ut tlum'H. 

Dans le concours de légumes, une médaille d'argent a été 
accordée : . AL Gousdbo ; lus autres lois étaient bs apports de 
Hnm Boimelhnlaim , JIM, Billaid, Poirier, Béltelier, bonté loup 
et b harem PtebonUs de Chataudrey- 
Los collections de fruils éLaicnl c-xpiisivs par JIM . Martigjié, 
Tenais cl le baron Desbariesde Chalandney, 




M 


tu,-; 
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U partie fi orale comprenait ] çs ou I ] écîi Oiw . de p I o nies va rié es 
do MM, Fe#Is . RiïMsdieyj Pelletier, Cbt-valfci-t et ï>n racial 
celle de M. Gïi6j in Didislc, dans laquelle %uroiï une nouveUe 
variété de Pi^rtrjfpnpwn ui^jdpHins d'une grande branlé vl 
qui a élé obtenfie j ■.Lr le savnnl jardinier chef du jardin des 
planiez de Rennes, M.l-udcu Georges. 

A Hkaoï l-caposiliima eu lieu ilu I i au I j septembre, éo«& 
une éJéijnate lente qui abritait un jardin anglais parfaits ment 
dessiné par M, l'inet. L ne superbe col Lee lion dé légumes de 
M, Louis Lesseur a obtenu ht médaille d'or du Atinutrc de 
l'agriculture, M. Pàudiual, jardinier de Madame Dasay, avsîl 
un iieatt loi de piaules de serre tempérée qui lui a valu unemé- 
daille de vermeil, cl M, Viliol a remporté la médaille T argent 
du concours Je piaules de serre chaude, 

SIM. Ballet fri -rende- Troyca avaient ejtposé oue remarquable 

I collrclion de fruits variés et parfait ennui t étique Léo;, qui a vain 
h ces dciiï jeunes pi-pmi en si es la médaille d'honneur delà 
Sûciélé; M, C 6c h (U ihi Siiisnfisawdl aussi uü£ belle cxpOÿiiifnî. 
de fruits qui a gagne la médaille die'ln ville. 

Iæ système d'appareil dn {h&ùfrügT^dcM, üuvoic-, dflrtl nous 
avons déjà parlé et que nous no cesserons l ie r « otd ra ander, a ob- 
Icmi la récompense qu'il mérite, le pris d 1 honneur. 

IhiAi-tE a montré ;utssi que son lemloirc produisait anflrc 
chose que des vignes, grAce, il est vrai, au secrétaire do la So- 
riétéjM. Jules Hicuud t qui a stimulé tü zèle desamalcursct des 
horticulteurs. M , Jj-anrès se , don t Us pépinières seul à Orléans ce 
, que celles de M. André Leroy seul A Angers, avait envoyé un 
beau lot de 65 variétés de Pomme.?. On y remarquait aussi une 
belle cul kc lion doits Prunes envoyée de Naeiur par M. Roger; 
des Pèches do Tullius, iieM. PrüdiLotntncdû Grenoble* le lot dé 
Poires cl Pommes do M. Perrault- Cadet de CliAions sur Satine 
ut cens lie MM. Colin, Péifllj herlicnlmuri, Cd J, liicaud, i»]iO- 
tieur à Detims. 
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Les légumes es paüésjijpparteiiaLGnt à MM. SSraicbul.üL PolhJtir, 
de Beaunc ;Blîn An routard ; Cumiuea ui*du buligny h el bemardj 
de Savigay* 

M. le Ikirt'-ii <!■_■ Gravier, président do la Société* avait itna 
brillante collection d'Adiimtne, üloxims , Bégonia ei autres 
plantes du H-in.: uhiudvj M. Henry Jacotol, Je Dijon, e*|>0£ait 
tm très .beau choix de* ptanlé* ri-dessus désignées, et des Fini* 
gîtres, Jpg J î ipt, des Hzkn, des Chrysanthèmes, etc, 

lie beaux liiasrihi de Verveines. Lantanu, Fuchsiij* ^ LKl^ilt^ 
étaient fournis por M. Léger, dessinateur iÎü jiiKlms. 

L'nÈ superbe collection Je Dahlia du et dü semis, 

de M. Fouifitr nte-pré&LiJent de La Société, attifait suvtoul les 
regards des visiL-nrs , on y remarquait ; Dandy, ïMe de 
St-Ji-an, Flise t Fnlgens picta* Mad* Frédéric, Henry Saison* 
ûlftrqui&e de Siûety, etc, 

A St-Djîieu, F exposition, î'e& prolongé* du a wplembre au 
l a ùiiüln'i;. Küus y ire trouvons le:- frères ballet, dont le lot de 
fruits était justement admiré* !îin.-i que celui du Jlil. lamiti et 
Curaàd, de boiirg-îa-buiuc, pim; qoiiibfcui en variétés, mais 
renfermant trop do fruits inférieure. 

M- Croasse r de sNaitey. avait rme exposition d« plantardfl 
serre chaude, ut n 4 Butinent de Bégonia, dont lu beauté des 
sujets dépassait tout ce qui u été vu jusqu'à ce jour, même 
dans nas expositions parisiennes i rm y distinguait lus Bégonia: 
Mad, Xbibanl, Bér nord Mou* Charles Vaguer ,L«ipuldii, Prin- 
cesse Charlotte, ut d'autres plantes également nouvelles. 

Les IkyMtia de II. barba j ü Yitry-le-fr aurais él Sent non 
ivir -leïs rares* Orly tnmYàjt Sus demi&ït-j; nouveau! s du jour : 
Bijou de Garni, Charles ünïe, iiragi tfargiritirura* Brisant il, 
DuelieSM de IkubauL-, Gaerdtii. InqKü'fttor S:niih..i, !!:/-. tmg 
Ludwig Josef. et autres dent les noms ne sont pus plus eupho- 
niques que ce derniur* A coté du céï Uegoubi, rarilapeiYevail, 
encore d'au 1res plantes nouvelles il mi moins intéressantes ;Lsa Lu ■ 


— i 


lûdimn BeHeymei, UarraquinJi , Pçrrierii , Troiihetakoî . le 
ï‘tes’Î5 Lritolor, etc. M, Uai'lil aïù U cnr- n'O tîte; i:ullr' L (le 
Dàtiljüf Fuchsia, ilu Nns «lu Mesiqufl provenant de ftl. KocHi, 
mdiÿo| ont besoin d’ûkc épurés,, 

bus lots d'nniaieuvHj h-s? plus remarqua blés, appartemlnil ù 
M. Dubar, jardinier de 31. Lafcusdierfliirt j Düll'iiul, jafdiftiûif 
de fi! - Maudos, ai HgoiriMiiiel, j anJi nier die M . LcspéruL 
Los arbres fruitiers avalent dtn rtqwéSÉ&itants sortis des pé- 
pmii'jes de MLM ballet et Jamin t dos art t*os i es s n<n ix (Comf&ra) 
élevés sous le rieE troyeït, ccuiapftïimt «ne benne piafs dans 
i-etlM <-xiK.sîLi*n dos arts et de l'induslrie de L ville de 
Sl-Diiier. 

Ljtn, I Jïj oïl r Besançon. D(lc, Nantes, ont eu Également leur 
fêta iloralu-- * | u lie ville ne Ta [nus uujotuaFbui ? — «mis j'e- 
pfüuve Je besoin de me reposer et de parler d autres choses; 
du beau Eém nps ? par evettvpSe, qui semble nous oiinttioer que 
l'été se dispose à passer l'hiver eu France. Nous avons bien eu 
(jtldlquUs petites gelées, au commencement do ccuiLti'i, qui ont 
fait disjijraïtne les lltdiJj-ns du quelques jardins, mais c'est peo- 
cjidîllf's ; le^ fierurmun, et aulies plantes de serra froide, qui 
garnissent nos jilates-baiuLes pendant ! a saison estivale, ont su 
résister ù ces premières aUaques, et. quoi qu’eu dise un de nos 
avants, confrères, les chrysanthèmes n'ont aucunement sou lier! , 
ils sont dans lotis leur éclat eu ui moment, et dans certaines 
localités, lus ( toron Lum leur tiennent encore cûmpugu'iej, ce 
ourd'hui ’i novembre. 

Il y a plus d’im üxmis que les frimais essayèrent , pour la 
première fois, d' envahir nolra iLTriiono. liés lei' r octobre, la 
neige couvrait lu dîne des Vosges ; elle tombait le lü li ts \tar- 
cimafiicusemenl sur diMieulü poiuJi de la Franco, à Sens, 
Troyes, élu.,; Ftfrjs crut voir airss-i, à lu même époque, quel- 
ques Itocons iieigeii\ pii voltigeaient dans l'espace* — A 
Marseille, V lu ss Liai, Visant tout sur son passage, annonçai! 



;u]t descendants tlfcs Phocéens, que lé règne dos autans était 
passé ; mais la tiû-nfai saut, j! N tr^i- appela à lui Umto sa réserve, 
qui, do soa souffle bridant, poursuivi! iusqu’au fond de son 
unire, in terrible légion de Bwrc, et depuis ce moment nous 
jouis sensd’on soleil radieus , digne des UKiOsiflt jours de pri»- 
lûmps, La papulation parisienne on profilé pour visHcr k jar- 
din d’acclimalation du bois de Boulogne, nouvellement ouvert 
et qui fait une terrible tttMomMKé au jardin des i liantes, s’il 
en fini croire la fouie qui s’y porte. Ce jardin, — car je ne parle 
ici qu’au point de vue horticole — ê*t vraiment d'une trfedteu- 
ren^e enur «piton. L'-& allées cl !i rivière sont parFaitenicnl 
dessinées i ks parcs «t k^legcmcntfi de-^ IjfiU# sont très-harmo- 
nieusement disposés dans ce vaste jardin ;i l anglaise, où le lion 
goût a banni tes sale* treillages qu'on emploie encore dans 
certains j irdijis publics, et qui fout ressembler m promenades 
\ des chemins de cimetière, Aussi l» mode est-elle au jardin 
d'acclimatation. Le jour dû la Toussaint plus de tO milles per- 
sonnes oui déposé, dans la caisse du loumiquei,, leurs 25<en- 
Lïuies d 1 admiration. Combien cet engouement durers-t-ïlî 
Htlftsl je u‘ use rc gavd» eu arrière dans Jn crainte d’y lire l iiis-- 
lolre de toutes ces belles défilions, qui tour à tour eut attiré 
Patte O lion du public parisien, mais qui n’ont duré que ce que 
dure h floraison des ïlosicrs remoniaals : l’espace compris entre 
Ica premiers jours du printemps à la fin do l automne* ï.o jardin, 
d’hiver n’ésl plus ; le grand établissement Lcmiche* u fessé 
d'étre, et le Pre CaléliUb dont les allées notaient pas rasa 
spacieuses pour (onlenir la Foule il y a Jeu* ans, ue fait plus 
répéter . ses échos d'alentour, les son^ mélodieux du ses sym- 
pSiOnifs militaires! 

Pourquoi resproprialion, pour cause d’uliUlé publique* n est- 
elle pas venue détruire res édifices un. peu avant leur chute 7 
> r lui s poumons au moins nous faire illusion 1 Mais non ; cest 
le marteau de la vogue qui lui mémo a brisé les vitres du jardin 
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d’hiver, quia démoli les serres Lemithmet qui cecIollo, en ce 
moment* les portés du M Catalan pour faire passer la foule 
8 up les Uéa du. bois. de Itoulognc éi dans le susdit jardin d'ac- 
eliraaCiittcn, Espérons (par.' te bui d'ntiliti de ce dernier, te 
préservera d'une pareille catastrophe ; car malheur & lui» si 
Eu Société s'écarte de son programme. 

Une antre foute, mue ]>av un tout antre sentiment, se dirige 
aussi vers te haut du faubourg SUHonoré, jniur assister aux 
fomteailtes du dernier des plus beaux motfumenls îiûrliCéles 
des ï.ifüdes passés. 

Il y a quelques semaines la hache du bûcheron abattait les 
arbres ifécûM.res du pare de Bercy, créé par Le .\ülte et que la 
Fgéûulai.ura nsi en train de foire disparaître} aujourd’Eiui c’est 
le beau parc de Monceau qui est envahi par des bandes d'on- 
vrters> arrachant arbres centenaires, renversant pavillons et 
grolLés mystérieuses, piquant des jalons pour le (racé de nm> 
‘veaux boulevards, de nouvelles rues et d'un nouveau square* 

A ht fin du siècle dernier, le parc de Monceau, était encore 
vm des merveilles de Taris. Ce délicieux séjour, construit, tTa* 
prés Ecs dessins de Carmontcl en IÏ7Û, per le duo d’Orléans 
qui y dépensa de 21 à 2ii million* de francs, était rempli de 
curiosités de toutes sortes, et des arbres les plus rares de celte 
époque. On y remarquait un beau jardin d’hiver et une vallée 
dite des lombeani, où allaient rêver lésâmes tendres do cette 
époque peu rêveuse. Dans une partie de ce domaine était une 
chaumière, d'une simplicité toute jî<?ri<TF»Vte au dehors* mais 
dont l'intérieur était eûtiêremiîni revêla de marte*! blunc- 
c’élaUla laiterie ;, tous les vases étaient, rapporte Ehistoirê* en 
porcelaine ; on peut jnger par cet écUunlilkm de la rtelaesse du 
h 1 ?’ . Après l"05 t Al. ni au fi i L déclaré propriété nationale, 
et devint jardin public Jusqu’en I8t>l, Sous l'Empire il fit par- 
tie du domaine de la couronne ; c'est le gou terne meut de la 
restaurai ion qui le rendit A te fn mille d'Orléans, Ite 1S-5S, 
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il a M le «te rte l’rimiiùJtoafioo d<w &»““ a,disH " at "‘ 

“* tel*, h» Tkte*. d* «*» «“p»** (Jli * dClr ' éa, “; 
il ™ «était que qnfiltl" K .Whri. * «•"' lfsï I ,lc ‘, «*’ '•'* 
d’un* tolmafe qui, jadis, api»H«™t 4 ^ 

lotte, mec statue .unique 4» s#*™! «W u,d ’ liu “ “ es ,luï 
nu'ate. dû pierres, trews duftees n»**» 41 . 
lU le, sons, Lee portion tetemtrel ““fT T 
Mrs convertie en «JW»; e’ol «H» <l“ «""“f 51 to , *? 
Cm.Mll». Oaaseure que» square ne are pas 1* *™® te™ 
de te «pilule; ou utero pu. B»»!’ p«ne * 

supériorité, à ™,u'0EE' 1 tel 1 elc i Erbr» q E.e E5 te I s ] ur 
C replanter d'astres, ***** * "<*"»“ ‘> >,6 T" / „ 

,te JL, qui » donné ' lc « l“' rtMS * *£3» 

Lee do IMldsl El autres lieu*. J,- « esse», do te « d - 

tu» que «lie opérette du taPHtalatta llc »« ■*"*. 

*,» pas mien* entendue El dirigé, ü « ï ,l * s “ ci!! 

P wslWe - f. iierimcq. 


DKUHlOTSt KUUYEiUX ?'■ SI '- 

Var. ffin'Sl^-- /*• TEi^'ipAuma !*•*** 

JF. ïîiir^rt. 

, ,, Mpl.imu.ri a «é .ta» «• «“P 9 ^ 

d'nue allculion tel* .pM* date p* -« 

, . r, ...uduit ..il L«nd nombre du *wdU» d mW» ™«™ 
i, sl ,d J L et drmt tel *«*.“»»■' tl AwwMnate»tMe" 1 toujours 
w tvues. à flçgf» simple. les plus iJM-faihr 

A.'.]ou«niu; ta iJfk 4 «•*» ï*“" es JJ 

une nouvelle im»rlaow ï. oc '.eau s« u rc . 

L» piaules que nous figote. »"» dMgnios obtenus put ™ 
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W' l(î lioriïouLii-urJDttîir-le-lJuc.SLHÎFhnk-ii elles témoignai 
du nouveau jnogiùü fall daoa ccs dernières années. L r ample tir 
des partfcnles [ie nous a pis po-rttiïs de reproduire loute l'tnllù- 
resccnco; nous avons dü aovs borner ù des perlions de rameaux 
U locaux, 

ljt grappe qui occupe le milieu du bouquet (pi. xi) est le 
forimsimmum flore jileno. Les fleura sont grandes, d'utt beau 
bleu foncé, nuancé de lilas et de violet que le pinceau ne peu l 
reproduire quo Lrta-imparfûilemunl. C p est uuo magmGquo 
plante, tréfile ri Fère, et dont les fieun; &ml généralement pl M 
amples que celles de notre dessin, 
ljy P^ il rarn^Li de gauche appartisnt au tnmphosu pienis. 
.1-éfjfl, diarmanle variété, à fleurs très coquettes, élégantes, 
dûüLles, presque réitères, d’un beau Heu clair de ciel, 

U grappe inférieure est la variété JW. «or^Mlear pleine, 
régulière, un peu plus grande que Mlle do b variété précédent 
c-t d'une belle couleur bleu un peu plus foncé, 

M. Kendator, à Nancy, n afaleau, de son ?m, un gain re 
mmjuÿblc, à fleura très -doubles, Mûu foncé n¥ « | es 
pilles liserés de blanc, et qu’il nomme JfmrHo arhtj. 

O, LisaiïER. 


Fi;CTTSIA SOLFEFUNQ. (PL ,u.) 


VflrrVfc.T noiu’e/fc.î :!r fS*sO- 


I jï I \Ma sdftrim -est une de ces variété qui font époque 
dans l'Jii Gloire des productions horticole. Ce msçbiJiqoe gtfn 
a éié obtenu par HL Lemoine, horticulteur à Nancy. Il est d'une 
végétation trfes-vigoureiiMi son foiulloge trin-ample ; ses fleurs 
Irés-pleinris très-grosses, les plus grosses de lonlMicflesm^ 
surent jusqu'à, ü centimètres do diamètre; le calice csl d’un 
iHjaurouÿ.; écarlate vif, et les nombreux pétales l'Irentc \ qua- 





vr-n-li ! ir lï. ■ m f[U'i] nlu'ilû, -Ou ! violet liT pfiMnU l'anani'OU- 

tc t vers la lin de b Hmviiwn, 

Cu nout'Mtt Fuflt il It'ül snrli d« f'\ técOEld^ dil* 

on, avec lt L poilcndu r iotoftorn ptfnn; reconnu do plus- lïàut 
niértli | i.'Li' ! . i fnininiHüïCiii Jbirïtc -tü îi 1 Soctélo iVliorlfculUiro [le 
Paris, ï] lui a été accordé une pii me de jincmitre (lasse* 

Ce l'uchsia n'est [ras 3e wu-î reprtseüifiru des nouveautés 
ite ISGÛ, En voici d'autres, mais donl nous ne ^raidissons 
ntillemenl le mérite : 

I ri ftcuïf 

AMuI‘3îctÿr4 (HM3.. C-jtM>lli- '. i->l !tïc, rÿO ; îijulK llfon relKr-, 

rouge clair, 

Alexandre tf ItvtuiMt ijïîtniclerj. Gai ici- cmii'.cm ; [ •' Lait milieu foued. 
A<!fh Cdlin tCwneUssi/ü), Cjlicu rougi: r Sain; |n;ral( - violcl foiicê- 
Catitri : Lcm tiiic;. FLbiit moyen» ü, foi-mn rosette ; calice icarlalc, ro- 
nd le ponrfr. 1 vif, 

fMphim Portai (foir ), Calice dcarlnie; c.-.iiîllt a iotnt Mira. 
fiuctrf* i if Rrabm! ^CnrurL . 1 a lit • :.• •• :ii ■; fusains lilas ftmrê- 
Fr li pj rtrj'j -J oie plt |Corntl,i. Fleum IrtS’JîrftniJe*; < nliff: &4rlaie i tfpsles 
uit peu relevée; «scelle violet noir. 

GMtal Mot-üahon (CordCÉ.], Calice rose; P^lalw HïH clair. 
iïtrc ef Wttts ( Wlnsslar ' l CaUtf écarlate; coralle pourpre fowi. 

Lard cf (fie tsta (WbCékr}. Caliijc deüjale I C DM d n. pou rji ra foiir^. 
.îfu-ijifjîdâ ! .oui ■ ■ rs*:'! . i .lit : rmige carmin; [flaira vieil i bien, 

.If. (k P fui ntt {Lemoine). Meurs ç landes, . ■masas on bourjoc-Li calice 
carmin, pétai™ violels. 

Marie Maekinlostb 'Corncl.J. diücç johtc r arm in. à îcpalcs BCû Mle- 
pélalrs vjolcl Meu. 

Mariieltoui (T-inJli îfflul. flair : cramtri -i ; CCioll ■ pCiirprc ïtc-s r. 

P. W- Ste* flsoos}. Fjecrtrès-kiçfr; calice nonce vif; pétales bleus. 
P\frt( foi fors f Ucruén v.;.' ;; v . Cdiee rüMiüiüi onis->; [iôtii!i - n ri: ituei le „ 
Trttaier pleita (Gomtl.). Calice rose Yif; corolle violet à l'i«- 

Eüiticu des pftfiles. 

Varitttf b fours timplet. 

JJ iff~[itn çnollïssDii). Cil in 1 rrcarlïü: ; ■- ■' “il x.o 1 ■ . ! t- mrnnrv lilen. 



Ûwt+rflÿ CaliiCfieranu'iii hrlllaalî ooralle blatte put. 

Ctu-lù-ttklti 1 hi: I ii i-- , l 'ritv I i-AC l CflKllIi Mliafc.! DWIJt. 
f ■■a rrjfr? tit LitmbtTtÿt [JJoucbaj’Jaij. Calice rou^ô; 4x>Toklc ^ïoLcIle, 

€••" ■■*{■■■■'• dit ’/ -.•- i.v "l>uïi-.i.v- Cüicüï VjI.iiu:; «Hfllle Ite [jlatfi. 
ÇûHQirifvr (IS.^liis«OEi ) . iJatî-CC (famnisLî ciu-otle btiiop. 

CflWBf <v,i i"mij iSï.iTtlii- . I lifi: i ■!., h Eu! r«in.'*; «mile Uh* Immdft. 
CrüertMi ! Srpall] f iLüice cor- il ; r-n-M i viole! [«nirpre. 

Dottibr IJbiÜuitiK?. : Ljl i ksj. (Lili i;- Silih r ; SürdlS IhIélSÈ vèlüM lioîci 


itnrb'-Mttir N*\hthnff Mj Hi f , Calice hbiic rwii, corolle lilanclMh 
EhStïutùtmù Calice iuirtoie ; corolle violel pourpre. 

&.(. . Wci, r i- il.;. Cil i r:e . VjfliEi: ■ en roi l ■■ v ii ilei le ; lieu l- ulcuse- 
/■>, 1/tfjr-r { Uota) . üilica icurf , :>_■ ; toro.le itko amanui*. 

Guribaldi lisante). Calice état-laie; col-.i]I- violai noir. 
fîin-iiiJr/i (Mvll,:, Cfll ko (karhto ; corjj'n:- vio]*, i bleu, 

OiitSil Üernard ^DeSaiHmaruj. Calice Mine ■ coro]]iî rose. 
f-V i-I'nurm ümitL). Calit tmmosti brillai] 1 ; corolle paiirpre fbjicé*. 
//•'Jiri Olin [CorncLi. fl.ilsco rDiitü % jf* corolle aiHWwle clair. 
/.iïitwi/irfrr{l 5 uljUÉ;,. Calice «se; «jroUoaiïuniEi.L(t<]lajï. 
i ■ ' CnLicn cramoisi ■ corail.; J ranci î; jiourjuc. 

}.<■> ÿfrtUtw (Jbitte). Calice frlrlstef corulb- violai klicé. 

Lad J.fiirnKi'i7j|; ' l La;i k-- , Fluwr très-giamle; caliw écwbto velouté; co 
colle vto]o!,tc , 

frfmli ijitc Camelinen (Owaal,)+ Craintes Heure; calice rouge, tüwlle 
blanc h®, 

\luya--a Jloutliarlir). C-viic- rn ■ ■■; corolle viole! foncé, 
.ï^inîfujliùbiilijj.f^bca rose vif], crcuIiSd amarante, 

_■ f <■ jieiV affiath VVheeïüri. IjJîùj r : .unûi-i ilcarlaU) ; corolle TtoletCa, 

J/ ii’nfihjfl I I tvWr .••' .ï l’f I : IU< m tin I ; . 1 W, e rou;-- ; te « ■ !L. ütarlaCfi, 
VUfopMi:- -, . irft'/û i '■ ■ id lirla 1 ) . Cali-- : blanc caroÉ ati jü cê. ^cm> ioilîe , 
!!. Ijonatif 1 ,'é- , '.E-.S. ••■''■ ..Ütj-.irli,). (iallDû roupo ; corolle amarante. 
Pyh.rt Alfred < Bonte). Calice IiImc 1 m 1 ; «relie cerise «lait. Iilancbe 
i l'iuséliiau nies jiütjLcs. 

Pntite impérial Llanit^^^lice Wftdilt; nucolic ■. ielcitc. 
l’ri; ,ct of (if-Miÿ- Haï . . tu ! cl-sh^joeo , y':uljukuse; calice ijcar- 
bie 1 corolle vtnlet. 

/'■ . i-fîr-j. •■." Y. i*r: iiijchi ^L>cii IoïJp FL ut trcS-gîaoïlê^ calice crameisF, 

C-Jfüllu liàcue. 


JT |J'r u ' /u X&âÊCT f * Je 
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iVi'iifw-? Alfa (BraksJ. l^atice li-lanc pur; cardia roea pturrpre et mnr* 
rom 

/îftî«r i.tt3U:Uüit)- Ciltw rose ^ifj cardia rose clair. 

StMHtf II '■ : vl L l- , . Fleur (lÉs-pinde ; «lift- jtube 1 vTd&lM âfif pdiÉS blanc 
l'Jljr ; COfvlkllltïlSU-, 

Xftiafaf (SmLrFj). Cil i te ^ Carlutfi ; «malle g r- viotol foncé. 

Sir R, fart P*tt l^nks'.. Cütci. CranunEÎ; ■ -Iïuü ■ violai anisranle 
uiid. 

Superintendant Smith lEodl), CUjciiroie; pe laits hlfcui. 
ï'ht G&u 'KijDluricj , Calic: étailite; cordie v kiïe-t M( n. 

T frpt i rfert { l-rtry n Lut.), FLcnr-dtLi Crif\oiin£ t ruais il torelles ]àlas rose 
Luillu.nl. 

Tel U« seul les nouvelles productions Ju genre FufAit’û ■ an- 
quântÊ-nsuf varuîlés.en une année! Comme les différences doi- 
vent C-tre sensibles! De gtAee* Slesaietiifç les producteurs, ne 
soyez pas nu isi Èjûhü pîin-Ji commirntz bien vos eluM-s enfants 
avant du leur donner le bapU ,, in.e J el vous vetreï, comme nous, 
«p'i! yen ^ Hfiiitlro-vEu^l-niii tLK-> snr cent cj«î ressemble ut tel- 
lement à, lutifî frères aines, iju'il vous deviendra impossible de 
les reconnaître plus lard, autrement que far le Rttmérû de vos 
catalogues. Vous faites perdre, par celle multitude de gains 
uouvemu, toute -valeur h vos plantes: plus une marchandise 
abonde sur la place, moins elle vaut. Cwl la rareté qui fuit 
aujourd'hui le haut prix dus produits commerc taux. Donc plus 

VOUS produirai'., plu.H vous ilt'IrnirL'j'. le jïïï-rîLû commercial rfç 

vos nouveautés, et vous finirez même par leur faire perdre 
Complètement le mérite oruemunlah 


Th, UCafi, 

CLEMAT1S EIÏECTA, — Vw. Fhtr pltMtfltw'j* 

La Clématite drrssfo es lune herbe vivatr Jiunlnlr SO ccnlkn, 
à | intlre, a lî^o non grimpante, tcnrtinéu pat de nombreuses 
fleurs Manches fa Moment odorantes , formant ,par leurensumljk*, 





— liifl — 


une sorto il* grappe panîftulironM longue de 1 !> b ï&ûimiim* 
Les feuillet: sûüaUjijins^Hf déeonpées eu rrarj un sept «gmenls 
I>i'[iù3i]1oü, en cœur Irès-aliougé on lancéolés* entiers, glabres* 
TV:] H sont les Caractères du E vpç* 

U voriulé que iio-U!> fi .ferons dans çc muném, dilh-L'e seule’ 
meut par ses fîiüini ]iiii U-.] i.]ücl! toutes les étamines sossi 
lran*Formécs en, pétales, ce qui constitue de très-julios Heurs 
pleines- Elle a Âé oinlcnne en 1 SoH par M. Uillard, dit la Graine 
pépiniériste à Fc ml E c □ a j- -ai v* - Ru ses [Seine); Sa ISoraison com- 
mence vers b deuxième quinzaine de juin et se prolonge jusqu 1 A 
la fin do juillet o» commodément (l'eéiM. C’est imephntc rusti- 
que Ir&ornementüle, qui n p est pas difficile sur lu cl lois rt« 
terrain, car elle vieui h g i pri-s, lL:i n -; tous, Sa multiplication 
est facile par éclats et par boutures faites sons cloches hvlm les 
cxli'émilcs lierhicue*. 

O. Lusccteh. 


I>l ANTIIl'S SrKENSlS. Var. Gtynttn (PL slv). 

Il y a trois ans. AL llcddowîg, hoi'liculteur bSainl-Pélers- 
bourg, recevait des graines d’unUKitlci cJunois|d oii sortirent un 
certain nomtrë de variétés d'un mérite supérieur, et dont nous 
avons déjà parlé (I). 

Aujourd'hui nous figurons le />► ÿCsfonietfs, d’après les indi- 
vidus qui ont fleuri dans nos cultures, Si les fleurs de notre 
dessin u’oiïE l'ampleur de celles tics brillantes images qno 
le commerce a lancées dans la circulation, efesl que notre ar- 
tiste a copié servilement la nature, et que nous n’avons an- 
cnil intérêt à tm faire mater le mérite des nouveautés que 
nous publions; nous voulons lu vérité* ci rien que la vérité* 


i;. Alïmlc !SiïD r p, «f, ,H HO, 
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La Bianthas sifwmi? vif. ÿiÿUjifert*))'aUcLiiLiïutn! plus dt) 
2$ ii 30 eenünlfcLres de hauleuïî h lige üa «mifig dk la base, 
cl clinque Lainificfltïuii ne jwitiu qu'une fleur. S-s Quilles oui 
nue lifgfere loiiilL: glauque, longues de 7 à 3 ttnlîuihln», sur 
7 i 11 milliinÈti-cs de largeur, et plutôt dressées qu’étalées. 

Les fleura , scliLdrus mt frmimot des ramjeâox, sont d’une 
magnliicence de coloris que rien ne peut rendre, IJIus mesu- 
rant de : à Scentimèl. de largeur;, dans lu type, ta couleur est 
un |ic*tiL |ire foncé qui passe au rose vir.-s le bord- l^s pâlies 
sopl largement obovuies, jjitiâéf-denteléï au bord supérieur, 
entiers à la hase, qui fl'ïittônu&tïiuii onglet n^sez long. 

Le I>[nn(fltiÆ u iÿaAiens est une plante dune grande valeur 
(auemo) itale. Nous l'avons cultivée eu compagnie tltsaiinis 
variétés de Sineiui*, qui* nous devons le dire. nu diSbreni ge- 
iiéialcmuni entre elles, que parle céleris, excepté cependant le 
b. bifiniaCiH, demi. nous donnerons prochainement aman la 
figure. 

Toutes res. plantes sont rustiques. Nous les avons obtenues de 
graines, sémite simplement sur couobe; repiquée* vn pépinib- 
rus, b planta fleuri admirablement depuis le mois de juin 
jusqu 1 W gelées. Elles seul Irés-avares du graines: le meilleur 
îüüdede propagnUeu est dofflC le bouturage, pratiqué connue 
pour lus ;lu Ires Utïllets. 

A . DE ÎALOl r 

s *■ il i ■ 

LE SEBUM PULCIIELLL M OU ORPJN lïilACLLlX. 

Cotte charmante |>eLitù plante, «iginaire de l'Amérique du 
nord, ti'cst pas use nouveauté ; c'est une vieille plante, mais 
une vieille plante d'un mérite réel* *l*uno beauté solide tt 
durable connue tout ce qui u r a pas encore subi Tac lion du pro- 
grte rivitisalttur ■ 

Sea tiges, quise raüufiBïU parlsitoneut, ferment des touffes 
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fipaisses. étalées, tjui no s'élèvent pes ù plus de Stlî eenli maires, 
et ij i ■ ! se (jfHivrttiUlû nombreuses th-ms d'un baauiwci leni'lré, 

LavSfdum putehdtvm brave i m plus rudes hivera; il peut 
Servira flâner IftS rochci-S, ;‘i foireife Lf)nlurt>îî durtp Lrn.15 ha |i.t- 
nins, a toutes les expositions etdansles latres les plus nds-dlens 
à h culture; il a fiivrmta : ::e de n 1 tire point ï;'Uti|uu dcsinsee- 
les, et lLi ! u^esiger aucun soin nue fuis ia |dantatLuu faite. Ou le 
plante 1 à lïl fi-nLimtLn'îi Je distance. 

C'est à Michaux, qui nous a dote: do cflsinaghiljquOï; arbcea 
do l 1 Amérique, qu'on en il^Lt ta déçoit voile ; C est à M* Adolphe 
Pelé tih ipûm jii'rtL redovablÈdcsa prejïfl^ation, Ce jeu no Kop- 
liculteur t'a multiplié abondamment pour le répandre rapide- 
ment dans les jardina Son prit est [H-ui-tlre trop élavér 
t franc le pied, c'est un peu cher; mais avec lui il y,i dis no 
coiomodeiiKHils. Les amateur* qui voudraient on lain* de- 1 «or- 
dures pourront en avoir de quai planter t mfct» 20 cent, pour 
ü francs, en plantant ii 10 eeniâmi-lrn. Avec i> francs, ils n ail- 
lent vingt-cim] ptods. do quoi foire une bordure rie 2 orêt, 
S.Q co&t. ; 1 £ fi-aues leur donnèrent le et» yen d'en faire ü 
1res. avec cinquante pieds; pour francs ils pourront pousser, 
avec n ni pii ils. jusqu'à dix mOlrC-S; et s'ils «ni I ijO frimen à 
mettre en IjordureS;, mille pieds leurs donneront une longueur 
de 100 métrés ; ce qui ne met plus le pied qu'à iü centimes, 
comme la tou Il e de violette et autres plantes do bonluxes, qui 
se vendent lü francs le cent- 

K. Herikcq. 


L’AUCüBA ULi JAPON, COMME PlAVTE 

On rechercha uujouid’Jiui les végétaux qui peuvent vivre 
dans les appariement ; un yrand nombre d’essais oui élu Taits 
anr beaucoup de plantes, et presque toutes se sont refusées à 
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YiVrG flans lûg SilttfiÈ Osi l'air et i-L Lunaimt i: SU trouvent l- 
mais cnquanLilé sufïlKaiLte |*ur leur existence. 

Cependant en voit (langues sali ms de la Russie ol du nruï] fla 
l'Europe* de charmantes corbeilles oi »é •; du ritis (unturtï 
arlmsto sarmeutau: . irfcs-vsvaee il uns ces pays p lanMÎ > i. dé- 
lical dans nos centras mirbliüoalpy, Xouh n'avions donc û peu 
près jusqu'à ce jetât que nos lierres, pour y résister, 

Je crois dovoir faire roimnltrà un Juin: arbuste chai'irwni par 
son feuillage, cl propre à y vivre, à y croître, et même à y ac- 
quérir un iiean dévetappêimcinl : cW lMiicuia du Japon* 

J'en avais placé - pieds sur la cheminée de la salle à niiinyvr 
Ji: M. Luray, vi :ra fe lin dr février demi r ; depuis OUtte ép -j-;- , 
ils n'en seul pas sorlis : cW flotte pendant ü mois qu'ils Mi 

été red/ertué?, ne recevant que l'air ell.î I Libre qui pénMf. ïtl 

par la fenêtre de rapitartamenb Ils ont été arrosés avec sain, 
aussi on t 'i la faïl un e pousse déplus de 3Lt oculirtn le longi car; 
cette vigueur indique qu'ils auraient pu y rester encore quel- 
que temps t seulement vu j-i manque de lumière, il est à - 

quor qne le? tnduM jaunes des feuilles cuit sensiblement dimi- 
nué fl intensité. 

i,a multiplication de ce bel arbuste se fait par boutura?, pla- 
cées dans l'eau, comme pour \as S .ami ers cllisj^uc (ncnùoji et 
les SîiuLes.Dc celte manière. Ica racines scs dé veloppent promp- 
tement: les boulines amil mises alors vn terre* vl Fducwiftse 
met à végéter avec vigueur; il feuL avoir soin* LüuLcIüié, de lu 
tenir unsEwiênl à l’ombre sous des arbres, Hardy, 

chef iis lUUufl «bull, Aiirt L-. i .?• 

LES PlIlbADEÎ.ms OD SERINGA, 

far le<i acleu r Lu, Kecn. professeur- dé hvlaniq aç /r Berlin i IV 

Lest au ïvl' si hile qu’on trouve cité pour la pmui&re lois, La 
H) EiLrai L IftdafctdiL Jaunit ibriiLMii Werhtaiikrtfr 




i espèce tic (Ç j ïitru, .|iii aujamtfJiui ubt devenue ttojj- 
seulcinonl ' U]iiriLiL[ii: diiUS k 1 j4iL. ]irls r Tuais -j ui ÿ« ranci; üLroefi 
oui M prêtre i’ijlal s|i ■iiLillü ti.iiTs certaines ragions «ta L'Ëu- 
k Marrthünicr if Inde, sa patrie cal douteuse. üjt 
sa il ftL'ialctuani que le S/fringa rammvu ou Phâadtiphui Gùrmta.- 
ri/ts } n été i ïVi i !'.^i i] Li \- l> dans les jardins d’ilalie, ut qu’il 

3*051 ensuite répandu en Belgique cl en Allemagne. D'après Ctë- 
Snlpin il aurait été introduit d’Afrique, H mm nom dcSyringa 
qu“it paraît Avoir toujours perlé* m aurait aussi L'origine* 
ÿitel^ue» ■hûUinisii-s lui assignent U TjtoI cl la Styric, pour 
pair»; mais il est ftfoMjle quil n'y est que sulispojrinnd . 
oemmcçui trouva également, presque a lutat sanvage, te JLiLis 
«I l'Épiue-Ymctl* dans te nord et le centre dü 1'Alkmugne* On 
la signalé également comme habitant îa région Tniiicnpçasj- 
q«e oi’ç i i.Iojï talc l unis il. tu docteur Keda dédora ne J y avoir 
l.'iinais trouvé à IV-lal sauvai bien qu'on le rntcoiiln: dans quel- 
ques jardins et dans les haies. La Chine a été aussi désignée 
iromïiM patriiî du ayriiiga, moi* il «si à témaïqu ce que Lus outres 
espaces de ce genre suut originaires écl"Ai:iaérjqWGdtt noni, ut 
de l'Amérique contrôlé. 

Sous ce mime nom de Symgo on cultivait ou iu' sû’-rta deu* 
arLri^iux introduils vers la même «q^que* mais qui ri a voient 
d'autre ressemblance que l'odcar agréable lL trib-pronwifroée de 
leuus fleura. L'un est le Philadcljihus, ilt .ni il nit question. 
Poutre est kLtVtuoa Liiac- Cè dernier, d’après ce qu'en sait, 
a élé Introduit d’Ünent par le célèbre voyageur Itashscq ; ce 
qui Ti espliquc pas précisément son premier uo«n iSymiÿn fjut- 
latifctti tandis que lu Xf-yinga OU Ph i t ade Iph i j y por t ni [ répit liéto 
de Sy>-inya staitiüï lis ululais opjuilaieiil au contraire ce der- 
ni^r Lilus ti Èspagru. Dans tes ouv rages «les hoLait i si es du jtvn et 
l: VU* siècle ris deu* ai'iwiKeâns &o»i généralement désignéspar 
les noms du Syritigû a(bfi (pour ] i; Pfiihulclphiu ou 5fKriÿu.j .::t 
Sijviuytt t'œrvlca (pour lu LU us . 
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Le nom retire pas soci cnigûicde in (nwrut grecque 

dflil1.il parait composé, cl ii. siriiiliu flageola -ut UAtet c*Cst 
évidemment un mol étranger qui y été ÿrèd*é. Pour (kmner lune 
Cfltiainii M^iriié à, celle ori eine T on a prétendu pie son Emis 
»:rv;iil a faire des tuyaux Je pipe; eV^l une tire lu- ; eu Turquie 
on n'emploie -i u-t usjign i jm* 3e U'ie ch Ménder, au tit SUtliiT.- 
lidi. Lj nom allemand i Meilonïtraudi- est la traduction du 
prétendu mol gnicSyringa, Cet arLrisseau e*l encore appâté, 
it caüSü lIi.: h* <el odeur pénétrante. Fu\t&JnMiwu ol mémo très- 
inipra jiremen I Jasin in, Le nom da Syrùi^ nriièira appliqué q«r 
Uusius auJasunn Jet Asie méridionale | JuswiiFfN^i apu 

contribuer iilui faire donner çc nom. Pour les Ajjÿfaîs, oarapa- 
r:uiL rôdeur de ses ttéure A «Ues des Orange» , îb l'appel] tmi 
iToci-Orwige. 

^aipajniBauhÜL «t L-s botanistes de son époque regardant no- 
ire SjLinjja comme étant la même plan le ■ | un.- Athénée d* Alexan- 
drie cita, d'après les. écrits perdue J'Apoltodore, sous Eu nom dû 
Pkiiaticîpktis. Suivant l'adwraerÆcïii'aln, les rameau Kde l’;« ! ^ 
sc rapprouiitiiutU Los uns des au! ms au sommet, d’od Juï serait 
veiiti le nom do qui veut dir-.- frère* .1 ictus, ou mieux 

frères qui s'aiment. liais il ust û peu près certain que ce nom est 
d'origine parthç et qu'il a pris une tournure grec, En Ptaïe, d'a- 
près Atliénéc Jcs fleurs de cetarlnLsKeau serv/tion» à (russar îo 
L L flhK)nnéS p h L' oii le nom du Krttfc,*: iitrunarï\Li donné [tar CIm^Îh:,. 
ci celui Je Philadelpfmt cormarùts appliqué par Unné. Eu 
Fiâncè m loi a conservé lu nom de üynnyti et par corruption 
Sertnyti, ce qui est prèféf&Ue t à causé do lu confusion qu'il 
ovilèavec le nom scientifique du Lilas, Il est donc irèariuqîw- 
tantdu ne |kis comprendre sous cette mémo désignation, les di- 
TfÉfÇteesfftcesdû Lilas* avec IcsquoliesLinnéaformé son wm 

S/n'rwju, 

le l’ii rur <moïi <\ ri itï [Li Lltli':) fleurit Juaul tonies los mi- 

tres espèces de tugmrm ïus tfiuiïï sont jriunàlros ai non bleu- 
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ches; elles nui une odeur pénétrante. Hln citllivô depuis long- 
tomps dans !>-* jardins, irais variétés qui méritent de itser 
ralLüitiien î itiiii variété naine , à JfeoâUûJ étroites semblables A 
«ïk* du Saule, tftf&jii dès le siècle dernier, le nm Us Philadel- 
phm muurs ; nna variété h feu Lik-.< bondées de blanc qui devient 
aussi rare que celle ;i Heurs doubles, Enfin, SahxèÜar en a 
ajouté une troisième ijti’il a nommée Pk. Zetjhw iy et qui se 
distingue par ses reuill^ plus (tmjfldifc* kJaliase, plus lissus, 
et passas fleura qui son La, peiûe oli point odorantes. 

Outre le ^ÜflrfpfjaAiir# tvmuu r.tï. ou Seringa commun, Linné 
nsimuwii nussi le Pk. watani.^ qui était déjà cultivé dès le 
milioiL du siècle damier, en Angleterre, et qui fut introduit plus 
Innd dans les jardins de 3 AllHua^ue, -ni nsi que loHimianiienl 
Mu^nt h. 3+ur^ilnrf et liarkauasi ; mais ji était inconnu h DuRoi 

et Wilklumm-. J/après k'i ouvrages nie es demUtoTi est autorisé 
u adiuelirc qu ii esi.slaiL alors en Allemagne, sooü le nom dt 
Pk. intofonu t une autre piaille que Wilteow publia plus tard 
syus le nom de Pft. ffrandïflwvs, et qui, d’aprèü échantillons 
de son lutte, diO^a donc espèce oullÈvée ms cc même nom, 
et qui a M trou vée sauvage dans la Caroline et Ea Géorgie, pat 
Piir,.t) et Eilloij imteuts d urio Hoh> do l'ATnérËqitesQpteiitirio- 
■nle. Il j a donc dans tes jardins item plantes qui portent 
le nom de Pk. ÿratrdïftwt Quelle est celle des ailleurs de la 


Flora amérii'iiine? Ij question u’est paü fa die i résoudre d'a- 
pràs una Hinfde description, et les érli uni liions ürigiriam 
inamjtwm. C»«mi è llntrodiitliepi dans les cultures, dœ trois 
espèces signalées, li date est inconnue. 

Ek limiter, professeur de Ionique a tlnelLingiic. a laissé en- 
tra autres travaux ï-yalécihaliqiifs, uni: inoirographio du genre 
VhihMpkm, publiée dans In dotiï ièiue vrdrnne- de 3a L inifRft. 
dans laquelle il fait connaître toute une a^rituT espèces nouvelles 
■ N ml mi certain nombre puntraic bien urètre que lu résultat do 
croisements actideidoli. ütaibeurcusemenl 13 n’est pas facile île 
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déterminer cos espèces à J'.iL.ii- de son travail; sûw descriptions 
nonlpas la précision qu'on obtient par \a comparaison de nvm- 
bLviLK échsiui] Ions, et «h diagnoses scmlétaMies sur dus carrti> 
lires qui boni lien de slàhtes Kn oulw, Sciindot Ti'ay.mt pas 
conservé dan* sou Ijèrbicr les types du ses eipères, j] es* impos- 
siliLt! ilu recourir nu tânuignage ai puissant de b oumparatMim 
Ibur MJ aptee* i: y a donc du la diiïuulié à lus rétablir avec 
certitude; ce , a obligé M» Kwb à fautin &;* propos 
ajppi^uiatîoris , 

llosc, longtemps avant te publication de Miradér parue en 
im. ’ttliivaîl a u jardin des feintes de Paris, sauta nom dq 
Pftifanfrÿftüa pNifïirair, une tJfÆffl, que eu savant botaniste et 
pomatogistÉ, avait évidemment rapporté de ^ voyage à la 
Cai^ilîiicL elle <>*t figurée dans LHflrWir jentm/ de l'amalêiff 
(vol. IV, pi. ï«jj), W 

D après «alto %ure tetto espace ^appartient pas au PA. 
Atrsidttf de Cidial, conjiüjË le jn^lurjdtnt MM. fotév et Cn-y; 
maiB bien au PL nwui de Sobrnder et au P h. qratidi- 
jiana liguré par lirvdley dans ta Èotomeat /tester, pt « 70 + 

Parmi les caboter»?* indiqués est celui d'étau sans «leur, ou pni 
le distingue faeiltuu ut do J l A. /fari&trfldux de Sclirader, «sftaçe 
ii Juatrs odoiaii -3. avec laquelle le Ph, tnAesccus a batmeouo 
d'ÆmlL " * 

Ainsupi il a été dit plus haut, il existe mooro (knsl& jardins 
une autnï espace sou* Je nom du 3 rmdi(hniA ? que M. Koch ». 

Minute tri-a-diildrunte dès pi-èicd entes* et que Sobradar 
a décrite mus lu «uni de PL teii faites; on l’appolte aussi dons 

les adlures PL (le n de niwru sérail p, éJV. râble car 

ou a voulu désuni i te conteur blanc Lriltant dts Ilmirs^ Cet 
«LL'ijL-iüMDâu à loojoji ra dti Heurs inodores beaucoup ptosc^audM 
'* 1 I^ taleB c i ui s'i'Tiseut en s'étalant, tandis que dans fapukt- 
ft'riï de Buse et jpgiuinfo de üebrader la t-orolle reste campa - 
nuluJdu. 
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lïeputK I silL les eollcciiims pAssèdéOliraccspÈce, o-in ^icvoire 
do l' Himalaya, h 1 1 1 l-: Wallu h , qui uU :i fait In découverte, a pr> 
WiÉH ilai^SOLL dis fdflH tf‘V dt! i hufa or ic/itui-' , SCItS 

le ïhmil de Ph. Celle espèce est trus-ioférieuni au 

point do vue ornijinfiilûlêj à celles que nov; venons, de mou- 

aussi n’est t] h: que peu répand ne dans les jardins; 

M. Koch no ] '.l voejusqu’iti que Jaus celui île IterllnvinDÜs elle 
est madioqnéo dw tjuelqw^ caUdoguËs sous io n-om doin/fo- 
rvs dé Wallich - 

Lue hmlîèiuo esqfèce a été ifltrodmie en Angle Les re, 'i’ajafa 
Limdhjii . ou isrdh, du jardin il- 1 Llartram (Philadelphie); elle 
esl crig i imiro lit Tétiesüée,, o( décrite sous lo nom do Ph. S/ir- 
a'^n.h p;Lr NuUilII. Iiüi.h que plus répandue dans lyjanlimellc 
n'est |vlk plus orncuienlaLü que le Ph. /ojm^^Mys.OnFyü'uuve,, 
lù jnus aoiivoui, suus lo nom do Ph. f«mfiïrMF,-maJs tu véritable 
Ph. itfmtwfut, "St un i. h i Lautru arbrissèaw qui ne parait plus 
ÛU'c cuUivép cf qui peù'Uél]^ ne Ph jamais été. 

Enli.fi appan il , li. q uelq ut: te u q « i le 1 3^ une ne uvième i^pSce qn i 
sCaÜjJe avoir JeyajKd la précédente .Uns les jasditts d'Anglc- 
Lune; I ' iMU lüP/j, (fanion intins d.C Imdléy. ELteüsl voisincdu Ph. 
pulriswti i Li : Itosc, et sus fleurs ne piiüiLtsisLLLl pas uQoodeiirjiius 
agréable. beuglas, voyager dé ]a Société d'horticulture de 
Lcnridm un Lit hi découverte sur la.eote occidentale do l'Améri- 
que du îLoid dans 3c territoire arrosé par le llauve Columbia. 

]']LLi' p'ir ui avoir été répandue plus tard, dans le jnicico smis 

diHférrnts noms. Lin eJïel. lo / J é,0 Wtwrh'npf Us, Cûrtltfalins, dubias, 

■ ■L même Lo rardutus, no prasénUml aucune différence «veo le 
fjwdrniMnuf, qui ;l été dédié par Liudlcy ù Georges Goi-doii, 
vumitenrianL des pépinières d'arbres d'àgrémguL du jardin (Lo 
Cliisuicli ► 

Le commerce s est encore enrichi, dans ses hui i derai&rcs 
années des Ph. rééfrJîSWj LnJaéowrfi et d’une ircisLËmc espèce- 
répandue souslcnom do fauteur fjKXtt* iaponiai- M, Koch les a 
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tus en fleure k lYirole dm LürieBHnW de Polwlaro, mu jardin 
Loi-iniquc de Berlin, et, dVprès as remarques, ions les trois 
AppoTtiGnoenl au PA L mi/rJAidw de Bcrtaloni, On Imivunil 
encore dans les jardins, uft& autre e&pfoie, figurée por liston, 
dans le P'A?tcrr-ÆaFYfôii p sou5 le nom de Üniüynu de fw-boLtU, 
cl elcm siïifKîJsoni/ elle est A peine dislinrtc du vr?ï Ph. ÿf‘tn- 
rfcjÏTOÜe^ViUdenov. Enfin tcH^rt-iA srahru. de Thuntoiv se 
reneonLrc quelquefois sous In nom (le eAuiinw# cl-iMWfwi? 
ihynifhm- 

\ji jarim lioLaiLupio de Berlin possède encore doux 
aoires espèces .piiï nV ont pas encore fleuri, d qui Irès- 
proL iLIkiu'iiI ne figurSfoul jamais lIe-uis les cul l ires de plein 
jLir; car elles nu paraissent pas assez rustiques pour suppurer 
noire rlimaU an fl^pins oeinîdçrAUernagTiÿ du n&ed^cesool les 
Ph Æ meaiVnniM dé SelilêditendoL figuré dans ^ianUai retf ût- 
(er, toro, XXVIII, et le PA. caiïfomi™* de toattam. 

tÏLiliHî r.i?K lIcili/c: espèces ou eu trouve encore quelques Entres 
eitées dans les catalogues uL qui nal été en parlïe indiquées par 
Si: brader. Mais comme il- Kotli n a psi» eu occasion de vinr 
des OBffliçqplaiKSorii^nauï il s 1 est ofrslemi de pftHw un jugement 
îl leur égard. 

Les ailiï-isseftUs que Ton rencontre doua les juthos Miu-n le-n 
noms de PA, sjmiwis el làzu<& .ipp^liennent ail PA. îrrwdt- 
flvrm île WilldAMW, auprès duquel Sdiradu* a placé «3 deux 
espèces, 

Lo Ph. trùiçrüius de Sdiréder doii être oeriffluemcul rap- 
porté au PA. Mrautot de JSuUalU 4u moins il y a une très- 
traajJii ressembla» re entre les mdividuï t[U on cultive sous ces 
uonjSr 

l/S Pi,. spccHtm* de Lin die y h ügdré ;lu Boum fart remisier ¥ 
pi. 2005, dilfcrci, pour M. Koch, de In plante du même nom de 
ÿjraderï ïi pourrait rfjfrs qu'ma bybricïi (les PA. grandt- 



f™*’ lCIdl * de brader ; i] so rajjpïttchû daraoteio 
du [manier, et F"Mlre n ? fln asm qn’ unc variée pTiHghlmQ. 

Lü f% iaæiv des jardiniers, nW qti’mrn aimjilû variai* à 
F»Elit^ feuilles du PA, ïWÿta rutùc WiJMeuijiv; h 
Liimiiey, %]>^e au Bot >i< rirai registtr, iym. xxV.pl. 30. a'êii 
distingue i peine tEirinc Cfltûtnfi Variété. 

S 011:1 J ' j mm ll '- tomw, fin trouve encore une variété 
mmr tlu P. fwa,wrfm, jm^tact le pbéaftinEme 

P d un aïïkua4û fJ“l posséda à k fera des Hjaeau* h feuilles 
Btoh^h des rameau.* porknt dre Mira expliques. 

^ JVl - [«rtc aussi 1-xn.m de PA. ÿiw/te. 

U Ph . tto/mwi, «Jute i'E ùhntvvi* se trouvent tignaksdans 
'** catalogues dre horticdW, Km* uü summrap « Cümesün; 
de nous proumeer sur resdeus derniers, dit lWtenrftleroand, 
JïUEü il Hr.S( t'v]il ;l]| qn,: l’af Jjrisse.'lU Cultivé k JVWe d'm’Jjorl- 
cuhiLL-c; ilo Pütokm mus Je nam de PA. yraham appariant Heu 
i l:i YBridlË^LiteskdllM du /Vu^M^r/Wu.vdaVÜJdtiisa^ , 
l.mitL. .ivre les titriixe espèces ipie uuns venons d’admettre et 
que JW cultive dans les juxdius, il faut mtinlioDiier Ita pft, 
^ w ^" 1 dü Jh|]]ï!l » n/jfiEn'.ïdi.: Sdjkditeiidel, et mi- 

nMphylînt rie AsaJÎKfr et qui ont ftû diferifepu- ces axUteaü. 

l'fiiii 1 terminer celle ]iislarï<pje du genre Phitadeipkwi, 
M. KocIj a essuyé d’ n distinguer- les d^iW pju- des ütiruc- 
t^res L'Cri^i us ui en ékJjJi.sHant les diagnoses suivants : 

S 1 1 ■ — JMrismtitiD droits, dont fà brancha *1 ramnwp mti 
stwtéx et pariait des fleun réunies en grappes. 

PhiUuU-ipii im rtormartus de Linné. — Ëcorcu des Wuri 

£ £ tlo Crtulotif Jiniiie^ ieu-illco elliptiques denlelées, puJbfcs*-' 

L ' l i l,k ' ï 1 Jletirs di5 l Wi:i ' L ' s Hcner.ili ment m* cimj en grappe ter* 
mmal*, md peu farines, un ou muiu.s jamais étaiiïre, jaunâtres, 
exliBleiii Ltue odeur fortu. accumiïuÿeéL-s jg ItactûîB Lrèa cadu - 
ip.es 3 ovaimgkiHHï, ainsi i|uel« épates, qaUontoviita-alloii- 
l?vj i style prjfüEiiément 
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lût-. G, — M. îi-i tfa-ri. — FeûjUes yift^pc glabres, arron- 
die? â la bas;; (leurs inodores* 

Viffr G. — PA. nhïPkird (le \tilier* — Variûlé uni ne. h feuilles 
LmiiiVi laides, lantâtéiroitaiikmLpUipfciqi.H'St .HomWabl^à celtes 
tics sumljs; 1 1 ■■} i aies étroits. 

— • PfuUvJrijJi.-w f»A“Areuit de Buée* — PA* ccvrtN'Mir'c de 
Selirader. — Plu ÿrmdiffm-n.t de l-iLLiUey . — Ph m'wuî et 
dvttiu.1 ili-s jai-ilinieis . ileorcâ (b bourçre^riF d’mï jaune gris 
silra on vert-jaunâtre; feuilles de forme à peu pns ovales, 
aiguGK ou ïcir^eroait çlliptîqDtw, dentelées, iri-s-pTaboaccnlcs en 
dessous: fleurs LlMofres , inodctiïs. disposée!; en jappes au 
somme; de limp rameaui et iminiosdc hrnciée& très-caduques. 
CoroUe évasée en clnrldt! , h pétales donlé8;c;ilir ■■ -libre: ovaire 
quadmngijjyto glabre; s?. vie long, profondément divisé. 

X Pkilüdr.Sjifnij, laiifoiias, Sphraddr,— EcOrrn ttefl. bourgeons 
verdilre ;ivec uno légère teinlc jaunâtre; fetiilléü br^etneiii 
elSiptti|i]CS ou ovales t ligués, pttbéKëates en-dessous'; le- 
siipérienwi iÿfdinfliretneid plus étnriles* Fleurs inodores, 
lilaitL-.lmJ, tirs-gramles, liés-Ouverfes, déposées it l'aisselle des 
feuilles supérieuren ; pétales dentés; calice d ovaire velus; 
jrtylû long, peuprofondéim ni divisé au sommet. 

Var. U. — i‘t\. xjjf'viûtHi du tscliradti' et ifl.ctfs de Loddige^. 
RftinjSautjjlus euiiés cfùé dans 1-- type: Feuilles ullijitîqiies. — 
Go u’est pcotonbliuneut, comme il aélé dît plus liîtni, eju'un 
IkyïJi'Ule des FA. fflïj'/siirjjet (jrauiiijinn/i. 

4. — Pltiiatieipfnti fhriituntfox fie Srll'Kuletr. IkurgCOIi « â 
écorce d'on ver! foncé brnniHre ; (leurs In.?- agréablement 
odoraulfs d'un blanc éblouissant F eu Forum derti: die, disposai;? 
ctt grippes îM-L üamjLLi-!. de rameaux con r l s , mn ni. nt situées :t 
l'aisselle des feuille? supérieure?; cfllirv c-L ovaire pulicseenlS; 
stylo fendn jnsqidau tiers eopérioter en quatre Irnnrlirs sdig- 

iiuiliFÎTOS. 

ü , — -Pli tiadalphtix ttontefNVuîîM, ïândlev. — Düurçp. rm* à é i'LTO 
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hmneî l|ipfcil|os rt vnles T prormdémenl dcTtld&s, pu- 

Inhob'.Ioîi, mattîfcstrmeut Irisées. Haut» Manche*, odû- 

****** moicL4 odoriK-pjinioi que dare1&p*écé- 

dei,(e ’ û,,wrte51?J1 ^posées engwpp® mctounâ-aa su 

™«L^ron^^ Wür1s et nombfCÜÎT ^ miK {lûlkTflC[te 

IrModuques; calice ai ovaire glabre-, ; s1y | e profondément 
divisé, 

il. Phifodetphus twwlà*!, de Wallich. - Ptà tfèulmsü 

I^L,!^. Ptu fciflW Wflllich. _ y A Âm j™; 

bt “* ^mJJfls-OTBfes-aHBÉijrfts ou îai^l^-aUougiSfs, aèumi- 
' ,ééS| J>,,n V4ÎF! ^bw, pnbfi«cïutes en-flessûiui. Hument 
deit[çLi>c«, AS nervures; fleurs peu étapes, bWhes, gémhifos 

11 ai3!f<:IJ * d&â supérieures qui sont plus petites, ou 

ûPsraiMiVs [môùii 5 il J'estrémElé des rfnii&àu*, munies de 
liL'sei^rs LnV-ca{lHqMûâ;s 5 pflles glaires, oxcepti le bord (W- 

rum-; ovaire glsbre; nlyie fendu jusqu'au millau de sa lon- 
gueur. 

T . — /’Aitatfe/pfoi* M/wtücvj J* Bentfutm. — Bcette des 
féuilks orales, âipiOs, pubamte daus 
r jü " Mb ^ cilite ^ 1*1*1 odnlte, PAU dentelfa, * 

. Bepww8fc rtcctre modo res, nombreuses, r éu- 

U3ts on grappes pédenrulfe., garais de bradées caduques- srf- 
palesiino fois pi llh longs que Vraiie; style fenduseutemsnUu 
snnunet^Lcs exemptai rcs dujardin $fcmique de Berlin ont les 

féLitl ^ bn ^« *!«*«* 27 aüiimta», pmiu suc tedi-u* 
l’aiH-s de poils rudes plus ou moinj toindits . 

J ” mfrropAytfiu d Asn Giiy. _ Romeatut 

givkr.«, dresses ; feuilles paiiu», longues, entière, il 3 nervures 
|JUU Sfiillantüfi, brillantes 1 la face supérieure, à peine ,i U W 
C0I,1l ’ h à kf ’ tCÛ iT i«rieunj, Heurs solitaires 011 réunies par dois 
an sommet dunnatiu; sépales ovnlet-Iancéoléa, glabres aitiHi 
que J ovaire? stylo fendu seulement au sommet. 

0,— mUidvlphu* sfirpytiifQiùu,^^ Gray.— Arbriiflcau 
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talard Iwanroup, ii mmeniiï courts, serrés, souvent terminés |iar 
des épines; feuille tiès-i dites. serrées „ oïlipliqucï, vertes eu 
dessus. gris-blanc en dessous, vaincs, u3 nervurea; Heure dès- 

pGtites, lù plus sm>Vi:Éll 60 :il.:iinS teniU0âl<B , jaune «:1a il'* 
calice et ovaire pulNSGenls, blancs, slyle (rfes-toutt, a t stig- 
mates, 

lp r _ philadïlphux afl uù*, de SdilDchtendal. — Grand ar- 
brisseau [<uuvaul atteindre A inidnes do hauteur , ■ ■ rameau* 
presque ^LlIuV's^ te telles ovales aiguës, en tières cm dentelé, à 
s nervures puhtaeentes; Heurs réunies par b en grappes; sopal&s 
garnis do poils blancs sur Iéü IkjkLs; ovaire glabre; style à 4 
stigmates, tjspbco douteuse. 

^ IE. — ït/'^risîfrt lias /jènéraléffienljxa élevés, à rujaeatar nom- 
bravo, h plus .wkisrnf êi&tcS horizfinititcmCilt, « ftourQtüiu 
iùtlu-s. et üMinpJÉ pwwfflJ'rts sotüüim eu réunies par 
trois ■ 

| E - P fi iindriphiïs grandi flotüX ilü \\ ill>lenc>v. — Etoiirgeonsii 
écoreobrtmù; fouilles elliptiques, tiUliccocnt et finomut ilcnlo- 
lées, iliM - ! In base, généralement c ; uiy*i4m do nombreux poils 
couchés en dessus, glalim's un (ft’aprèsWilldsnow , h:s 

Feuilles sont ciliées sur I- s borda et garnies de nombreux poils 
il L'angle des nervures de la Estai inférieure). Fleure grandes, 
blanches, ossm ouvecii-H. réunies par 5 au somme! dis rameurc; 
sépales et ovaire glabres: style long, dépassant les é lai u lues, 
terminé [xir t stigmates. ï Ictte espèce s'élève quelquefois da- 
vantage It forme le passage entre les lion* groupes- Il a été déjà 
dit f|ii eUe est piute-ût re un hybride îles Ph* iiwfonw et pal jcs- 
fflM dcHosc (grand ijfor us des auteurs die la Flore de L Amérique 
septentrionale); c r est ce que punissent démontrer toutes les ter- 
me* i]]LiTj]]Mi[ures entre ccs deux espèces. En eflét, on, en JBS* 
sédo une qui présente ;i peine une différence avec lepN&cMcns^ 
«H une nuire qui est Liisevoisi ne du Jte rWnnj-f,, et qui eiunnu 1 ' 
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3 i3i a r rame-iin yrûios et souvent réfléchis ; elfe perte dans 
les jardins le nom de Pk, Aüjvm, ol Simuler en u fait une 
amis ce nom; Le PA. Sûüwmt de Piston, ne dlflira 
ffTlmitemenlpasdu PA. ffrmtiiflontf, var, faaiwj.et il n'osl p&a 
originaire du Japon. 

!-■ — Wi itiuktytut* mr*lnfv$, de Linné, — Bourreras A 
âcttwc brune; feuilles ali-ongéw.j presque toujours entières. 
gïîilMïHÈ, à 3 nervures; fleur? ou varies, d'un bcau-Ltamr. luisant, 
HfüliLnires ou munie? par 5 A 1 tMïLrémiti des raujeütint : siales 
ni Ovaire glabre?; style plu? long que les dUunincs, feiiiiti 
«ulemeni nu sommet en 3 stigmaEcs. 

1^. — Nolatfetphtu Lj'/pi.îî'f t de Pu rali. — Arbrisseau très- 
peu élevé. 4 rameau * Lorizoulïuix, [inbeseeu ls utulemcn t sur h* 
pmlies lierU.H'^os t renilii's uvales h oaiminées* généralement 
etiüf-ri's, presque loujettrc gta fines f h g ou 5 nervures* fleuis 
blanches, p^liios ; sépales glabres . une lïiis plus loues que l'o- 
voin! qui est égalant glabre; style delà ïcragù&ur dos éla- 
minos, P nikc si-nloinenl nu sommet. 

il. — Pliitotivtyhv! nifX-icAti}^ , dftSeUechlirndal. — Ar- 
briasejii élevé, ù rameaux piibrscenls éfctSos: feuilles ovales 
ai.L;i3^Sj denloléesou enicEjreSj 3t 3 i lltvu res, ceuTârtâà de poils 
aefrt-àt tlonre []■;'> ^dûrmih s senti -doubles r>u ayant régolière- 
plus de 1 pi'Jali's, solllaïma ou réunies par 3 au sommet 
des l'iuiioauif sépales coürLs T pisbcsccnls, ainsi que l'ovaire t 
style très-pïüfûadéffieDl fendu —Us individus du jardin bol*, 
nique do Per -itt. qui à la vérité n’rmk pas encan? fleuri, ont La plus 
grando ressojn blnaiGû avec le Ph. CaHfttmtcut qui est trfrs-voisin 
du PA. HtytMMï aveu lequel il sciait trMfficilo âW 
dus diiScmwes spécifique*; 

iViihukljtlius birstitux, do Nutlaî,— PA, triéri>ü t de 
y brader , ci l*h, ÿfàcthi dos jardiniers. — Arbrisseau pou 
élevé, a bouru;oons bruns; feuille? (Otites ovales-îancéoléfia ou 
tauefoita allongée*, tlLinjoléL^^pubcscontes^ruii .gns-Lkwcon 
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dessous, ù E 0 ti S nervures vEleurs petites, Manche-^ modorca, 
solitaires rnj réunies le plu a wuiveiii au nombre do trois au 
somme! de pci il s rameaux courts; calice et ovaire ptiühis ; 
alyfce entier, îi j sli^riwilfrs rapprochés. 

J!L — HiiatkffÀv* mjrtoïifrs, de tterl&losai^ — Arbrisseau 
peüt + à reineau-t bruits, uû pou grades, pansâmes do faiBceauï 
do pnils; feuilles km: éolées- al I o n|f ces , finement dentelées j b 3 
Ski a ûjCTvnrj:.? t couvertes fie pQÎk roides et serrés qui tombent 
son veut, du moins & ta fora supérieure:; fleura blanches pin lût 
en Forme d'entonnoir qn’- n cloche, d ispo&ées eu grappes courtes 
ii l'extrémité de petits rameaux, cl parlées par des ]ddonctiJ&3 
grêles ► calice et ovaire gr, du *5 ; style j*ln- In nu: que lus étami- 
nes, fendu jilür'jJiC vers J c EEiïliCuir ijelle Çj)|d:W Cst décrit O et Ji- 
guréeduns le lam. IV des JféMKNfiM Je FAcndeivu'f de fJo%jrc, 

FLORAISON EN PLEIN AIR DE LEUR YALE FËROX 

ftoax j 1 - 11 juyif i'ei Je liwtlpeUwr, «* nemangirej sur ftne^uei plauit* 

aquatiques , 1 b 

Au printemps dénier, lo jardin reçut de M. Se duc. d'Art-m- 
berg quelques grai ri es d' Eu ryakj fetro : r cori ten u es dans une peljlo 
fiole rempli® d’eau; elles provenaient de fruits mûris dans l\i- 
tftiayitim ih kseiw d'Ertglüen, près de Bruxelles, ni avaient clé 
fécondées. avec du [ïülkut du IVeterra iïjih betu, graines furent 
semées dans un polit pal le. I 7 mars ISSU , et le pot fut placé 
dans une terrine remplie d'eau* Chauffée seulement par le soleil 
et une couche de fumier anus un châssis bien xposij au midi r 
l'niltl rb s deUï grill clos germa Au in ml l3i ■ dis jfmrs. Vers le 
l i .jvt j t , la plante f:i rempotée dans la terrine; même, et )â 
20 mai elle fui plaida dans nu grand lkiqUfci qu'un iiliriLi dans 
la serre tempérée. iliiiïn, le 20 juin, ce baqueL fut immergé Ltii- 

(l> titmjl iiu UilII-s 1 an He- h S-JciêMi d’udbmlalüvik 
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lllÈinc il nns un txissin li'flrn'is'ige Cil plein aif. Lt plan U* ï*ro- 
fUiisait "j(i> fi milles , mais ce n’est que lu ts juillet que nous 
vîmes un bouton apparaître fs rift htm- I , 'ti même l^mp;; Ici 
fcïdllcs atteignirent Je plus grandes dimensions ; il en parut 
4 . 1 ioce>iiivi:auEQL douïe avant cbaouno Ora-W Je diamètre. Les 
boulons, egaiéjnetLt au nombre de douze, se son} inontrésasaeÈ 
régal i-t cerne nt Je cinq en cinq jours cm ii on, Ui -1 juillet , 
Lroîs jouis après l'apparition du premier boulon, ou prit quatre 

fai; p;u | . il’, ,i CÎitq bourgs du mAliii, :i lillu ’ : i:i : ■ ■ ■ rq i'mh mîi.lï r 

trois I mures et » liuil beur-cs du soir, J<i température de l’eau du 
bassin. P uinlaot les onze derniers joues de juillet. elle m; des- 
cendit jamais un -dessous de ne dépassa pas ü-f.ii. cl 

■ ■Lie su tenait en moyenne A il". S. La [empt-raturû Je IY;lu Jiil 
seusiblcmonl la mÉffle eu août t elle n< s'éleva, pas rm-dessus 
J e 5 i\ *5 . Pu 1 1 s l'es poir de forcer les 1 : lions ,<|ui s r enl r' ou \ ra lùu i 
seulement un p"ti, u s’épaiwimr davantage, j élevai le soir la 
tempéra turc de quelques degré eu ajoutant de ]'kul chaude 
au bassin. Ce fui en vain. J J üdmuai légalement én baissant lu 
niveau de l’eau de façon que le boulon ne lïii pas immergé, Je 

me rappelais que certaines, Heurs uo réjWinouissùnlquW-dessris 
do la surfin» lèc l'eau., j’espérai qu’il en serait de mémo pour 
celles de VK/r.*ijut» ; mais le boulon ne s’ouvrit pas plus sous 
3'i ii 11 ne lire diretle des rivons et Je la chaleur solaires que 
sons l'eau moins chaude ol moins éclairée oîl iJ végétait la 
veille. Uoa lettre de H. le duo dWromberg m'apprend que les 
lie Lits .le ]’£urÿwJ« ne s’épanouissaient pas entièrement dans les 
serres (l’pnghién , muifr qu’elles n'en ont pM moins produit 
des graines fertiles, même lorsqu'elles restaient entièrement 
doses* 

yuobpie la chaleur de Pair doive avoir une influence res- 
treinte sur lu végétation d’une planta dont la' surface supérieure 
seulodes fouilles est émergée, cependant on ne saurait lanoglt- 
gW, car elle règle la respiration aérienne el l’évaporation d'une 
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surface égale ù deux ntôtocs carrés envi non pôntllïwtJapénpdii dw 
la (lûr.'iisû]!. La somme Je (luilBur (ÉkrniË acciunulléô sur la 
plante depuis son espoadtion eu pion air, la 30 juin, a été de 
21 S7 degrés ^ le La calcule: i-n additionnant les rjtü..fi>ya de cha- 
cun des soixante-douze jours écoulés entre le l Œ juillet et le 
Ti 1 noùi : ft’esl l>k-i 1 1 ' exprc&siûft de ta ehalci iv reçu par lus feuilles 
de la plante. L> froid peut également s’apprécier par la somma 
des tnttupio, qui s’élève y VSlîî degrés. La m oyenuo des ruwa m $ 
et fe minium est de 1:57 1 degrés. Un peut dent Jim que les 
feuilles do la piaule ont végété sous I'ijiUlh-ilu- 1 1' une leffipéra- 
lure moyenne de 2 1 L r S ; mais cola ne signifie eu nue nue manière 
que, si récite meut celle température eût régné- ww/wWwicrii 
pendant les soixante-douze jours y la planta eût développa «es 
fleure en plein air. Le contraire est même esce-vsivtiment [■(«•- 
IjiLle, et la llorHSûn -s'esl effectuée- principalement parco que., 
loua lus jours, les fouillés éta-i-Cint soumisus, dan-. Se milieu de la 
journée, ù une kuiij éralnre de oll degrés. La unit surtout, vers 
le matin, cette tempérât \m descendait en moyenne h I i degrés, 
[ourse relever ensuite et atteindre ÜO degrés. La végétation oL 
floraison J* rCttrÿulr f''w ^ont dont [U5 ès,lIjIcs et pcoboLtaa 
Lmsqm. le thermomètre al (dut au moins 50 degrés on moyenne 
chaque jour, et ne descend pas au-dessous; de 14 degrés. U 
p Lan te peut | ’i!' conséquent être considérée comme acquise 
| Æ ur la | dente teiTe dans la région méditerranéenne , ] mis; ju’el le 
a Henri avant la lin d'un été pou favorable., et que i inq Heure se 
sont coli-owYÈrtea milre II- lit juillet et le 30 août. Quoiquu la 
Uuur Eiiijjv. ail été fécondée avec du pollen du rtatorû* h-gin, la 
plante avait lous les rùraeièies nie l'ÆNrynta fnu.r ; il est 
Joue probaMo que l'hybridation e&l restée sans olSi-l appré- 
ciable, 

U-aus le mémo bassin où üeyril actuellement l'rtoitynte, j'a- 
v*i* essayé il va deux ans. la culîurü Je sou congénère. lu ViV- 
iori-d rfÿiü. Los fouijleas^piiouirüjil parfaitement ; l'uno d'elles 
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atlcrnmt miSfnü lodinmèlfg de ijn r 40. mais aucune fiai r ue par 
rcai. Ûn AïiiL r[itii Ln plante a fleuri, en lH;îï, dans le jardmHnfai 
de Païenne, sûus les yeux du directeur, M. Michel A ngélû 
Consol*. sans qu'on dkviu h température île l'eau. Mes 
llehlft Jivjiil ttilniBbêi à Montpellier Je JVWirwiéimn tpecimwm* 
Le Jussfim tjmnttiffora, | iIjlhEÆ dans le Loi nu commence ttîetd 
du siècle, a tjnvalii celte mifcre au point r|o gêner la wmga- 
ürjn] t «t *’cst propagé duos tons ses allluonls t non par ses 
graines,, car il ne Fructifie jamais, mais 31m' ^tol-ons. L H A/w- 
n&felM tUstm-hjim ÿasac rhiver dans loua les Ijil^Iuh , et n ac- 
quis do inagiJÏÊquea proportions dans un réservoir alimenté 
p’"' une source , A ln cqntpignc de M, Pftgesy, nigire la \illu, 
Rnltsi le Ummchàrix Hwmhatrftii et le Pmttth fiù c 4 rdal& Iteu- 
rissenl tous les ans dans le rntral de l'écotu botanique, Où voit 
par colle énumération que la tlmitj Ii.-h dfolc du midi de En 
France a fait do belles acquisitions en [liantes aquatiques;; 
an ebamp .ï erploilcr , car la géographie botanique nous en- 
fMiiçnc. que l'aire des plantes nqnaliques c<d plus étendu nue 
telle dis végétaux tettealres. Les rhizomes des espèces vivaces 
nsatenl «ifouis pendant l'hiver dans la vase, un ils Fommoil- 
leni “ l'abri des vacations de k température de Fnir. lorsque 
le gtesin vient à geler, ln couche de «kee olle-mémè ],. s p M . 
t%e cou Ire le Freud aérien attssi eJÜk&eeiawnt q ue lo fanait la 
moi Heure cou vert tire. D,ms l'été, mi a la ressourça, en chanf- 
Funl L'eau, do suppléer K 1,1. chaleur InsuJlkame de l'oie, et du 
prbvQqaar ainsi leur floraison. Sans tous ces poinls do vue, les 
pfartlûs aquûliqnes loÆnteut L’nltcnt irui et appellent k* eJïûrts 
des horticulteurs de la France méridionale. 

Ch. Mabtiis. 

Sli i;|i i m; .;| IH.-h- ir-ir ,t , J j: : ■. .. ;,o|*nl®cj!i 1 

É ’l-i :lj^ l|i- r, 
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LE CATAIOCI'K Dlï ï/fiTABLISSF,ME>T ANnfeti LEROY, 

Sa Sÿnçtrt ffaV fimQl&jiytt «wi julwr à celle *? n cw/yrl* 
tir Lym, 

C était pendant ta nuit «pii mit tin au qitinidérne jour du mais 
de seplcmlire dcrmer, l’étais ü Angers, horîmttEafëï|tenr placé 
süi 1 une coucha qui ifinvilait milkuumt au ■■ mmeil. rayais 
a PP®^ s ui‘ moi tas pdpodigaijtéii cta ta bienmllfmte ditasse qui 
distille les pavots, cl j 'attendais ivtatanu'ni les ij%ix fermés, 
P°ur Êtreptus vitü eni étal tta jmiiv de ït-ure bienfaits; mats 
j'avais complu sans les émotions de toutes sortes de In journée, 

Ëfi clFel. i ptônfl nvais-je abaissé nues paupières, que des lu- 
fiitws de Minolta gigantesques, dÈiïCamelliapyiamiditiHL, de# 
Thés J)lléssù]hh.us, elc, v s'itvmH^rent vers m>.ïE pixælBsioriclte- 
ment, déployant do splendide bi.umfcrcs sur lesquelles: était 
inscrit ; wtttralkrs Ju rtcomiaissata tous c® magnifiques vé- 
gétaux; je le* avais nu-me vus avec plaisir dans tues premessades 
du jour, maïs LL-tio seconde apparlilün , i> une heure aussi 
mdue surtout, u'avoit plus le moindre charme, au itonirairtsJ Je 
chassât donc „ en ouvrant sbiiptanaeüt les veux , çes illustres 
fautâmes, et j’ndrassai nnenouyelUtin vocal ion £i Morptféo, plus 
posante fcneore que la première, mais ce fut pii. Je me trouvai 
al orsau müiflp 1 1 ç u^ments de jardini ers ,piquan l Je* bouturés de 
Carnellia eu pleine Lerro, à l'air lil dit, et uie disant d r Uin air un 
peu narquois : t aiCes-eti lIluic autant u Paris l tamatai'uuriienuir 
ne fui plus insupportable; celui des fiuita do Bordeaux était 
dépassé do mtSlecûudéâii. Fort hetireusoitieul qutan routant ira 
montrer lu jnaniLirx! taire une nouveltu grelTe, vu |iinlkicr 
lu enfonça sou greUbir dans la iniin, ut ju revins Jl ta réaülér 
J allumai aunsitâita dian Julie fumante du ï”uu Eji-rge horgiv qui. 
me refléta ïE . et ju cl i erehaî, au toi i rdc u lüî r q i .. 1 qu'es | i v res 3 nsr nn> 
(ils OU amusau ls qui pussent me , ommumquer ce que ta divi- 
itHu sotciitifiro me refusait avec tanLdtapïnïitreté.Maisj hélas t 
pas Ilj ïuomdre Pouço.iq pas même le plus petit AlètanprCr 
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C’est alors que tc-jcMi î mit 3e ustalogue Je i L ul»bLw«e- 

juèut veuve U-rey ni ils. — 127 pages I — C'est ,i]us qu’il 
ïHôfoMI J g l'ouvris donc,, ètmes yeux lurent .■ Abi^ionmin, 
<j,. 80 l’eut, il 1 iiil I. îiO ccill., ti Jlv h 1U fr. | Anima ria iîid - 
Ulii. Je I mi:l, 30 é«iiL.j 20 U f runes: Ojwi unis , . Lit 

mes [iaujwèi’es iiWtdicji s’aliüL-siiii'iil, et Lu caurlmnai- veprit 
u i h i'îi *1 rjLii sosilpoits. Cette fois la place (Je la Üuilrst! -veçolt Je 
jiütdrü s-fs >3atTcnDiürB ci tous Les arbre* pleureurs ^«râlaient 
ri leur déterrement, I /s cliar funèbre passait Les cordons étaient 
tenus :cn avant, |wr dcu.?: Srj.'i'jr- jici^ïffa,- k mâle iuuuü celui dé- 
duite, A' fc Ul«l I (î<!ülui d« LAuchf . Un f.urûrjWidir oLm Juhfjpts 
rt[S tenaient les cordon* de ll’au lire, 3 jî tleu.il 

éleil conduit par lui jeune Ifaxutpiifoliuni }MuhtIum f un non 
mohia jaune tiieditschia littjoli jumtfulit ü^lc&d’u» ^ Unix 1 \tçcn 
pwdvla- Puis venait grayeaient, à Ln ^uï(e a une langue Me 
d'autres pleureurs, parmi lejupietu un disLiug Liait. ; Bctultt 
/^Widq, CtiC/rruw pr-uiAdu, m.t ftctutula. Vÿtisut paiiditht, 

pajnilux peiN&iflji HnW(fia ^mUis i>nî<itfln t Sitjyhora 

iieiUutap "Filto jirt-MiJirJ'a h t'iNiitf ruNeriVaiifl prednfo et i'iimts 
laüfrjliti prtuMUj üïonÿwiiB PNffljîerJ.ï jwiduJjijf , Curayaua 
pendutu, fiiotti pCTMfidlb, tlïijpfostrvbrtii sùinisL'i pciiitula, fjt mie 
[unie d'anlres qui ne pleurcùunl pris rigoureusement, et qu'un 
appelait flacdtia t nflùMa et Jutais déjà aperçu lül 

Vuecaet un J^ti/k-rtei du cuite iribu, quand un lirait aigu* frap- 
pant mon mtillû. lit évanouir Lo-iiL à coup eu Jutifebrc cortège 
tétait k. .sifLLtit d’un eom oi de vftyageun. qui entrait en gaie et 
qui m'évi'illail a^rèa3j3c:imu[, car j’nvaîa nsscic de tous ccs 
que j’avais '■us dans lus pépiniÈres du M, André 

Leroy. 

QomiPfi cette lecture ne faisait qi/eutoctenir rexaltatiun fré- 
Pile qu'avaient fait naître toutes les inervflSjiis horticoles 
d'Atuure et qui causait tiaon insomnie ou provoquant Je fiinli- 
lücmlaljülkiciiiiliûns, jkükifr iertner le livre, L|iuuid le liasard 
me lit tondwtt sur eu passage du la première page ; 
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■l [ï'aprts notrtïlongoe e impérieuse eïlfe trawiuiitas un ■iLleiii‘s 
pomûlûgiitus de la Roanne et de déLâuger, cio «-■> avons- établi 
Litii; syimuymie devenue indispensable poi.iv évïler larôpéülimi 
des mêmes rapèee-t ions des noms JilTércnta. Nous a von# pansé 
que (iir Un? en ordre tons les noms que [koiIo uae même espèce 
et indiquer, l'auteur qui l'n décria eu fait connallie nous a: uum, 
volai l mieux que. sans apj'hel, comme les tend île 

congrès poinologique de Lyon, les défruim lous, pi pilau au- 
cutii: po ur les différentes localités où iJa sont eai tisane, ^ 

Ce trait avait éveillé nam alteutiün. le refcuilletoi le calaloguc 
et ii ic mis ;i parcourir d’alîo-rd «:e travail de M. André I.groy. 
qui eut ensuite fc$»vz délirait pour tbassci- cprupléteiEcnt lout 
sommeil. Je me remis donc A la besogne. i^e calme dr Sa nuit, 
Ljuâ n'éLaii pas mémo interrompt! [hiir las pfrfifialeticds des seu- 
lirmllea, comme dirait un feuilletoniste quelconque, favorisai L-ça 
travail de dissection auquel ju voulais ma livrer} voici le ré- 
sultat aiuii que le* réflexions qu'il m'a, suggérées. 

I jc calalojnie que publie ohsqae année M André Leroy uYst 
psK Luus énumération pure cl simple des végétaux; cultivés 
dans son jardin* i ' u^t beaucoup mieux que relia* Dans une CO' 
lumie de remorques, routeur dOn-rtc d'exrel lents renseignements 
sur les espèces Les plus remarquables ou [*int de \ ul: lierai ou 
cultural. 

Hais oElIu cabllûgim de VI. Leim sort tout à rail des limites 
de semblables publications} c'usL dans su partie consacrée aux 
Labres fruitiers- Là nst II: résume d’nn grand travail qui a de- 
mandé plus de vingt années d'études, et qui a exigé des ion- 
jiaissances pipfcndésde la sdcuce pg.jjmlOgique.Je veux, parler 
de la synonymie des. fruits pour laquelle s’est fermé 3c Congrès 
lie Lyon, mois qui, je Le erainS, tv a [MUE su trouver 1,1 vr.ue 
r..ute. 

VI. A. Leroy, ubiiëux compris ce Lrav.LÎl. Pour établir celle 
syiionvmie } il o connu -tncé |.ar se mettra d’aocbid a''' 1 ' les 
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aricici'i:s autimrc fri lirais, iwlgys, anglais* JunêviKiins, ■ L il a 
r,i|i.|ir...:lït:. .■«suite Uïils les noms HOUViaus 4 -|Lii Su rapi^rUml 
avis vîiriiil^s imoicîi nés .. £■]] citai] t iw «üictilnJé, a Jü» iiiiiiî de 
çhfti|iU5 nom de friiit, le nom de S'olilt'iileur ou de I Jmilemv cjui 

I’ül fci.il cnnnailre, cm l'fubvrage dans li'L|iti?t il est ügnrû. IJiuuni 

il n'a py vgrilier pnr lui-méme, sur des Ædwmlillons auLlsen- 
ilijiil:;-., la rapprrn.-Eienitint des noms synonymes, il iii()i(|ue t'io- 
loiitéqm a fait eo rapproohtm.ml:. Ainsi, je prends pu or exem- 
ple la Bi'itv ü)T<j> > irit\ i|ilî ftivfu dix noms, 
il procède de la rtüftniirù suimUi: 

Ünr.LT-; AïoEnst;, (pe pi [mires d 1 Angers) h 
Angora i Viüemiozl; 

UfrjTj+rf fit Tcfrit'fn (synonyme de VîlLeSiM»)- 
Hr.Iic de Jerswj (synottrot'de Lindtey), 

ÔoiiLTir (synonyme djhPtiSvoM)- 
Utifhnxc dr ïltrnj (Pr^Vpst). 

Dttchfisse (fa Tlrrnj rf'fir'uïr (synonyme de PrdTMl). 
totî'- cfr Bref wJFjm (synouymê de Vitferniot). 

Bayn Je d Mnÿit'fcrj'r i.Bî vert) .. 

UtytluFf.-i (Undlfiy. 

f:l il ajoute en note ; 

5 i plus irrassc i .-..iri: connoujeHe ji> fi ^nH^natoLs l klL i î.— Aibno 

peu vi^jiiiivux CH |T piùiàtflij plauâ tû espalier, il Le midi cm 

là Imnli— Celte pâtre jmralloriÿrmïre tiWtvgletcire, cl avoir fSiéd$iiêe 
311 iloctf-url v, data; ijui virai! il L;;b;ui ru I l>9». Hile acté décrite d?îis 
l:i première du drïlîMioaire Ht Mltter, en 17ïi, 

Celle maèiii Lr d* proedder est ass«; t-LiiicniocIle: la eitaiioTi 
des noms, d^nleor ; muet do rt -onrir ïi ces artlerHÆs ci de 
aWlani-rde Inniiijrvs. (Jn j "rail [icnl-èuv lui repro- 

cher • ■■ n’avoir pas df,mtiê mi tmfiisninte ntti-nticn à t h ii!iorid- 
rilédes noms, pour établir h série s yirtmjuiiqoc. Toutefois, il 
^Ht.en(at6,»ie(ix pwMséSloT ainsi T qut 1 du ctiüSsir Je nom le 
pttfsmidcrt, elmttfÿTeùaîbH flaires doivent être détroits, — 
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flamme prouoln iroji- dihqxiiiqjuenicml lé Oongrfa 3 lomolo^ïque 
Je l-yan, Kï d» n.^U 1 , ? inirndt Jiül <rJ*sirr%-i:p Ducandelk : * La 
direction. | non donna a la h ynonymie varie beaucoup «don k 
nature de PuuTfftp;, » ÎÜti eHfct* la synonymie d'un livre de 
jaLtlkOM^i:* qui sailrpsse :i dès jKjrsmmes ne faisant pat, [nofes- 
siondela :■< îvuç£! h mais qui rt'oii font qu'un simple passe-temps h 
nd doit pas i'-tn- aussi savamnitTit élaborée que celle d'une 
• l 'livre J>cienlilî||ne : rarli-s disciples dü l-'lnre lie sont jias aussi 
aowûi* aiLv prescriptions des m 4 Lresque les ddjcipîes des IJund 
el dos ISuffTon, La popnLil ion dpn déparlemeut, par exemple, 
i|tLÏ Q>nnaU depuis vingt nue Poire amis le nom de Belle 
mufevine, cil- a* sa mmeHri jamais ù [1 désirer par rnhii de 
1 W<[J& Stutü-C- rmifft, El puis, ■« ne pourra jamais fnircquc 

les cLLltrvûleLLK^ leüinupchaads^fruiiieis et les Ftmples. tons - 

malouvs. qui 11e Usent jamais dé livres d'hoHiütdUire, ai-.-ivciil 
à eonnuiH'û les changements opérés dans la nonacnekliirij d'un 
fruit; piirvien Irail-oit même Ht perle 1 U leur conimissaneg ces 
CÜuuwvEnenls, qu'ils répondirent : ■ Qu’est-cequeflehrinus fait? 
A |.<( .fk-idc- comme vous voudrai, pour inuis e\'*t icmjoïiis la 
fir ib' QMjeume -, vous ne détruirez jamais ce nom-hk dans notre 
pays - — el c'est iris- vrai, 

Pou j 1 la science iiüiiKkiumpg, ce qu'il faui, c r eel une svncj- 
nvroie qui comprenne tonales noms qu'au fruit a reçus, non- 
scolemonl dans les ouvrages d'ïiûrüculture, mais encore loua 
1 vus qui sont usités dans le langage vulgaire ries diirérenles 
provinces du France, sans faire prévaloir plu lût celui-ci que 
w.luUlà; car, ji le répète, jamais h population <1W localité 
nu changera le iiolu des FriiîLv qu'uUo coiltliiiL C'est doue perdre 
son temps que du chercher le nom h plus ancien, [wjur le faire 
admettre dims kumittonclaiture p imakigiquiB, 

J’aîiv mi J !■ ji 1 îakeau dans loquet .aéraient rapportés [eus J es 
uomsaiJjiiiijadsiujL meme fruit* sans donner plus duiqiorbuieu 
a I un 1 [Ll :i \ autre, tel est le simple ljui que îta 1 10 ni mes qui 
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s'oecupcul de celle branehB iïnjNDrtante de TlLimk'uHure, de- 
vraient chercha 1 à aHriiidre, Vouloir pltnp c’est VÇKuJ^-ïr édifier 
tint iftHi'i 1 41 1 1 -si , UTaï m ■ i : 1 1 ïiJjli! 1 1 îic* reik mit reprise jadi* parle» 
liabitutiLs de lîidivloue. lS qui lui ddlriiilcpar les foudres du 
ciel. 

Lu eaLabjjua du AI. André Leroy est un véritable tableau 
synonymiquo des fruits; il csl, comme il lu du lui-mëme, 
iu complet ti imparti ; mais. ù uton avis, il est vhs pariai l 
que J« twail du Couvris de I. v ■ it, dans lequel on ne fait que 
détruire et redranjâitrr Jus syimimmvH ; ce qui ne se comprend 
pas lai ilcmaul, et ce qui lui nnlfc-ye tonie espèce de confiance Je 
trois Jotu- ilru utile ans amateurs, on leurimsaut connaître ce 
Catalogue raUomjé, don Hlm portance eut révÛ&è par b silence 
qntj ^ordu, à seul suivi, Le Confiés lyonnais ( I). 

T, IIeukcu. 


tl-l-'JÎTS DE IA CELÉE SUIS LES AUÜHKS DÉPLANTÉS 
LT PLANTATION DES AKBRES SANS MCINfêSi 

Les orbres loisqnlk sont déplanté- 1 ) sont t -jj)usJ'?ü. A Lion des 
occ-itkELî-Ni cependant le mal est moins grand qu'on ne le sup- 
pore général uu.nL Je pouiTaia en vitef de nombreiüi e&cm- 
plts à ma cennnaissmee 5 m voici quelques mis : 

Lme cli'iLT.'Lét: d 1 arbres que bous Tairions venir de notre pé- 
pinière- «il né- -A environ qû kilomürcs d’ici , eu la commiiüË 
de? Al le H' 3s r fut surprise par une .ïelue de 1 à o degrés, et bien 
que ce*; arbres fussent recouverts d’une légère couche de 
chaume, Los racines en furent att- iule* à tel point qu'il nous fut 
impossible dVn livrer aucun. Ne pouvant en tirer pars! souace 
rapport , et ne pouvant pouFlaitt nous décider à jeter au feu des 
arbres qui, pour la plupart; closent d'une beauté roinarcpishlc* 


c.ii.i .<•£■:•• ••; V •■ ' [„ l". I :'|, ïti l ir I,' .. -O-' fri Ml». 
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nous résoHutsés riales planiez ne fbi-oôqn'?i tilm tTeupérieiiec . 

Oii en fit deux Lois (Légale quantité em'iren de chaque espèce, 
[j;ü sujets du f furent plantés dans la forme ordinaire, tfesl- 
^(lirej que les lésines fure ni liglnlliNS et nettoyées de tonie 1 ;l 
partie muliléë lurs île la déplantai ion. 

Cens -iu loi euro ni les racines Ion L enliènw poupées ras In 
(roue, eo tîl’en eût voulu en foira un munir. En Les plan- 

tant ma eut ftraitd srun do feuiloe feu 'liment h terreau pied, nTin 
qu’ils _si ■ furent [nas ébranlés par lu vent et que les jeunes ra- 
dicules, qui sortent du collet et du pivot, nuisent pas elles- 
mêmes tlérane ées dons leur travail ; une couche de fumier assez 
épaisse fui étendue .sue le sol afin d'cmpécliet la dessication 
qu'aurait pu opérer les rayons, du soleil pendant l’été. 

Ceux du 2‘SoL c^st-^dirc-céaii auiqqela ou avait coupé \< < 
racines,, iwussérenl niieuv que ceux du l r " auxqui’b» on tes avait 
conservées* ol Les mis et les auirea prirent assez; bien ; il n’y eut 
presque pas du perte, à peine nu *»r 2b. 

Voici crm n ne nt étaient composés. eos lots il 'Arbres : 

ÜOO poiriers pyramides sur cogiiAs&iers jtSOiO pruniers pyra- 
1 1 lïiifa ^ L L i cerisiers pyramides ; L ï noyers fort il as. 

La première année ou rie donna à ccs arbres aucune laîlle -, 
ils ne poussèrent que quelques (feuilles* mois ils ne pésirent pas 
et réiail déjà beaucoup dans de telle;; conditions. La 2' aimé*. 
î] s ne furent pas encore taillés t ils poudrent peu , mais leur 
aspect toutefois mmonrait une mciLLintre santé; ils o voient déjit 
fai! en assez giâftie quantité d& nouv elles racines qui assuraient 
pour Vovonir mie horine végiiliilion. Li TV année, alors «pi il n y 
avait plus de rloiile pour Ifeiit reprise, on les rabattit à eflYiron 
GOecnl.du sol et Ton (ailla court taillas les brandis. La véjju- 
Lation quel'on obtint dépassa nos espérant lotis, ou h |*nprte 
tous tes yeux rie la lifje-He développèrent ■, ^oureusa-meul, et au- 
jourd 1 hui ¥ on a des si î jels pie îna d'ave nir avec 1 «quels on fourra 1 
avoir dos arbres d'une forme et fT uu-e régularité parfaites. 
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Les pTinttew Bv/titfflE repris dès la seconde finttéo une r>: l l«> 
végétation cjii'lEü ont toàs tîtë vendus et qu'il n’en tuslo plu? 
épe trois aüjoe^rhni , lesquels forment dt.-s hautes tijeÿ. 

('crinière et IcsSftjtrs vnü Unit aussi bien réussi .[rie les 
poiriers et les pninirn*, Voici ud nuire temple de h rebusti- 
13 ld ilr-f poiriers grcüfe sur coignasllfer et de h foçilit* atgft 
laquelle ils; éprennent à Sa transplantation. 

Vers la Nn de mars, on l rjunïrilnde de jeter sur tes tas dt t 
lioiü de feu tous les Arbres de rebut de £ pépinières, Ij tie aimée 
comme les précédente^ ntt en a jeté A cotte époque un certain 
nombre qui était en jauge depuis le commet! iv meut de la 
veniez 11 y Avait parmi eus l.ieatrconp de fioirii-rs pyramides 
Mit' cognassier, qui Fm'Cnl employés ntl m .i. r «t"! s tmd ’i raire 
des tuteurs pour des clématites ; ils furent coiiîervés avec lotîtes 
leurs biaucliw el aiguisés afvw îmO Serpe comme un pi quel. 
IdiiîtHürs centaines furent ainsi employés et mijcnird'hui le 
eaml oLtiis saut piqué? ressomblo a mm pépinière tic poiriers 
plantés dans h Forme et avec te* prétau Lions ordinaires, Plus 
de neuF dixièmes ont [jaiTâilenieni repris; ils ont attssi des 
feuillus en grand nnmhre et quçlqmXHim même lise ki m I dos 
William) eut porté des fruits (I), Si mamteoftiil un déplante co.s 
poirier? avec précaution, on trouve qu'il s’esl développé sur le 
iuji't cognassier Mm quantité considérable de chevelu* lequel 
nssuro k\ reprise de 1’arhre. 

Si on laissait eus arbres sur pkeig c'est-à-dire sur le lieu 
mei nu où ils ont éii! fiché*; dans le soi n ]"élal do tuteurs, et 
qu Oii rabattu la lige prindpaJs à environ yfi cenliniijlres de 
iituilourcl kiJiranehes l&lûtakM près de la lige, en conservant 
soigneusemeul toutefois les plis qui .-.e trouvent à la base rie oes 




p" LoVS il( UlSh J. ! A V:i;- . jMj f.;i dû . .. llügulif-T ;.|[ ':i.:]i,;-[^ -4t, 

lirli tDÜ £j el il ' 1 l'rml ii l> iiq* 
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branoluSSi , lesquels pli* renfiioiicnl un nombre d jftUï 

hitotai on obliendrait une superbe végéta tou et des arbres 
bien formé* , 1 * 1 » 3a auto. Itijb il y a vingt ans ou aviiiL fait 
ili-s eipéricnws do rts ço geai». I flfc «nquenlaiiw da ^>L- 
rivrs, dont k* mettu-s avaient gel* dttua la pupîïiiÈHî. Iti- 
roftl planés de la sorte pat nota amtou eoM^ie Mué* 
tlU Printemps-. Tous avnioii pnrfciitÉmoni râuul cil nous 
ont donné pewïan! lounle-mps 'le raperbes d esciîlouts 
fruits. 

Hiiclle conclu tou peiii-cn tiret de tout ce qui pri!t£dc ■ ^ sl _ 
ce .ï dire quêtes arbres, tes limitons *ur cognassier ntoqmienL 
n'cmi pas besoin de racines [mw subir fnictueuscnieut lit 
u-ansplanlalion t Non. nàü* ne âtfstÜuûdrions \M nn prôwapû 
a^si absolu, liteu que les laite no»K donnaient peuKtos rai- 
s c.n; mais uni s dirons qu'il peut arriver munies ci reed tomes 
dans lesquelles h réussite n’csï pas moins bonne dftfts te sujets 
complètement dépourvus déracinés cl plantés oorntticiiii I it|Ui;l 
A l'élat de bouture, que dans cêuï l|ii1 en fionl aJxwdmnment. 
pouivns. Je suis même porté à croire que si L'on tût plante 
avec toutes louis raïittes ces mêmes poiriers qui *onl s- •'des 
pns d'un mots exposé» ■! l'iiiL' sur LLit las de Unis* aucun d cWt 
uteûl échappé à la mort. 

Mais de ce que Vau peut soutenir lé principe absolu posé ri- 
dessas. les savants, les jqofesseüts dû tidlc sajltol* bien plus 

[mutés à soutenir dans lettre coûts le principe contraire: à so- 
vdL'j qu'un arbre doit tore déplanté ave.- les plus grandes pré 
cautions, que toutes fpa 3ÉP»» doiveuL être conservée dans 
toute leur longueur mui? pcim- de mûri {pûw ' arbre hir.n 

entendu) et aussi do- 'déiruirEn'ham îte qui existe entre tes 

brandies ei les racines: qu'en pépinière te -n m s seul irop 
rapproché* les mis des autres peur pouvoir être kvïs avise 
lûmes leurs racines, et que île Fituil üs^Lvatiou de o L s pitocqies 
viennent tous les accidents qui accompagnent quel que fm* la 
Spjpl^on des wbres. 
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Nuln- opinion à nOil.s , l ‘«-sL [[iPauCmi de • principes 

iiit peut être s.'hlU'iiij A'um minuta! absolue; <ji.ne h nature, 
dans sa lim:ti sagesse , .il permis dan* Je [du* grand uonibrr Je 
rns 1 1 lu ■ les arbres pussent être ehEmgéj île place et transpuriis 
d'un Jieu h un aulre sali h irûp diMcullês. S’il y a des exceptions 
ù celte règle générale . ri je sais qu'il y en a, elles sont furt 
hmiRriiainnent on irèà-petit ihkhIjev, ç,t en corn ne tiennent-elles 
püs juiI.tiiI .'i Kl manière déni ils auront él 4 déplantés, qu’à la 
oonsLilulion même de l'arbre, 

Baptiste IpsmTK, 

t*tr Jr enlUire chc/ M André 

□JLTlHyi CUW.-VHATTVE UES POMMES UE Ï'EKRE 
HLUÏGIAHÏI ET MAllJOLIN. 

Je me suis livre celle armée ;i des essais de cnil Lire compara- 
tive des Pommes de (erre Marjolin et RiartrhanJ. Je crois devoir 
• ■ri . lire avniüiHre les ivsij liais. 

La Pomme de terre Blanchard est rondes jaune , iitéo les yftus 
leïnlds de violet, — ■ l.oîu de moi la pensée de suspecter ta 
loyauté de M. Blanchard, dont elle a reçu le nom. Il a obtenu 
celle variété, je veux le croire; mais un antre, avant lui, paral- 
i rail {-u avnir obtenu une tonie -ecttlibblp. J'ai de Idles pré- 
somptions qu’elle eïislalt avant IMfl (sans quel nom? je l'i- 
gnore;, que je prends la chose ponr un Fait, — Ju m'explique. 
Vers ttUfi, pas plus tard, un ouvrier iuiroduinïl, à mon insn, 
duos le village que j'tirtbUè une Pomme de lerce hâtive, qui ne 
Jj.lcl3.-l |ms à ûire propagée dans les vülnges vuvironnanls.oîi elle 
est aujourd'hui i rtarépaudue. Je montrais eos jonc*, ci à I ias- 
liliLleur il,- noire commune. esprit réQ^rhi et obser vatenr, doux 
tubercules de lu BEancljard qu'on venail de ré roi ter dans mon 
pûtaçpr; il méprit alqrs que celle Pomma de tem élail culti- 
vée depuis ijualdrae ans à ClniUrnit, sous le nom de Pomme de 
terre Etilive; t comme je [Mtratssais Lnès^-Loimé du sontJïlniia- 
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lion, il m'apparia pLusietitt tubcvcnleB e.rflflteiHmt KmWnW« h 
l'extérieur ni à !'ii]luH^-nr itftus qui provenaient de mon jardin, 
l'allai examiner r-i ir place tw touffes cfoft ils avaient été aï-ra- 
cliés: je retrouvai lrfor>, tu feuille, ta mode de végétation delà 
Blanchard. tl n'y a pas h s'y tromper. 

yuclqucs mois sur des expériences de MM- L. Vilmorin et 
Vu-ilry. 

Le 13 avril 1Sbÿ + Si Vilmorin Ht pointer (.1 Blanchard et b 
MarjoliHi 1,0 1 t juin, 3 touffes dj- chaque variété étaient ,i!T,i- 
cliees; |iî pnirhiit de lit lilaacha^l lut dé 3 kit. 730^r H - celui de 
la Marjolin, île I k ■ ! . ^iU 1 gr, C’est h proportion île ü contre 1 
en faveur de la lllanohaed. 

Foli r juger du degré de maturité el aussi de h qualité . 5 Iel- 
bercules de l'une et de l'autre, coupés eu iraudjcü minces, fu- 
rent misi l'étuve, Résultat pour lé Hianchard, 1^,47 p, 100 dû 
matière sèche; pour la Slarjotin, l T l l . l„-i Bbnchai'd mirait pu 
être arraehée 1 0 jours plus iûl que la Marjolm. Voir Jîan jur-Ji- 

n!fr t 1833+) 

Ainsi, d'après 11. L. Vilmorin, le produit de la Uhnclïard se- 
rvi il Iriple dû Celui iL- la Mmjolin i 

Elle contiendrait plus de matière sèches 
Klle serai! sensiblement plus Èiitive, 

Voici maintenant n- que nous fait connaître M, Vtutry. 

IjC lu mars 1Sîi3 f il faisait planter k3 deux variétés dans une 
Ih -tté! de pillage? médiocre, sableuse et sache Au commence- 
ment de juin, ht mftlurit' était au ItLsajiLtN^ pour la eoiisoimnstiort. 

I r't blanchard &ft mordra plus h:\iive. — lu juin , ÿrracliagé par- 
tiel'! produit moyeu par tu I!/'. pour la BJarjolin t 0 bit, 330: p> riir 
la blanchard, 0 ldi, 3o0. — ^CVis! ;>0 p. KID m faveur de la 
nouvelle variété ; mais, il » soin de taira redtanpierquO I? p . 
portion des peüts luhoraales non vendables est plus considéra- 
ble pour lu blanchard , el qu’en les éliminant dans les déni 
variétés, la différence eu faveur rie la Ittanchnrd est descendue 
de 150 p, 1 00 h -i 0 p , 1 00 . 


J 
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Un essai, vomira! il : également, ^taHUrtiL le infone 

jour, 1 J mars , dans mie lurrc de qualité insilleiire , La iSlan- 
Jjitnd finttin 1 priait I.l Marjolin pouf l'époque de la levée, la 
vi.qntiir do b végétation, la précocité même. Il y a >:u sgctosît 
sçmi.'nl de produit du-z Içs dc^s, ci! raison de (a pins grande 
ferliliié dn sol; citais la pvcqHSftiûn de cd accroissement a été 
moindre relativement pour la Blanchard cjue pour la Slai-j olîn . 
La iBlTépenuo euli-e las deui Tarifés notait plus que de 23 
p. NJÜ. 

lia tuée s en terreau sur couche, l'écart entre les deux variété* 
est encore devenu moindre.. 

Ut desséchtmeiiL complet dos tiges a eu lieu un pen/dwa jrli 
|«ur lu iSSiiudiord 

Ainsi, d'après M. Vuitry'; 

î^I'Iüs le su J est malgré, [dsi!; la Blanchard lutta avec, àvam 
loge sur la .Mmjoliii ; 

- Idits lüuLes Ecb ciramstanfe^ elle produit plus ■ 

3* Ulk- est un peu plus hâtive ; 

■j' Life paraît préférable dans la culture des jardins et des 
champs et scmlde devoir remplacer la Marjolin pour l'approvi- 
sionnei]]t'nt de la Halle, 

I en arrive û mes propres essais. 

m.' 

Ii/WJCâ ]iE tiABE ÏÏÜHCHJJUI ET HAlKliK f H U PA HÉ EL 

■i 

t avril , l^an tic ii lfî en l un rich- h avril - i'Ianlù un. lîthc . >1 èlur h ;r« 

■l-c mon jtrïiin, 

L Tt 'll 1,1 r i '•!■: ■• l'?' ^U.7 ilUBt, 

SS pli II r i-'.lfl .'l-ljfie . I L J I ij Ll r . fïùSIT 

ï-'juiîl. J'ai mrarh^ -ginlipjei Sllliei> 
eUIoï iln- tîniTia gft'l- 
seuf : Il pp»n s'cnltae 
an S-lü- U^i-r riuHi inniU- 
— S'A'- 1S ■■ -i piùri _ f! : ril 
MfHJUdiOl lïtanKcatlw 
iliüi! le Luire?. 


:iî- ni': j-IOsiuliO. 

* t< iaoij Leu Jùc JuiiiB J)la» lanS rl 
iDi^ikiurnt. Gratin <1'- 

OmU ordinBLrf. ,!ç ctlç 
vviêiü. Cm» loi!, feïirs- ife 
iBrïccIlr rjUrapclEli’mps 
l'i’rilu. 

I :h jSlîti. L.î inJlofi'SCcB ■ ■ ■ la- 

fJientimnl I |.iDii*i3œe. 
ùutiis sir la Éteur. 
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j 1 ! rr. 51 ;' l..‘- [ait#* du i.jus 

ic* [Msd*; pat alitclgnuril. 
- 

E'r.iri'jU : Jù 

J ‘ai fût uLn: Müi [3 <#o- 
pjfL' «1 à M dofil un tV- 

HnJra (F-n i.Mi' 

nnnim-* du f«| fil PI wi un 
lutirmili;* de rrpjx-un 
dïltùrtnt«-^NL ni.[Ufji , 
Eli f jc[(: 7 P Ui jJfûi, — Les 
higISeoIm k i|«*çt*- 

JJtnt liirup — t'ûniiiiii, 
— TtïiprLüaPi. 


187 — 

I t± jttlil. 

i mvJt- 


6 -i. ù:. 


3 l'!bin rtpuBt^ucqBO 51 SUÏ la 
ElaarlanL, 

H f 1 IB fl n^TaLîfcp. 

âULjci r incis, 
t'ri.H n|t ; ltm*. 

5 ii'-nic OftfT-Ü-iM. 

l h .'uL iHm ut) pcp rtiiiUia 
I’ )6 U , UIL p.: !1 çrni. r pn: MOI. 
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J’ai divisé les 3ü litres de il Ol&mcîmrrt Cii !> lots, les f S ileL 
Mai j' ilitL rrt 4, - i li ri île nie rem] Tu Complu de !ft pjx'.'|jt>rl îûjn flflS 
diltfrunUîs grosseurs entra elles daus la même variété et d’une 
variété i l'ruUrc. En outrej j' ni jw t: un tubercule pris dans cl la* 
i[eil lut et représentant le jioiiiü moyen du lut. 
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L-ït[_ N 1- , (I rt 1' .■!:• H. eiliU 

Jkl 1:7 d'un lub. il'- lil. 
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gTfll. 20 JlM p f f> 

2* Irt t. Flirt*. 3 ï 13& s 

1" tût, Ùijfynns. lï IOD 0 

i' Lot- Püliliu Ijû tü 5 
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+' Lnl. EVUli, 
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ti h , d'une [id- 
hldUMillluBâ 
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Il ressort de ce tableau que les tubercules de In Hlanchand 
sont Lrèa^u&p», que sur lcü 3.'ü lUtrr.'S *h ma ré col te, il s'en 
IfCllVË i$ éLï pçtii# Ç'LL trïs-}*-lr!x. Lt'S p^ti t.ü pftjijmt en ffl&ytÜUtÇ 
F>H u amin es . sont encore marchands. mais tHaul ra! rancher 
tes (i litres de très-petits (jni ne sont pas vi-iirlablfÿ, ce qui ré- 
■ h lil le nombre de Iî’l-ck do la BkindutH ü Supprimant, 
égal ment le> Il litres 1/2 de (rta-pelil* luL rauleadela Slarjo- 
Eïiij. U rosie pour file 1.5 iih'j's |/ïï. 


Jk 


Ijï Blanchard .lui'iï jirtH Lu il piste J*' double de !a Mtrrjtjün. St 

jft rîipf roche les essai* (V Sl'l. L. Vilmorin. Vailij- cl les miens 
pour les b&nparcr, je trouve : 



L'! gtudlilt Je 
1 b IM.icith.-inï 


IO'iTJuVt MUt, 


Dûdbbe 


A Çüke 
Liiiv:. 


tïicn que h Blanchard soit plii.s- productive dans tous les 
imidiis «le culture employé*! maigre sa Mfrvxtà et sa. bonté in- 
caa]t<!slpi>\6S, elle ne fera pues descendre la Matjoün fin rang 
quelle occupé parce qu elle n'est ni aussi élégante rie forme - 
jllse bien rohée et qu'elle ne po orrait b remplacer ni cbeï li-s r,’H- 
tjii i s a h.'i i rs ni Hurler tablas recherchées ; d 1 ailleurs., la Marjelin 
est ti ùs-l iï>uELfi et li-^S'peu moins pf&oco. EUonepcftl donc lias 
disparaître de la Halle ni des jarditis soignés. Il faudrait même 
souhaiter qu’elle lùteonnna delà France entière. 

Mais U Hbiiehard peut et devrait élue cultivée pareillement; 
comme sa végétation est vigoureuse, je suis trfes-porlé ’i croire, 
avec j\î. Vuitry, qu'elle est rusliqUiS et peu exilante sur Ut 
qualilé de la terre. Elle rendra dans les champs le double delà 
Marjolitt, aussi elle si 1 vendra à un pris inférieur. feu mils per- 
suadé. — rUIo conviendrait parFallentenl ans ouvriers de la 
campagne, parce qu’elle leur fournirait un très- bon alimeüt t à 
um- époque de rniuuiuoù leurs petit.-; jardins produisent II peine 
Je légumes. 

El me reste b consigner i i un petit perJltti; ■ttnt-iu nique j'ai 
introduit, ces années dor-rdhes. dans macdlurc de PonuTies 
do terre Mnijolin en plein-; terre, on j ldn «ht . Situ* ados ni. 


fl-n-jirr'i Jf. Vil- 
«Miritt, 

ivdphtj .u. rm- 

tj-ÿ. 

Ti ; ]ila de sa Jkr- 
J <s-]irir 

V S^ine d'un 
lier* en iüi 'iir* 
Iw !Tit5l]riiniB oab.- 
JLùiiüi r:L <l"'ii: 
iJiurL cri iül datiï 
lui jimLll- favBM- 
ll^r 

AviKtc Æofri# 
iltf ta :.iili ; »nr la 

Higoira. 

l ! ti tins 

Ifrt r 
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Vf i:9 te lü mars ott i îifùrlCO dois 11 IciTU d’ une DOUCHÉ mi’ 
rairltùre UOLtvdkmen! planter tu Lmo ; quanti lé de îij- 

bfi'i'iiles de ^KCiÆéiir moyenu®, serres tes uns contre tes autres 
et ii la profondeur seulement de 3 >.u ceniimtLnis. ’ilon but 
unique I St â'aClitiT ]«- déveLo|. ; ' rm ni lL. H iiernivs. — Huit .'i 
dis jours la terre est seule vite i ils vont sertir; e’esl Lu 

moment dtenteïci 1 les tubereujç^ Une ou plusieurs plouctp 
seul préparées pour les recevoir, — (test Irous peu p ofoudï 
«.II! ^raü[|U<te de :■:> lu SS cetM Ldlètreî nu Uni -H suis. — Oïl 
p Lu Ce un iiiLcrculr germé dans ohaque irou, ctavec pEdcauliou, 
on le recouvré d’iipt légère eouclie devras icn'cau; — puis ou 
pépatnl réguliérenieni sur la planche un pciOüs de longue Jjliîre 
do clmval épais ik 10 cÈoLim^rcs. — li no doit pas être titic-é, 
:ilj]i i [ut: l'air ni la htttiibi . puisscüi . quoique (îi rniimés, pénéSrei* 
ciaoort; jiisuii’idix pl mies. — Je laisse cé paillis saut j !m;. Inr 
jusqu en mai, quand je prévois que tes gelées ne sont plus à 
redouter. — Alors j( te lais enlever par un' mps couvcrl. d«- 
frie pjüd ne fait défaut ei défi les pousses, qui sont du plus 
beau vèrL, ont atteint jusqu^ lî-LC centimètres du hauteur. 

Par ce moyc u Lieu simple, nnlteim-tiL .'lîspenJteu v„ puisque 
j'iitilise La terre nue d'une cou dm destinée ù ét« occupée plus 
lard par le- McUrns (il est vrai qu'il faut avoir uuo L-ùudie .i sa. 
disposition!, un avance de plusieurs jours l’époque où oc légume 
peu' être uüiiSOkiuuê. 

O* i .çrtjàik 1 1 k Liy n.ii'i 'b Ll. 


Mena trouvons dans les bulteLins de Sa Soi. télé tnioriteulluro 
de l-tarte qui oui publié l'articlfe do M, te comte d. LamLcrtye, 
une letln 1 de M. Vuitry sur te même sujet- el lLu Laquelle nous 
ej trayon s les passades suivante, pour compléter Tbi-doriquc de 
la Pomme de terre lllinchaïd. 



ct.]'esl par mon intermédiaire dit M. Vuür^ i pie celle Pomme 
doteiïO'^L^in-eiuLe vnEvelesniatnsdeM. Louis Vilmorin. L"L: . i- 
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bile agronomo- dijftil l' hüi'Licul L ui^eï Lli'-jiW.: ^iijounL'imi la perte, 
unsoiïu que je im- i! ouve an iin^uro de -lisslpor quelques .i.mi ■ 
qqti^ÿOiiL y|sv 4 ^ à siæ sujet ilaLiïj II; kclu de la Société, et dU'ialdir 

auprès. d'elle que, malgré sa ressemblance iivn b de 

tenus à i r il viùlel iiisnTLui; définis Eouglempï, la l'rm’iifii- du leiTO 
blanchard ait réellement une vnfiéié uomelli; f>L diclinclc. ol(~ 
u*uhi> tl« wk tlVst [Kftr un wdlinL?ni do juslicteninrit JL Le- 
l'i . Litre, : i |tki t^ijn rloii: d'rtYtiii crmMmé ai gain de >uu ami 
H . !!lancl>a]xl t et en même temps prçe quêtai la convictioji 
qu'il rt u i ps sans inlériH pour l'IüOI ÜiMillure (T fm favoriser Er: 
propogalïoti, que j'mlcrviens dans le débat, 

« Pqw no laisser aucuns incertitude, je suis obligé dnropren* 
■Ire Ses choses diîs leur origine. 

* \n printemps de I&5H. \] Legendre me dôona quelques tu- 
bercules d'une L'mmnjc de terre ronde jauue, il lanlus violi lUs, 
([It's! nlv reüflmmmidu (kunme élan* très-hâtive et de Ixuma 
qualité. Sans m’informer dn sort origine» jo la plantai el eiiléda 
1« Msrjulict, le même jour ' 1 5 mars I S'r8; , en pleine terre légère, 
apB|jae et m&tiocréinenl fertile. 

Pomme de terre de M, Legendre, soült de terre b pn> 
mitre; la levés en fut uniforme et rapide ^ sa végétation asMîi 
VSgdurtîUte et régulière lui restu-a eonsLani me ni la priorité sm- 
laMarjohii: son Fanes se desséclitiertt les premières. Le 1“ juin, 
elle dlait presqEiü au terme ■ Lo sou dévefoppgpiéftL; hd produit 
moyen par Utile, qui, Ma maturité complète* s'est élevé à oQQ 
grjuncuos, ëlail dvjîl p trenu h VIO eiviiimivs. La Murjolin, bien 
moire avancée* restait tm- devons d 20G grammes, un peu 
ntoiiisdemtfUlé. Au toniŒiencemont de i i : 1 lli.-l . b Macjotin avait 
regagné qn diquechou^ur celle grande dîir^rtMUM^ ; mais lanoù- 
vellr variété produisait mcone üf> p. 0 0 il n pilas rjn’dlc. 

iD.:ui-h un.- antre plantation compilai^ e:iss..J de meilleure 
qualité, k- produit étà deux variétés s'éleva davantage : mais 
1 1'.. art outre l-LLi.:h. fut munis grand-; J;l Pomme de le, 10 re ndis ue 
déposa plus b Marjjoikt que tic ii p. d/ûau lieu de ECl . 


4Tl 
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a Ces ftjis qui l'ialjfisKcjji en faveur do h nouvelle vcihiei un 
avan ^è*i^ T < É ^ i nL sur Taneieiint, 1 , Ait triple iNtimi dp vins de 1 a 
prueodlé. dp la FqiSiiudiLé cl de la rus Imite, sixiTCni MAliirelh 1 - 
menl mon aliention, et t’est alors que, pour m’appuyer sur 
l'autorité d'un homme LouL à taî! compétent, j’adressai il 
M' l-ouis Vilmorin j avec une noie sur mon essai, quelques 
ftwan'W de IcrnfrdoMtic YSTÎâtd; Je le priai de me faire Havcyr 
s’il la Donnrdssaii itcjjù, et, s'il h croyait nouvelle, ,1 voukiii 
l'Luu conli'ûlor» avec son eipÆrienfie, l 1 casai que je vouais r. n 
faire. 

* !\ h première vue, M, Vilmorin, sans toutefois rien afüi mer, 
pctund'dionl, ainsi que IVLfnU quelques tftfmbra de Swaétd, 
tpi’il élaûl possible que ce ffH Tu 'il violet. Dans sa réponse rtu 
! -i- janvier 1859 , il J irrite tiiiii.- cotte opinion et h pensée que 
c'csl le rZ-sultal cVwn semis i vnîn te qu'il me do ■ cet égard 
dans sa le Lire : 

" Je ne saurais, ;i preini&ru v ne, dire io nom rie cetl-* Pomme 
» de terre ■; £■] I c me rap|îelle une variété qui est de pu ts lopjtéùlps 

* dans I a collation de L* SociéEÆd'Agrioalfciiïo sons le nom d'cci! 

* violet; c'ust nue jaune ronde (tvs-Eïsso ol tr&a-Mtiva, 

» î>'uu autre cité, et dans la supposition qnece poxuniil éLie 
îi i n i semis, ne ponmez-vons pas savoir quelque chose fur son 

* origine, delà personne do qui vous la leneat 

n- 0"api t.3 votre note, cette variété dépasserait en pnêcMÏfé 
» la Pomme dti torre Niarjolin, et, quoique trfe-hâ li™ ? la variété 
» œil violet qui lui ressemble n'«taît pas, autant que mami* 

* niriire me le rappel!^ aussi bAlive que cela, ■» 

• Je m’empressai de prertdn: lesrimscignements, Sf.î.eccndro, 
à qui je m' adressai d’abord, médit la lonîrrt’mi de ses ami . 
M, BlaûdionL qui l'avait ohicnuc rte «rnis quelques années 
a u para va.nl . i pia iv 1 i I était g:ir. te il> • I ;L forêt d Preufllv ; M . ISl . i : ;- 
cUrrt, oLligd d'aller habiter Menti ÿny-Leucoiqfj; m il nVirait 
piuîi ik jardin, l'fvàit prié on partant J lui tr^séJ'VCrprérieij’ 
semant re èépùt. 
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« 'Voulant pousser J] ion iiLVi -si tgûlê u i jusqu'au feout , j ctrivlsii 
S!, iïl.Lndumlâi jurais èe qui suit du sa réponse, en date du 
ti février IrSiUP, cjimî je n'ai iLttiisuiiseà M. yilusorin qu'aprôs 
en avoir pris copie. 

■* J \::.i k l'iiléûdü filiiv uül ht mi h (le lu Puûiluü de terre ^icduELe 
u lardive: c'eût m J 8- SS quej’ai réfcühé se pl bsdaUJoni j’ai fait 
» rfi-i-hc-r les graines ; en ISSU j'eus une recolle de très-petits 
» InLerculçû:. 

o Une lige morte avant les autres jidiivjui Fait creirs qu’eu 
ji insecte l’avait Fait, péric; mais ci la récolte jj'at trouvé jui pied 
?■ de In lige desséchée dftiix petites Pommes do terre do Ingres- 
■■ stniiVv:Hij Aveline ; leur forme mi peu aplatie m’avait frappé l 
» je lus sj 1 ! paroi des autres bien itf^ciouscmenl. tri I WSti. j'dtois 
i> |] sé sur le mérite du uel lu varié i é ^ -M . Legendre l'a a ppréc i uc r 
u Eu miiUiinl le pays, je lui avais bien re&ciminaudé de me la 
u «jnHervCf. Jû vois avec plaisir,. etc * 

, Je viens de faire, en JSISd, ttnci Lruisfume éprouve aussi 
favorable que les tiens prendères à la nouvelle variété. 

• Je ne crnîns doisi pas d’nffirmràlii Société c§ui> lit Pomme 
do terra Blamdinrd est une variété nouvelle oliieuuc lïi.‘ semis; 
qu'elle réunit lt u» plus, haut degré que la Marjotin le double 
avantage d'tlrt hâtive cl tuftsamiHeül productive- que de plus 
die usl mains cûgi'antcqufi la Msrjoliu sur la qualité du sol, al 
qu'ullc peut encore donner dets produits réuni uèrateurs lit ofrla 
Marjalmu’oiTrirmi qu’une fort médiocre rdc oltè.ui sorte quelle 
convient mm-sôulotneul cflnUM variété du primeur à la eultura 
potagère, uiûisqu'dle offre empare k la masse d&i mlttvAtam» «B« 
variété hAtive qu'ils peuvent Cultiver en plein champ; eidsn U 
Pomme do terre Hlanchaïdesi abondamment douéo delà faculté 
de pousser de nouveaux germes quand les premiers sont déLnüls 
pur une causa quelconque en fl or le qu’elle ne tuai u pic jamais- 
et SS trouve tiomplétewé# ilj'ahrî de l'aÆûiü qui a çtwjpiJp- 
mis cetto année la culture du la iWmp h lu terre idarjulm, 

rartiv. 

■ L'uï i, — 'la^riK i! ■ > P. Th-j'x!.^ rur ?, 

r* t 

J a B 
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CHRONIQUE- 

L irrn. e .14 ]‘hmp : eiïm Je nti c. — [J a ciiLi ni .vj pjri.— ItEitflirc Ju peamLir 
i-.r.-d ■je cjf -itr LuIr.'duiLfn Ftunj; tommea L il «t Je ju're J* toüi t*-J* qui 
C.iiLLil'.r i:L Ici ïilinlaüüo* lin [4 Md* I inuiL}*, — Le» uKuri Jd Ciyriijic ti 
jç Bmbü]i.— PuiT : lltiflùlOU Uir-rniï faille,- Kn MUV&m «{.nids &)blr> 
in uùltiw da Ja nigmi. — twuBiiSn de La viccioitiin Je k vigne* 

T .'hiver eil décidément parmi nous ; it n'a devancé, celle 
anmÎQj, que de quelques heures* époque prescrite par le 3 
M«nb rédacteurs d’almanachs. C'osl pendant lu mût du 10 
an K décembre qu’il a pris possession du terrain, an lieu 
il 1 : il a i heure &S minutes du soir, Gtynnre il est annoncé par 
ii.s Liégeois, simples ou doubli-s. Au moment ou j'éetic ces 
liL-m-3. il ya neige |jarl4 D l;juequ , | Nice, celte pauvre Nice, qui 
depuis quelle n'est [dus italiennes esi assujettie snx lois at- 
mosphériques de L France I 

Mais c'est un chômant sjietUcîô qu'uqa vue de neige 
ei de givre. J’admirais, le Jour de Nuê], avec un plaisir estime, 
celte hkntfiE campagne de nos environs qui paraissait sortir 
di-s vastes aliïliers galvnriiiplaatiqiuïs de l'argentier R u &Ub. Les 
remîtes de Malmnia, de Luutier cerise, étaient comme bordées 
tl'nnc liiiedcnlellÉ! de la plus franche LJatteheur, Les Fim t les 
Sapms ai tes CÈdres notaient jilus qu'une massa d'élégantes 
aiguilles argenfijes, et I&lÿulaiiix, avec leurs brandies £ti- 
bbs et pendantes, ressemblaient à de Lianes fantômes <kltü- 
vidés, fraîchement sortis dira tombeao.v du Grand Opéra 
La plus bosse température a été de û degrés et quelques 
disiémes dans la nuit du 24 au Ù ; mais dans la journée le 
temps a commencé A mollir* et te soir, une pluie fine fit croire 
iu dégel. 11 n’en fut eepéndant rien. Ap% demi jouta d’une 
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température dopOo, les venta iLo Féal ont ramené Us froids cl 
arrêté la foqle des neiges (1 );. 

! jiL saison des fHmas- est aussi là saison des càrtftïds> Les 
ifraûds joumaui siLTinlaietit dernièrement le passage d'une Udle 
bande de ces volatiles. qu'ois erul T un instant, qu'un nouveau 
Josué avait, oelfo fois, sourirait le soleil} je n’ai pas vu l'cffed 
de ces Farocus canards ; mois j'ai vu cchiidhm canard échappé 
de s bureaux du Ifcrn’f™r umWïftj eiquî a Tait courir leus les 
Parisiens au Jardin des Plantes de E^ris, Voici ce que publiait 
le journal officie!, dan* U irrite qui ne F»! pus, 

„ Ou remarque en ce moment, dans une des serres chaude* 
du Muséum d'hiriojre naturelle de Paris, un pied de Caféier 
>■ <wi plein? fruclifktUion> nie. - 
Suit, l'histoire plus ou moins véridique al lamentable d'une 
premier pied de Caféier cultivé à ce même .Muséum, 

don! les serres < scml chauffée^ parquoir* * WjUelfc 

Lihj.l! li l'i . 1 transportée à la Martinique, donna usIsSlUicc a un ViCtte' 
planl «lions de Caféier qui qouvreut aujourd'hui les Antilles. 

U U journal spécial d’hortiûiihure qui a reproduit l'article du 
tfmfaur, l'a fait suivre b son four de la réflexion suivante : 

* La frudifi^lion du Caféier <f<uiï une if m est unfaii imgtr- 
> tarif j les rémùtes en Ce ye nvc sont flH*= rares. . — Aussi louL 
lé monde ii'uccouriv au Muséum, cl tout le monde de conslaLer 
l S uü Le Caféier du Jardin des Plantes en pleine rmtüküûom 
n'était, qu’un uslurieux canard de ffur tarie. 

En effet, de foula critc histoire, voici lu vraie vérité. 

Les serres du Muséum dAiis ponsMem plusieurs pieds de 
Càféiiii’ t dont un, qui peu I avoir do S urâircs l im, ofJ, fleurit 
1 pyu près tous ans, et domie asset souvent quelques fruits, 
ü des soins particuliers de culture lui étaient (tournés, chaque 

il i AU Tiwann ™ atet im*W» »ui ptw, U a'y » çh» d* ftdp; m*l$ 1» 
:; «M il fflpri* a«e uw Pareil* moifl». 


— m — 

snofe le JfomVevr, et notre cortFrfere qui trouve qua les réus- 
sites en ce genre sont rares, pourraient a énoncer la' pleine 
fructification du Caféier* Mais celle année, il n\ ni fleuri ni 
ImttiGfcï [ 

C'est eu fait Adonnai qufi le Monitryr a, çaus doute voulu 
qOnStaler. 

Quant ll l'anecdote qui accompagne l'annonce de fructifies - 
* ion du Cuvier, relative A l'introduction do ect arbuslu ü la 
Martinique par de Clicint, elle est asseit exacte, mais in- 
cempliUi. 

Le premier pied de Gaféior qui a été cultivé au Jardin des 
[flanlfrs de Paris, yful apporté par un oftieù'r d'artillerie nommé 
de R es sons; mais il y mourut quelques temps aprte^ tin nouvel 
individu fuUlnre envoyé \ Louât XIV, en [Tli, par le bour- 
gucmeslre d'Amsterdam (tfollieuie), M. Itancras, et cest un 
morceau détaché de J'hisfadre du ce deusiitun Caféier que le 
Aftvnfrtir u racontée irfe-i mparfai tprq pq t , 

Slolgiré l'assertion de notre confrère — que la fructification 
du Caféier est assez rare en serre —il est arrivé que dès 1 7t &, 

’ de jeunes plu rds, de graines du pitd envoyé un .i^er^i 

2 tins ùujiaratfaflf par ftvicm (t) t furent confiés au doc- 
teur Iscmteig pour les transporter à La Martmicpe, Ainsi, à 
celle époque, cet arbuste fructifiait parfaitement du 15 3erTft;! 
du Muséum, qui alors notaient pas chaul Fées par 4 fourneau*. 

La tentative du docteur Isemberg ayant échoué, de Clieuj, 
upHaine d' infanterie et enseigne de vaisseau, tenta un nouvel 
essai en \ 720. LE obtint, de Antoine de Jussion [oncle du grand 
bolazuate, Antoine Laurent de Jussieu), par le crédit du doc- 
teur Chirac, bn jeune pied provenant de# graines résftéct tttr le 
Caféier du Jardin du Roi [comme on rappelait alors/, et non 

(!) A nUf L ! Üfaerçjrtiwis | Pr in ciiJfoirTc tiiL ÇüftUr, t77i, 



— 1013 — 


d'une bourre, ainsi qu'il est dit dans l'article, du ifcuiffïr : 
te f:iil est [Æs-imporlàntl rectifier, car ÏJ prouve que Se CaféieT 
fructifiait alors parfàitùmuhl en sent. 

Voici rttàin lf-ruint lTiisloiifl de ce pied qui traversa les mers, 
C'tst de Clieus. lui-mùniü, qui la raoonSej dans une lettre 
adressée ft Pnséfi AubicE, botaniste du roi , le 22 février 1774; 
pcir conséquent, ü i ans aprfcs le fait accompli. On jugera jiar 
H, de là prodigieuse foriitité de l 1 intéressant arbuste qni nous 
occupe. 

« Dépositaire! de celLc planta ai prSeidusa peut Jîi-aij. dît de Clicint, je 
ureralurtpiai ivre I.l plus srnisde «tî*ftclfon ; le vaisseau qui me porta, 
était un vaisseau PïîKh.îïuS, 1S01H lo aoïN, ainsi que ctlus du capitaine 
qui le feuflmkfljjdail, 8 $ sont -ccliappès du ma iDfpti>iTfl ; mais « dont je me 
ressouviens parJailgineiat, c'est que ta traversée fui liJU^ue et que l'eau 
iiaiss manqua tdiemejrt, que pendant plus il u II mois , je fus obligé de 
partage la faiMa portion qui m'était délivrée, avec ci! pied île «fé sur 
lequel j- fondais tes plus heureuses espérances cl ipii faisait atlfedélieesi 
fl avait tellement L win de tùvun, qu'il ctn.lt siErtmemcnt faible, 
ueLfljji pas plus gros qu’une marcotte, (Taillât. Arrivé chez moi , mon 
premier soin Au de le plumer avec attention dons le lieu de ruon jardin 
le plus favorable à su:l Moroisacmeut ; quoique jo le garduse à vue, ü 
jKnsi ]n’i'ire enlevé plusieurs rais- , àe manière que je fus obligé de le 
faim entourer du ptqtiaJtEs. et d'y établir mué parité jpsju'â .sa ma- 
turité. 

Le iuccâs combla mes espérantes ; je recueil lis environ déni livre» 
tli: grain», que ja partageai entre toutes ica perso a il» que je joutai Eca 
plus capables de donner U-s sfrîûÉ cuùVcnables i. U prospérité de cetfa 
planter La jnemLùre ri«dio An iréi-aJMudfla.n ; ]iar la eucohM l- , ou se 
trouva eu état d J un éleudrc predigicuseïneEit taruliure. Mail es qui fi- 
VflHsft sinplséjernèlit va mulliplîutiflll, c'est que dcui ans après , tems 
I» utrea du Cacao ilu pays, qui rainaient l'occopuioD et qui étaient la 
tEtUflT»»OKi du plus de deru mille babtlauLs, furent tlérati ués, en- 
lavés et îeditaleuiL'üt détruits par la piiiv horrible des tempêtes» ac- 
C^mpjÿjiée d'une iüûàiîaüiai qui ÈulrfûeE^a tout le terrain où ces 
arkteéMent plates* teiriinquilut sui te ebampbmpUfjé, avec au- 
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rjjit de vigilance qui d bahiSniê, en jihnfciümi à* Càteiers, qui firent 
cnpmittûj Pîi mirent les euEtivn leurs en i!aat Je le rlpàndnj’ i &iiui D a, 
nringue, àE&Gujuleloujwet auu^s Mes adjacente* . où, détail, il a été 
cultivé avec ta plus grand succès etc., de. 

r^o I re colftni o Je Csivtffllfi doit ses Caféiers à un fugiliî de 
la colonie, L[ni salait réfugié dans les établissements hollan- 
dais. Éprouvant lo besoin de revenir :» ses compatriotes, il 
écrivit au gouverneur delà Guyane française rpçe, si ou vou- 
lait lui pardonner aa faille et le recevoir, il apporterait aveu lui 
dos graines de Caféier. Ce qu’il fil en effet, au risque de rece- 
voir les peioeB rigoustiuscs que le gouvernement hollandais 
infligeait aux. individus qui sortaient de SU eollonk avec les 
graines ek-cel arbuste. Ceci SO passait en t7l9. 

C'est en l“l“ que l’ile Bourbon cqrimiÉnçn la culture du 
Caféier, Quelques planta de Moïa. furent envoyés par la. Corn- 
pagine des Indes f ételiKa à Paris, au lieutenant do I'sk> M. Des 
forche,s Üoudtel. Ko 1 7ÎÛ, il n'en voulait qu'nia süul pied qui 
produisit Cette année iùau uiniiis tfuinie milic frin fk café. 

Quant :i iVage de l'infusion préparée avec les grains lorré- 
Ejjéü et pulvérisés, il remonte beaucoup, plus liant; ou a taccr- 
litude qu'on en vendait déjà, sous le règne dé Uni U Klïï, ou 
petit Chi tel l-[ , sms le LLOindecû/uwcu rahovet, et, quoiqu’on 
ait dit M“ a de Sévigné, Voltaire et le talé ne soûl pas passés; 

Du canard au p»ff, la tradition est uiLturellü, Le premier est 
mil volatile LLÙs-moffûnsif qui ne s’vn prend qu'aux jambes des 
personnes lmp curteusttS ; le second est moins bénin; c cil u» 
canard effronlé.fjiii s’attaque à la bourse des gens qui ne sont 
pas comme saint Thomas. Tous deux ont vu le jour aux États- 
Unis d^ linéique; ce qui explique Ife facilité avec laquelle üs 
se sent rapidement aecüaaaiés en France. 

Un nouveau ynff prononcez pouffe), 1 ci renie en ce moment 
dans les grands journaux politiques, où les puffi en général 
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ont un J Le ; c'est la luserne grume! qui va faire pâlir 

l'étoile du Camées Chou wtottal. On litdaMkt Pofrrr ; 

' ]jC mm blanc de Sibérie, appelé -i üsüü Luzerne géant* du 
Chili, Trifia de Boksara, est une planlo Fonrras^re des ptiiü 
précieuses, qui réussit très-bien dans nos climat et dan> 
tans les plus mauvais terrains; sa culture a été vivement [nv 
commandée jjair Thon in et Base. ^ 

Oi- ce fiimeui Métilol, est pour le moins aussi vieux Epie le 
mondc T ci jiour n'élre pas sorti du sac de célèbre Un m ton, il 
n eu É';st pas moins un bel et bon jntff, avec lequel linéiques in- 
duslriels espèrent tirer de beaux ficus* nus agriculteurs lmp 
confiants, car cette plante exige les sols lies plus riches en cal- 
caire; ses tiges sont lige eu ses, baufes Je 2 - h 2"Kfl n et plus 
propres à oliaulïcr le foyer du culltvaieur qü'à nourrir ses bés- 
liaiiï, qui n'en pourraient manger, (oui ou plus, que les estré- 

mités herbacées. Que les amiteurs du nouveautés se le tiennent 

doue pour dit. 

Autre nouvelle. 

On vient de découvrir m. remit! t infaillible contre l'oïdium, 
Quel esi-il? Je n'en sais rien I Mais son cflkaeilé est attesté par 
rlos eertifieais de personne honorables, qui on ont fait Vcxpé- 
rience. Il se recommande par la facilité et la rapidité avec In- 
qutllâ ou l'applique. ainsi que par lu modin té des frais qu'il 
occasionne. S'adresser, pour pins amples renseignements , à 
Madame Priûu, route de Bayonne, SS T à Bcnieaui. 

Ce remède me rappelle naturellement la vaccine végétale 
dontj ai parlé dans un précédent numéro, en démontrant iVr- 
reursur larjuoll# elle reposait. C’est donc avec Je tueur rempli 
ibi douleurs que j "ai vu un de nos confrères, essayer ce pro- 
cédé,, et publier sérieusement l’insuccès de ses expériences. Il 
est vr;« qijfc des médecins, de vrais médecins diplômés par les 
facultés de médecine, ont cru aussi û l'efficacité de l' inouï lotion 
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du mal de la vigne ; mais ils n'ont jamais essayé de préserver 
L'homme d'une ccrlaino maladie contagieuse, en lui en inO' 
aidant )e viras, liais passons, t’est, par lrop... r puéril. 

J’ai souvent ouï des flâneurs «mérites, se plaindre de fappli- 
Cjitioi] Je h vape ut au % éhieu les deloeomo Lion. Avec les chemin & 
defer, disent-ils, on n<s petit plus admirer Itss imita: sites des 
plaines de h Beancc, ni contempler à son aise lés bords fïrnrij 
de tn Biéwc! Pour iiiui je nu regretta mdk-nk-nl tu I r; névral- 
gîffthis coucous de Versailles, ni. le> pestilentiels Ptitwkcan* 
d’Àuiarfc. Depui; l'invention des lignes ferrés et des bafeam 
à vapeur. Le cercle d-lfùï L des anciens environs de Parâ s'eat 
eitûjâdfaüilÿrrLOnl élargi, cl je trouve Irb-agréiblo Lie pouvoir 
pousser mes promenades dominicales jusqu'à Dunkerque ou la 
Hoyeitse villi: lIc Lyon* Sans les chemins de fur, je ne raunaL 
trais pas lés fiwtiiktm, les beiui arbres fruitière du jardin des 
pituites d’Amiens, ni lu riche collet Lion du Cactées du chalcau 
de MÆrelcünrt , 

Mais la longueur de f«tte clirouiquc me force à ajourner le 
récit tk mem espÈditiou eu Picardie au prochain numéro. 

» diremfcrt rttfAi. 

l\ llkiusco, ' 

AMPH ICONE EMOm (UmjletLimUvrj. , --pj XV. 

Ëtvuommuk : Du grec ohrpAi'; autour, et home, chEvelurc : 
allusion au \ petites houppes qui garnirent les anthères 

Faiiillï des WiîJ'ji'ïHjWri de Itobert Crown : Adynamie an- 
(tÿxtjwtïw de Lin nu. 

CiRAcrta^ ofsémouti. Le genre À mphùvme, établi par 
Lindley, comprend jusqu'à ce jour rieui cspl^çs de l'ancteii 
etürc IneafTiilfV' Oies suit ber] jaedés glabres, à liges uyl in- 
fliûjues. dressées. vivaces ou ammelles. Les feuilles sont 4. 
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ternes pétiolées penaaiisequées avec impaires, composas de. 

cinq & orne «gmotl* avata^lftncâoljs , dentelées. Les fleurs 

sont disposées eu grappes lermipwles lAchea raee. Chacune 
présenté i un Calice campanulé j cinq lobes aigus; un® corolle 
en fflniie d entonnoir à cmq lobes prtsqu’^m, arrondis ; 
qaakv. étamines fertiles, [dont dcui plus longues, c.l uue stérile 
imprésentanl qu'un fM subulé; tes anthères rapprochées par 
paire ont tes lobes poilus cl munis d^ne sorts d'ar&te, L'ovaire 
entouré d'un disque est linéaire, surmonté d'un stylo filiforme 
*f UB éminent deux stigmate lameUeui, A ç*t ovaire sratoède 
im fruct Capsulaire en forme du siliquc-, séparé en rloux par nno 
tiûlwn libre, qui Couvre parlement satures; les graines sont 
nombreuses munies aux doux 1 jouis d'un petit paquet de poils, 
fiMiACTÉJŒs siifciFitDFs, UAmpAicmt iïinodfV est l'anden 
f'i carvitfeü hmodi do Wallicb. U est vivace porsa ravine; mais: 
sfis *& nl MmaUfli ci ne s'élèvent -«ère A plus de 20 ou 
cerciimètres t elles stpi dépourvues de feuilles et ne portent 
quelques bradées. Los feuilles «ol radicales, longues de 
jI 13 centinn, composées de G ou i t folbles disposées par 
|iaire. ovales échangées en «bot a leur Jjase, obtuses au sam- 
met, crénelée* en IcursJwds. Les Heure sonllarfes de 3 A 4 cent., 
Irès-bcite, roseau sommet (limbe), jaune dans la partie iuté- 
rteure oll tube. 

GW une très-jolie plante d'ornement., dont les ïlciii^ d'une 
uraude fraîcheur de coloris, se montrent vers lu mois de sep 
timbre, 

Cette espère, originaire du mont ffrrâj, dan* riïymaJaya, 
n M introduite en Angleterre m 1«32 par les soins du major 
vicil r, v I t[lü a ifen=i F«r b première fois en I S-irL On la trouva 
thm le commerce fronçais depuis celte épeqn&i 
Lnc autre espèce moins remarquable, ï’Ampkitom rr mia sa 
trouve dans les cultures depuis 1833 eu îm ■ elle a te fleurs 
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, B ! 

d'un rose foncé, beaucoup plus pélilos que celles de l'espèce 
que flOiu; fijgUIflns, 

Toutes deux sont de serre froide; on ko multiplia par graines, 
par rejetons et par bouture* 

0. LrSCtTTEŒ. 


SALV1A im , OLÜCfiATA(CawiiMif«). —(fl. XVI.) 

Èn MûLMll ; du latin SaJfcfwjj, sain : des propriétés attribuées 
à la saugo ofGeînale. 

Famille des Labiées de Jussieu; .WwaajtdrM ttwnejÿnis de 
Linné. 

C.ipactèhes gêkésliqüïs. Lus&ullt'Cü sont dos 1 1 orbes, quelque- 
fois des *>us - arbrisseau ï, o tiges cannes cl à feu illes oppo- 
sées, de forme trfr.'i- variable. défi sont disp isécs çn petits 

béitrpjfcts ou fascicules à faisselle des feuilles, et semblent cour' 
stiEuer des vwiici lies Flora ox. Elles se composent d'un calice 
tubuleux à dem l&vras, non poilu à son orifice; d'une corolle 
tubuleuse à dén* lèvres, dont la supérieure est mquée, el l'in- 
férieure étalée. à [reîs tuleisulu 2 étamines seulement, b anthères 
composées d’une seule loge fertile* unie à une loge stérile pat 
un long connectif linéaire, qui est Pisé latéralement au 3L]et,et 
formant une socle de bascula; de i ovaires implanté* dans un 
disque; d'un style unique naissant entre leu i ovaires, et termi- 
né par un stigmate bifide. Le Fruit est une espèce de petit noyau 
sec nommé nuculc ou akène, de forme ovoidcj-lriangulaire, et 
qui ne s’ouvre point ; il constitue la graine du eommorce. 

CAJiAGtèttss spjiciFUEniEs. — Iæ Sal\-ia iwoimrMa est une 
espèce trèï-bnlk* originaîre du Hdiqac. Il peut atteindre ju- 
que I m. 30 contint, do liauEeur. Les tiges sont ligueuses à 3a 
base, îi i angles, glabres; les Feuilles sont glabres, échan- 
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crées en Êi-iWj iicummbÉS( dentelée* ,, vertes avec, iss nervures 
PO^Tna à la Face intérieur. Los ligure sont d’un beau rouge 
poncpse, disposfea au sommai des rameau* ûi une sùrte d'épi, 
Q LL ® ? a vjïnt la Horeisûû, forma uji très-gio* boulon ovoïde 
de couleur rcose. Ces Heurs naissent par 5 :t raille des 
ÏKPaçi^og. largos et d'un beau rose ' le calice es! coloré rouge ; 
la corolle est pourpre, tubuleuse ventrue au milieu, contractée 
au sommet i glabre* à Jeu* livres, dont kl supérieure est seule 
poilue. 

Celte espèce a été introduite en 1827, par William Herbert, 
qui eu avait reçu lesgiamesde M. Talc. 

Sa culture est fort négligé aujourd'hui , et bien à tott ■ car 
c cal une très-belle piaule, qui fleurît Lardet qui peut concourir 
à] o mémento lion des jardins d'hiver, — Je l’ai retrouvée dans 
ki colled ion de plantes de serre du chAtoau dp GutlraaeourL où 
Madame do Morel d* Rougemont avait réuni, il y a quelques 
années, lui des <es plantes d'ornemsiit Ees plus remarquables. 
Mais une succession de jardiniers incapable* a anéanti pies. 
qu’ffiilï&emoDt lentes ces richesses liurlicotes, et c'est avec 
nramle peine, quona pu en sauver quelques débris* 
BESToimjiits in.s isfrics. — Le. genre Su^ia comprend plus 
de 41 KJ espScfts répandues dans toutes les régions du nouveau 
et de ) ancien continent. ntcandoJle dansgan ProdnjuHis, pu- 
bliée en 1 81?, en décrit 407 , Mais ta culture n J a pas crû devoir 
donner ses soins à tomes ses Sauges, don Lie plus grand nombre 
est parfaitement immtTnirnUi^, et parmi celles dont les fleur* 
cml quelque beauté, il s'en trouvent qui sentent tellement 
la plante médicinale, que le jardin iWoment h&ile h leur 
donner asile. De ce nombre il faut citer la Safari officinale et 
variété*; les S. Serin :* , üractwla f Ilkofar, .ttwirtia^, 
fiabtitziann cl ffpnnidumi, 

P'i'Lir qu'une finale soi! acceptée dans le* jardins d'agié- 
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131(111 il fouit qu'elle m rappelle en rien la médecine I>u | a p i iar , 
nack ; les espèces suivantes onl quelque succès < Uns Er 
monde horticole : 

Sfjhm imwtnrrüfa, €mfertifl„ a> Grtham, Splendem, Car- 
dÙMlûmfulifem, Restât Porphytwa cl ebctïuea à fleurs rougis 
ei les&foiajmfMb, fffomr, h Eleurs hl^ies, Us espèces de celle 
conteur sont \iIuh ti omWses ? «sais elles soûl tellement insi, 
guifipotes ei si inférieures à noire Sauge des viUiSahmpr^^ 
six) que je iu® dispense dg les citer. 

U 1.1 1 -rc.— L eaSaafeü que j’ai mémikuotoSj comme rappelant 

!^ r lro P de rjierborisie, sont toutes de pleine km, 

ri vivaces, A huMptian de rifomwwn qui est annuelle, et qui 
peut tanner giAco déviai les ennemis des pfonits médiûinales, 

4 eaimi Ue 801 déçuite ^ücI^s roses ou -vioJcItes d«nt amrt 
ooi»wmifew;.5 ramenux. Crite espèœ vie.nl Erâ^ien dans les 

tKHSÿfeciiâs * l fct#asâei au mûli; «fefo est vr.-ument 

jolie 

VuüuL au* Bauges qui doivent Ees soins des amateure, fl |fo 

wnl sts ''^ ou serre froide + On les iîire ù 

fo pleine terre ptadaot 1 ote ; à rautemne on fe «fora pour 
tes incita- en serae. où dfo rte doivent rené voir que p eM d^ . 
rosemm. 

u mulL(diCatiou s* fuit par boutures ou par éclata des: louJFes, 

F- HEatNOO. 


m LTlPLECATKXN DUS VÉGÉTAUX IJGNEUX PAH, LE 
COUCHAGE- OU JIAROÛÎAüE. 

U v a longtemps qu'on a dit que km v^éteuïsemulLi- 
pEi^ieiu p ai 1 fo bouture et par te eouriiapa d mais pour ] a rcus- 
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silo il fout connaître l’époque Sa plus tunvenabïe pour fabo 
celte opération, J* dis l'époque à tert, car c'est plàtàl \*m 
d'ao-ütennent ob se trouve le jeune Lois de S'affiûéc qui foi* \* 
succès des bouture* fit des couchage. 

K le bôte de !fi jci.ni<ï pouesxs ert iMp imàK r 1« 
pourrit-, fi 11 est trop dur, les racines ne peuvent wriir au tea* 
vers do l'écorce. U faut donc un leracMyai, t'eal-è-dins f l uo 
lo jeune soinn dont on veut se servir ne soit ni ttdp ttoidre ru 
trop dur. Cette appréciation d'aoütement de bois est nssor diffi- 
cile h foire; il foui beaucoup d’istpArienM P™ ir nÇl F 5 sc 
Irotnpfr. UnéUklgife pntitpio peut seule guider Éfiroimuai dans 

celte opËrflMtt). 

Les jnarcotii'S se font gémfralemenl dn irais iiULnifras - -a 
première tout ample méat en coucSianl b branche en terre ci 
en relevant la Maimité hors du sol ; la seconde + de la mfeme 
manière an ajoutant une torsion û fo branche ; la tfoiri&me r on 
feisanl une incision à moitié bois- Il y adeuv manières de la 
faire : dfoLoL'd l' j 1 1 1: is ion. simpSft en dessous tfo la branche: 
yndü rinemon en il .issus de la branche .avec Ibistoïi et 
placement vertical du la martoUe* C*; demi or moyen est lé 
meilleur, l'i ro-Lsion étant faite \ la base d'un boni ou un sur la 
vieuï bois au point d’ûllacbe du jaune bourgeon de l'aimée* U 
s’y trouve ou un mil on un talon . qui, étant pisté ü la partie 
inférieure de la marçolte, est dans Ses condüioua d tu» bouture 
attachée alu mère parla position verticale* la sbve dosées 
dante vient sltoimukr au talon et produit promptement des 
racines. 

j'ai dit qu'il n'y avait pas d’époque Giè peur foire la tarœ- 
rolle t qu’il fallait savoir roconnslUa lu véritable point d aofUe- 
menl du bois. Cependant; on peut indiquer comme *rdson et 
époque convenables pour faire les mai-cottes des végétant ■■• 
bois dur , la lïn du mois de juin. A et moment, la pousse pria* 
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ÉûJiifcne est achevée, et, par tes clndpu», ta bois 5 gtafralemert 
prisante de consistance pour ne pas pourrir on krre, 
iü n'ai rien ;i dire sur la nature du terreau m les soins n don- 
ner au* imanxiUes ; ils varicut süIoee les. espèces et la nature 
dés végétaux. 

AwmÊ Leboï. 


PINCEMENT DU POIRlETt . 

L#$ principes généralement adoptas Aujourd'hui r égard 
diü p incemeiii du Toii-ier greffé sur franc me parai sâpnt trop ri- 
goureux: leur application n est ni^citj pas sans inconvénients 

pour la production des fiLLÎUî, Almi, il y a quelque lumps, j’ai 

appeli,: par quelques propriétaires pour visiter des arbres 
qni ? plantés depuis huit ans., n’avaient pas ornum produit un 
S4>nt Muiii, Depuis >aos H époque à laquelle ils auraient du donner 
leur première récolte, en pmc&it ces arbres trop courts mt trop 
souvent {trois ou quatre fois par au). L'est là ca qui n&mgagq à 
faii'o connaître les règles que je suis (tans ces circoti stances ; 

Au lieu de pincer à d ou 1 % centimè^ comme le font 
beaucoup <k pcraannes* je m pratique celte opération qu’une 
ou, deux lois parmi, à 2Ü l>u centimètres, sur la partie tout 
à Lut herbacée du E-auteau, afin que la sève n' éprouve qu'un 
léger temps d'annèt et n'qgisso p®s avec trop d’intensité sur les 
yeuide la base de chaque taille. Par ce moyen, avant perdu sa 
plus grande force* elle ne se porta plus sur les boulons que 
i on veut conserver., — ,Vee contraire, ni l f cn pince de S à 12 
iCEilimèiréSj 00 lanote iluns sa plus grande vigueur, et im- 
manquablement eJL se porto sur les bourdons à fleurs, de Van- 
elki. 1 suivante, oc qui fait manquer la lloraisoci pour plusieurs 
amifÎL's. En outre* le bourgeon terminal do chaque branche la- 
totale s .'il longeant uutre mesura, ces brandies dévient de leur 






MOYENS D'ETABLIR DANS LES ARBRES L EQlMiNftE DK 
VÉGÉTATION ENTRE LA (îREFFK ET LE ÊTJËT . 

Ln plantant dejeünes arbres, «n remanjtia «lirai une dif- 
Téreoag de grosseur Irès-seusiU* entre la ïî^e du sujet si wlle 
de I ;l grelfc (jut le sujet supporte. Quelle que vu i t la eanw de 
celte iné,if Alite de dhiLtifclre. i! importe pour l’avenir de l'arbre., 
d’&oblir L'éqoüifci* cnlw ees deus parü*,. le l’unaoille, dans 
ra but, Tirfsai d'un procédé qui, Tanner ikruiêrc. m’a donné 
d'<nsu bons rkuMs, pour mû dérider aujourd'hui à en géné- 
raUsar Tu pplieatiou . 

Lofmiüjb la ETfiÉfe a, à n ba#j un diamèlro mnablcincni plus 
f«t ,pie le sujet (oc qui arrive fréquemment dans les poiriers 
-jrûfTÊS sur Gûgna&der), eu plantent Larbre, je fais, un moyen 
lie lu serpette* de duiquu cité dé. la lige du sujet, une légère 
incision kineiliKliuak &ur I ëenree, à parür du ren&emûuL 
nue nrésonto In «ÿtffe jusqu aia, bas dit corps de la rarino ou du 
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Lc.^qut h greffe * un diamètre notablement p] DS faibk que 
le sujet (ce qui i arrive ass*» souvent dans les poiriers grevés 
swi- franc) je tais ta deux incisions en parlant du point d'ai lâche 
“ eia B^Ucetonreûwntant à doui ou Ireis pouces agitas™. 

Rnrïn, lorsque la greffe el le sujet ont im diamètre à peu pnk 
pour aider nu développement 4e lune et do l'autre, je" 
pruh.iiec al fais descendre ta incisions de la grufle sur ] e s «j e( , 

Nul n 'S u * L ' li <1 U|2 incision de l'écorce ferorôe h dilalatian 
des «t P«r Huile 1,: graataemepu doi 

^ÎT inc,sées - “ïatap^tenij» déjà que j'ai signala, comme 
ujj sùrnHjoin do renforeerta blanches trop faibles, linctàou 
longitudinale de cloaque M de l'empalement ■. 

Us inçiaonu n'étant pas sa m danger poste les arbres à fruits 
noyau*, doivent être employé sur «a arbres, avec m*m- 
^etnüni et avec pzudeqj», 

L’toyht do I Wisïon, dans ws cas particuliers, est une 
T raüaû nt)uvdlfi j® recommande bhi planteur*. en la 
signalant, à Mre d'essai, h l'attention des arboriculteurs, cou- 
vaiurn que je suis par quelques exempta déjà ; 

TOue la JilFireqon de végétation tpi résille du défaut de 
convenance entre ta deux individus unis par la greife, doit 
disparaître, sinon cnmptètemeul, du uiafcuoii parti*, lorsqu'un 
favorise le développement du plus faible; 

£ * One dam; le cas d'une égalité de vigueur entre la greffe et 
b sujet, riiinsiou commune aide au dovdop^r QÊ ul dé l’une el 
du l'autre c-t favorisa ainsi h végétation du l'arbre. 




ta^JObur. 
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EXPÈlUEISCfeS SUR la CULTURE DE LA POMME UE Ttmn 

marioun mm* 

far M. TJfci-LPtCMW, de üïqdm ( litlgi^iK'l’ 

' u ttofae # je ma suis imposé ma Ut un demir de sou- 
mclire A r&pF^ion des hortîctütoxirs quelque MpériMKS 
auù j'ai tailM» et qui mWt patètamt réussi, sur la édita* 
d'unn variété de Pomme de terre qui est cCtmue sms Sa ^no- 
mination do Marjulin naïna> 

tftile plante, quoique ne produisant pas IfïwilimdammeiUj 
Efid-tite A divers litres d'ùlre frdqdetinmeDl cultivée- 

IValK)td f la qualité en esL recouuut excellente- EnSOilfi, i 
amateurs la recherchent bosawnp A cause [Se maLmitf ■ ï ^ 5 ’ 
prtoe, et pour cet avantage que, ses %e* Étant utte-aourlcs, 

oo peut la planter dans tous las jardins. 

Cependant, elleolTre un inconvénient traiment rcgredàbto 5 
c'est que la plus grande partie do* tubercules servant de so 
mmùc , font souvent défaut et ne lèvent pas, ce qui «L une 
laide déception pour la plus grande parLie de ceux qui s’a- 
donne ut à ki culture sans en comprendre trop Um les eri- 

gtnccs- r 

' Afin d'obvier b cet î nconvénienl, j h âi cru conveu aide de signa- 
ler le* moyens do culture que pi expérimentés, et qui adont 

procuré, des résultats avantageux. 

Voici en quoi iis consistent ; les tubercules qui serviront de 
Éümewc* Liant récoltés, doivent i-tve étendus dons un endroit 
ÊL>u, soit sur un plancher, soit sur des IwiUis, selon le désir de 
cWn; celte disposition les ûmpècbe de germer. H faut avoir 

5$in de les préserver de Sa gelée. 

Si la quantité qu'on désire conserver pour la plantation est 

considérable, on doit en tonner plusieurs tas dans un lien cou- 
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vénal de, en ayant soin d'an lever tous les premiers germes qu’ib 
po-urr.ii üt produire* 

La commencement du mois de décembre itda par» être l’é' 
poque la irtieus. rh^ïsi^ pour faire celte opération. 

te motif que j’invoque, et qui ne pjnolL venir 1 l'appui de 
mes ûliwrYotioiifi, consiste en ce que ce Lie espèce do Pomme de 
terre étant tite-liiüvi:, et, conséquemment devanlCtre i^co'EeÆc 
r'iiBcz longtemps avant les autres, se trouve naturellement dij- 
ptt^eà voûter beaucoup plus CùE ; cm arrête la végétation, en 
laissant 1 lu plante la force convenable pour en produire -de 
nouveaus qui bouL nécessaires, et qui doivent. ÉLrs conservés 
pour la plantation. 

Voici une observation qui montre les bons ciïcls de ce pro- 
cî-d.'. I: y a quelques années, j h aî fait planter environ un are de 
ces Pommes- déterre (Ifarjolin} dont les t obercidosî avaient été 
Coupés eu plusieurs inoLceaut (raoyat que je n 'admets pas en 
principe, mais qui fui employé [rttir augmenter le nombre des 
plantes ; , J avais ou soin de conserveries îiouveanv pci il b gee- 
uioü qui k'i ■( aient montrés depuis l'enlèvement dos premiers; je 
puis assurer qu’aucune de ces plantes n'a fait défaut, et que 
toutes oui donné des produite satisfaisants ,. taudis que, aucon- 
Irairo, dan- la collection nombreuse qun je cultive, r'ni fait 
planter quatre tubercules de cette même variété, entière, bien 
choisis corame semence, dont dent ont ote plantés avec leurs 
germes primitifs qui étaient très-longs, cl dont les deux antres 
en avaient été dépouillés,, quinze jours avant la plantation; un 
seul des quaire a levé, ei les Liais autres wnl rosies en terni 
-ans que les tubercules aientpu germer, étant trop épuisés au- 
paravant pour pouvoir produire ensuite leurs liges, 

Je tue résume en engageant les personnes qui s 1 a t lâchent à 
la culture de In Marjoiin à enlever tens les premiers germes, 
dès le ccmnneneemenl du mois de décembre; l ouïes celle? à 


n 
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£|ui j'ai communiqué ce moyen en ont ohl&m un résultat fa- 
vorable. 

(ituft. tic la Soc. 5'mp. rfmtilr, (J'Asrf.li 

1»E LA GADOUE. 

Le sujet est mal propres inais rpto voulez-vous Jes plantes en 
virent, et nous vivo P s de ces pLanies-lL Qui dû gademê liât 
ordures-, ■et' ùù qu'elles viennent. cl d'oîîi qu'elle sortent.; ccpon- 
ftanl. it r.iL'-LH et dans Le banlieue, ce norq s’applique parti ou- 
lianowAi aux houx* des vides. et nous n’enumdou* parler 
aujourd' hui que de tes ligues , Nos pérps ne s' en soucüncn I f ►oint et 
len acc-usfiîfiiil de donner un mauvais goût an* produits de la 
fei Li'. Les dues de iïowgognE, cl-ux de la seconda rictj ne 
penmdlaient pas aux vignerons de fume: les vignes fines avec 
les r âdaresde lanternes, c’est^i -dire avec les on Iutoïï ramassées 
et. Qjj levons des villes péadanl la nuit; Li police de Paris un 
soeiîrail pas non plus b il y a moins de cintjuànk 1 - ;ms t qu'on 
les utEiptrjy.U dans les jardins légumiers de son ressort, Attendu 
qu elles jouissaient de la fâcheuse répétai ion de conunumquer 
ans légumes une saveur désagréable et des propriété* milfai- 
sauîes. Àiyourd’Jiiii les règlements do police n’y regardent pas 
do si prés cl la gadoue fonctionne librement. 

Malgré cela, cl h ue jouit pas encore d’une bon ut: réputation, 
et cceis put s’en servent ne l’avpuijnl pas toujours. Le* vigne- 
rons d'Agenlodl, do Colombe^ de Suresncs et d’ailleurs, vous 
jureront leurs grands dieu s qu'ils la proscrivent sévèrement; 
les moral citer? de Cl ici iy-!a Garenne, de FuteâUx et de Courbe- 
voie ne son! (mlh censés En connaître. Vous li&ca même dans 
ceriaiiyjiy leurs c( ■! i tem poro i us i pii oui ne ri l sur le jardiua c Lies 
arbres a fruits, que tes jardiniers ne veiiUmil, pas entendre parler 
de gadoue. C’éüI vrai pour ceus qui lent beaucoup de [liantes 
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forclos et qui ont aises <k débris dp cnucbcs pour fum^r ®- 
piéusemetU km ïégEEEnfcH de piaulé terj-e ^ juuU c'est délais 
GQmpklé inexactitude pour u> m les autres cultivâtes Üii qiia 
l'eus allies,, dans la banlieue de Paris, dans les vignes, dans les 
-! liatti] i> . ebea les C.TÏ.n'ïcajjl *7 de gros légumes* çhejr les bour> 
gêoïs, vous reiicüïïlrtu'fti (les E:is de gadoue. f/“: gens en ont à 
l ‘c vendre ai l vil I âge et vous pottwfflt vu u h y apprçj visi miner comme 
sur la mute de la Ru voilé, 

l-a gadoue de Paris et des grandes villes a l'inoonvunieuL 
d'altdrér la ddlicalessedoh- produits: c'est incontestable. Hais 
n ï ineon vaillent tt est pins ru qu’il était autrefois, car lVngrais 
en question a taaucoup perdn de sa vieille énergie. Au fur et 
a mesure- que la propreté s'introduit dans les liabitudes des 
(iüp 11 Hâtions, que le babyoge s'cxécuEé plus rapidement* que le 
char boa de terre remplace le buis, que b- macadam se snbvir 
lue au payé, la gadoue diminue en quantité et cei force, Les 
boulevards de Paris n en fournissent plus * ils ne fonrni^nU 
qu'une boni! sableuse ét liquide, que l’on allasse en temps de 
p|]Ei« doris les canai.11 soute irains. {II-, les boidÉrv.irdsen. ruinent 
liir,™. el c'est autant de perdu peur les dolti valeurs, Kolei cn- 
suih: que les consommateurs de gadtnae augmentent nn même 
temps quel engrais diminue, que cinq mt citadin veut avoir sa 
maïs™ de campagne, sa villa, sort potager, son [>arlgrre T el t 
par conséquent, ce qui convient d'avoir aussi pour la nourri- 

iLtin de ses 1% es el de ses (leurs. Il s'ensuit ,p L ii la gadoue, 

plus rare qu'au temps passé eL d'une puissance moindre, est 
plus recherchée et cotHad avantage, Achetée sur place, les prix 
varieoi eu ire trois, six el huiE bancs le métro otjbe; üclon L'Age 
et la qualité. 

tn^te qualité dépend néoe^sairemenl (les iicov de prove- 
nance. Plus las quartiers sont malpropres, plus la gadoue csl 
puissante: nous préfurotih celle du quartier Saint-Jacques el du 
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fAtïbùUTg h telle de la chaussée d'Ànlin; nous 

mettons pour noire propre compte, La gadoue des halles bleu 
an-d«jsus do ■tou ta les au 1res, cl nous ne sont mes pas seul de cet 
avïs t attendu qu'elle esi alternée à des maraîchers de profes- 
sion, E j ït gadoue des halles aua léguâmes Csi assurénaanl le 
niFnllcur compost qu'm puisse se procuri.'^ enr.irseüe qu'il con- 
viflnt^ftrtwdiferemeTii aux potagers* qu'il altère l peine la sa- 
veur des produits, ei r^unsti mieuiquolia gadoue des mes dans 
les terrains secs et légvrs, Si nous avions affaire ît des ter- 
valus frais et \ di-s imlI c lï]-e■^ imluslriclks. nflti$tiilaruûrderioiis 
moins de valeur i;l lui [mSfdi'erLous la gadoue riche en débris 
animaux. 

Huent au mode d'emploi, on s'accorde asses généralement i 
reconnaître que la vieille gadoue nsi pré lu rablc à !a gadoue de 
Irûis sjv mate* Il vrai qu'avec l'iw sou odeur repoussante 
s'affaiblit, et que h décomposition complète rend les ordures 
Irts'jus:- Eniîliiiljles i mais il y a des limites en loules choses, et 
nous sommes tenté de crabe que l'engrais d'un an est bien 
supérieur il celui de dia-huitmoîs on de deux ans. Il y a mieux : 
dan ^ te* terres- Sableuses et brtlfnnLesQîi rtàu* sommes, nous pou- 
sons que de la giduuc Si moitié décomposée seulement, mais pro- 
venant d'une Imita aux légumes, serait préférable à doute autre. 
Dans le c&SOil t cnraison de son odeur pénétrante, l'on craindrait 
pour laUérsUon de la qualité des produits, rien nempêo lierait de 
l'arroser, lit par liL, avec de l'eau de chaux ou avec une légère 
dissolution do couperose verte. On pourrait mémo se dispenser 
de eus précaution s faciles cl peu cofileuscü, cL s e contenter d en- 
fouir de suite avant l'hiver, à ];l profondeur d; un dflnuJcr de 
bêche, culte gadoue trop nouvelle. Nous nous promettons bien 
do faire ■ces différents essais et de <rous entretenir des résultat 
en temps cl lieu. V. Iodoheaos- 

{.fftfîifretfj' th lagrieulitife). 
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FAITS irtSTOUlQUES SUR Lt PREMIER FUCHSIA* 

At Ti'i; us cla -ilicai l' Hortensia cl diverses Fraisas. 

Le Fuchsia écarlate [f'ucAria encinca^ fut introduit en Au 
gîtions vers la. fin du dernier siècle, et dédié iVuchs, bota- 
niste distinguer Longtemps après, uncaolrü espèce, venant du 
CEtjJi, fut introduite en France «ous le nom de Fuchsia Li* 
rioïdeSj El jnsrpi en 182 ü en id# possédé c[ur CPi dçujc types. 

Depuis cette époque, IcFlicIisjj ;i soin (uni de ixansfonaation 
grdcc h te fécondation, el mt. Soins intelljgtiUs des cultivateurs, 
[(n'.'i peine si on pourrait rçomraitre aujourd'hui le type pri- 
mitif* 

Je cross Caire plaisir ms lecteu rs de ce journal en leur faisant 
conmilfie le fuit historique 1- '’e Me plante, que. j'ai eilmit d'un 
discours prononcé AFomasîm delà distribution des prix de la 
Société d 1 horticulture do Melun et FusilaineLleau,, pûrM. le yi- 
cujjjLc de Valmsr, sou digne président. 

*11 y a une soixantaine d'année (ou environ) que Lée, jardi- 
ner près de Louâtes, mon Irait *...u jardin à un de scs amis. 
■Celui-ci lui dit : Tout cela est bien Leau, mats ce n\*sl rien 
comparativement à ce que j'ai vu ce malin ü Wapping. 

— VraiEcu'iLE, répliqua Lég, gl à quoi ressemble celte mer* 
veille ï . . . 

— Celle plante est d : une élégance parfaite, scs fleurs pendant 
commedes glands au bout dé scs branches flexibles. La couleur 
pure est d'un beau cramoisi t la ! aike est semé do pourpre et 
(Tor; ses pétales roui es sont bleu et violet ; les filets des étamines 
seul roug&f rf leur anthères blanches dépassent les j létales. 

Le vieu* Léo demanda l'indication du lieu ejui recéiait ce tré- 
sor, courut à Wapping, découvrit cetle plan Le sur l'appui d'une 
feuùlre, s’assura du premier conp d’œil qu'elle était encore in- 
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connu* Angleterre; entra tiens 3a maison et demanda lia 
pauvre femme qui rhabïtolt si elle voulait lut vendre celte pe- 
tite plante. 

— OU I ncn , monsieur, rÆ-ponclït-elle^ je ne veux pas m’en 
défaire ; mm mari me l'a âppoiH.^Q de* Imtes, il est reparti, et 
ju lui ai promis de conserver celle fleur. 

Le jardinier insiste, 1 b femme refuse de nemveEa; alors, fi - 
mot du Ha poche tout i’argent qu'il a sur lui, huit guindés (300 
francs)* ii le luiuiïrit. 

■ — C’est bien de l'argent, répondit la femme hésitant, ni Lfô, 
sehiUant de conclure le marché, emporta la plante après avoir 
promis i: la Homoitj du niatetel de lui demu. r la première multi- 
plication qu'il oblnmdriüt L 

Léu se jeta dans un fiacre, cachant ta plante sous ses habita . 
comme s’il l'eûl dérobée. Arrivé chez lui. ton premier soin fut 
de couper les fleurs et les boulons ; il boutura, il tnancota toutes 
les branches, et au commencement de la «aisen suivante, l'ha- 
bite jardinier avait 1500 plantes de Fuchsia, 

n Une grande dame acheta te jrrtmï&W un louis : elle la 
mon irait avec orgueil i son amis, T oui 3e monde voulut bientôt 
avoir cette jolie fleur, et Léo gagna trois récit louis pour huit 
qn" i I aval t risqués. 

Si ce hravu homme pouvait revenir an monde, quel serait 
sou étonnement en voyant ce que nos hcrü ailleurs üai fait >Ie 
son pelé Fuchsia; poumiuîl te reconnaît r* eu voyant le Fut' 
Sf-jw, k Cffryiutiiflorat le Hasqppa; te IVtecr .4 ri/m r, Ê,i f)u- 
rAi .wi' du tcoifflîi™* le Tri enter, Maihmc Comelissün, Solferino 
â fleur doubtefVlinpdfalriçc Eugénies htXïrtÀic blanche, et juitle 
autres. 

C est que nos jardiniers fronçais, moins favorisés par l’iiu- 
midiié de T air, par te régularité de la température que ceujt 
de quelques pays votent, n'ea sont pas mutes de tiès-lju- 
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bita propagateurs, et te goM des fleura sc popularisant de jour 
eujour, il sc trouve parmi en* des hommssiodurtrialg, capables, 
comme te lieux Lte, de dernier tout V^gmt de leur bouraè 
pour oliteitîr une plante ou, fruit rare. 

l'ajouterai que feu Louis Noisette, horticulteur, rue du Fau- 
bourg Suini-teapteM Paris, comme le jardinier anglais, aprte 
avoif vuK sa bourae, a Tendu au. commencement do ce sièçte. 
diverses plantes et fruits nouveaux pour plus de cent mille francî 
en (leu.* ilifferente envois faits au priitëfl IJcsline , et ^nlrc 
auires la première multiplication du Ficus tlatiica, vendu nrflfe 
frênes, 

>L AudeberL, jardinier, même me, vendait aussi quelques 
années aprts, J Hortensia ddcEs4 par Commerçon, à HorEeu&c Le- 
P Jlu,pe p l *»™ d'un cÆdhre horloger* et dont les promises 
multiplications ont éi& acheté h raison de 3(H> f ri(lcs 

[plante, pas S, JL l'impdrat ite Joséphine, Tous 1^ amateurs 
de fleura voulaient avoir cette plante, ce qui a fait la fortune du 
jardinier Audcbert. 

J 'ai vu plut tard, on L823 r lorsque j'étais employé à fies quU 
lures, multiplier sous cMssis le^Crniss* IV'mhfoaoïA, ou IVïfrrtort 
superbe, la Rakrti-protifîc du Chili, et vendre 300 frases le 
coût Je petits JHetÉ. Les recettes se sent élevées dam; un mois, 
pour la vente des fraises, au eliiflrc de dis mille francs . 

Cetty disposition b conquérir des plantes nouvelles* dirigée 
™ tus espèces comestibles, petit amener les résultats: les plus 
favorables pour te bien être des classes laborieux, et ctl ü mé- 
rite r&Ucnlionet les études nra&üeaeiil de* jardinière et des 
maraîchers, mois encore! de tous les agriculteurs. 

V. VAGiSPOT, 
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NOUVEAUTÉS, 

Pans noire dci-nier iiuméra, à propos du Fuchsia nous nous 
plaignions de cette trop grande quantité do nouveauté ipiü, 
wnenl chaque année séduire et décourager l’achtteur. 

Aoj nmd ' I tui nous forons encore la mémo observation [jour la 
Verveine. Nous avons certainement confiance dans la loyauté 
des producteurs, et dans la valéurdes médailles quotas semeur* 
ne manquent pas d^annoncer; mais il es< de fait que si l'on 
avait conservé dans les cultures taules les variétés obtenues et 
prônées, depuis une qui moine données, ta catalogue de chaque 
genre Je plantas formerait à lui aeuJ Lin test» beau volume. 

Nous noua bornons donftl répé ter : e|Uëuqgs Doei^nalerons ici 
quf tas productions qui nous sont particulièrement ruiromi Man- 
dées, cl celles qui sont mises eu venta par des maisons honora- 
blement connues , sans cependant engager notre lespon- 
sabitité r 

Clqpwlltn M. tl'Offûÿ {Vürsdiaffelt) admirable variété livrée an 
commerce par VorsdmfîoU, laorlicnUeur àCand (Belgique) 
et dédiée h un amateur distingué H, d'Ûlfoj-, a .Méiéte^-irt 
{Somme). CW un arbrisseau d'un post Irès-élégant et. d'une 
lierai son abondante et facile. Sa fleur est d'une rare perfection 
iatbfkiLtivé, le coloris d'un rose Lemire et d'une grande frai* 

clkÇUI'. 

Çametlia trimpfu'fo Wvrultiÿhem (déLmtee). U. Vcrschatfelt 
a fait également l'acquisition de en nouveau gain qui a rem- 
porté le ("prix à la Société royale d'agriculture et de botanique 
de tlund. Lu ileuresi gronde, d’un beau l’ose foncé, parfaite- 
nient imbriquée. 

^nîfc— lapiiM-jii !. -rlInJLf di K. ry, ^ 





CHRONIQUE 


depuis la publication dn dernier numéro de njorlkahmr 
j' iï sur la luiisrieticc un dcari dé plume qui trouble la douée 
sérénité de mon éqwtj et que, pour cette raison, je lions avant 
tout [i rectifier. 

Il s'agit d'un ttm historique; «fini nom rais h ]a place d'un 
tuitnft, mais quE constitua une énnmiïld. A la page j <117 
lignes;;, j] esi JR : * |;i quoiqu'on ait dit madame de 

Srvit/ii<!, ros ira et le eafé ne soot pas passés, . 

L’erreur eut lmp grosBi^e pour que iioè lecteurs n 1 aient, pas 
vu, de suite, qu’elle était le résultat d’un moment de distraction. 
En eJl'ei, eu corrigeant Li demifera épreuve de ma clironique, 
atir la vente du tnkv, 1 la place du CbàteUt, je pensais à la 
consom malien qui s'en fait anjoirnThui, et au grand plulwoplae 
du jcvii l* k iiiîle, qui, enwntractant l'engagement de refaire la 
leJtre À du dictionnaire de 1‘Acadérnie, avait contracté aussi 
l habitude de prendre beaucoup de café pour s'entretenir dans 
un certain. état ii eïdtation. Je me rappelais alors le mot pi- 
quant qu’on prête à madame do Sdvjgné ; * llacine passera 
comme le café, - et j foulai la phrase sus-cilée : * Quoiqu'on 
ait dît, oie.; p niais ma plume se trouvant prul^ddemenl eu 
retord sur mes pensée*, Ird^ maladroitement l'oîffltre. (lr i lm- 
cuu sait, que )11 lustre soleil de Feriiey ne pointait p*tü encore 
à riiorizan, quand s'dleignït la brillautii étoile du règne de 
Louk XI \ : Vollftiré naquit en iGfU, et mu dame de üûviciiè 
mourut ou ititnj, ün’en resté cependant ^ nwim acquis aui 

40 ET 41. 
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Mbals, TàWrafflû Ou dil au l'aLuv — que gû j ugement «l des 
[jUlü. lôméçnires* ear on g&Alc (oujoîtrs beaucoup Ratine ei <m 
s'abreuve; ptus que jamais [de café. 

Maintenant que tua conscience Qil déchargée d’un un orme 
fardeau, je reviens à mes fioritlhns. 

Qa" est-ce [[uf lui l^rlillecis et que II g est l'origine de ce mol, 
me dcmandern-l-on ? Je pourrais certainement, A ïaiào d T une 
longue cl savante dissertation, dans laquelle je torturerais de 
mille manière ce nom compq&Æ de trois syllabes, arriver à son 
étymologie ; mais . Il osi pins ualurel de dire en deux. tacts, 
qu'il s'applique au* maraîchers do 1 ancienne capitale de la Pi* 
rardim 

i.cs- horMloïis n’optlricu de plus particulier que les maraîchers 
des antres villes; ce qui est tout particulier, ce sont les lerruins 
q» ils cultivent } et auxquels s'applique rigoureusement te nom 
do marais. 

Us remarquables cultures [les horîillons pont établies 
ïlU l rj'auciâonGs tourbières envahies par les eaux, Pour rendre 
cw terrai os cul li vailles , it a filin épuiser oçs sortes de leurs ; 
clicüe qui notait pus Facile, le niveau du sol sc trouvant 
en cou titubas des e ours rl’ean qui se trouvent aux environs ; 
mais avec la persistance picarde, cm peut vaincre tout es tes diF- 
Hi-ijLi^ï c'est ce qui est arrivé pour |**s tourbières d'Amiens. 

Pour assainir w$ marécages et les rendre la culture, de 
larges LraiirluîeP' ont HA creusées dans divers sens; aveu la 
terre, qu'en en retirait, on a re^argé certsiïiies parties des wr- 
rruûs 4 qui s élevèren t bientôt à 30 et -if) Eentiinàivs au dessus 
dn niv aau des eau-t . (Ju obtint por là île nombreux ilces, sôpa- 
rôsjt^r de? ruisseaux tortueux de 3 ou 3 mitres dt largeur, par 
lesquels le cultivateur se transporte, À l'aide du bateau, d'un 
ilnt ?i ; autre. L ctisejulile do ces ilols rouatitue une sorte do 
V uni sa eu miniature, dont les palais et l’es maisons sont ïempla- 
eôs pir des tturos de choux de Mihn, do belles et grosses ro- 
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u mines, cl autres légumes d'une végéiaiiondee plus laineuses, 
— C’dSl tlr^S-Ori^iaz^l cl trés-Curieux. 

tn parcourant rapidfüii&u ces maraia,. tfù là tranché du la- 
Lüurünir est toujours remplie d'eau, je m& demandais m que 
foraient cerlaiïisjanltitiers de maisons bourgeoises, qui no pl^i- 
gntiil tin l'humidité Je leur pulluler, s'ils m trouvaient tu 
possession de pareils terrains Y C'esl cependant ta. meilleure 
coodicïou de culture |)iihj S èr<î, et la preuve est, que les anciens 
cultivateurs. [dù légumes oulLivaienl aussi les marais, d\jù le 
nom de ,V<ifaictærs pur lequ el un les désigne encore aujour- 
d'hui. 

Les proprioUtirea qui eut des potagers humides, m doivent 
dwt pas s'cHrayer dus djlïiculiés Ju culture, que font luire sou- 
vent à leurs yeux les jardinière qui veulentaU^Quer tes mauvais 
rfsùitals de letir mapériemre. Les aiment riimcidité, 

et quand les maruirbere; oui lu malheur du posséder des terrains 
qui ne suintent pas l’eau, comme les marais d’Aoik- ns, ils sunl 
oLti^ùr fa jouer (te i' arrosoir, pour employer La Joculiou con 
sacrée. 

Le temps* ce mettre iniratfobtn., ne m h a pas permis de visiter 
les élaLUsii-meûU partie u liées d'horticulture d'Amiens, parmi 
lesquels on cite ceux de MM . Uüwin* du Fauw, Uilfo-MaleLcl 
FcuTdrynoiy. 

Mais jVvaia tant à voir au Jardin des plantes! Il y a IA une 
si Icelle école dVIuss fruitière,, qu on ne la quille qu'j regret. 
Jamais, enélïel, je n'avais vu d'aussi Uvaux arhn^ je creux 
pouvoir due qu'ils seul lieu supérieure à ceïas du Muséum de 
Paris f ot naturellement à ceux du Luscmboui^, qui ont repen- 
danl, et je ne saisi trop pourquoi une u^yeraalte réputation- 
Lus artnes du l'école d’Amiens sont parlait do forma ; cy ml 
du gigantesques iiyraiEiïdes Ijui n'ont pus moins du ti) 
de hauteur, Les ilùche? sont admirablement filées, cl p .t-uuil 
do précieuses Iflcfm r hes charpentiers , régofcéremi^t.gu-nfo ■-, J ÿ 
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ha l..jsi‘ au sommet, de nombreuses productions fruitières qui 
notil l ie u a redouter dus maîtres ica ];J us sévères. Û’esL tpiauÿsi 
US nrljn.i; oui u(é formés et drtiSsfo par un arWicullOnr hn- 
lislCp Ijm LMiüiUHlt! cllajjæ coup Je ü-i'|illli; i:L ,]Ut sait te (]ÜU h 
suppression d'un ramena lui rapportera, Que M. IJulloi reçoive 
Jonc ici lus lûmùi Liages bien timbres do mon admiraLiurn Il 
il ttolA lii TÎII« d'Amiens J'uueéoole modèle, où ta jardiniers 
<-* amateure Imouveiil ta plus beaux enwupJes de forme, ut tiû 
ils peuvent puiser les saines doctrines de Entaille ut dv h oon- 
sluile des arbres fruitiers. Le séjour de tl, Du llut dans le dé- 
partement de la Somme n’aura pas éLé stérile', car il y a 
répandu logoùl do 3a cuïlm'ü des fruits, cl il a épuré,, pftr E’in- 
Ifodueticn de bonnes variétés, 1ns anciennes collées lui is, qui 
n étaient composées que de mauvais fruits ac<ïrl>es, sans valeur 
l I souvent malsains, 

La course rapide que j'ai faite au cjjftteaüde MêreloËEanmr.-i 
demnu nu avant goût du bonheur qu'on éprouve, à se trouver 
avec des hommes qui cornac mal une partie de leur temps et 
de leur fortune, à réunir tu collection toutes espèces d’une 
n^me famille: nu d'un mémo genre ; je n 'oublierai pas l'aima- 
ble accueil qui m'a M hit par M. d'Oflby, dont les riches oal- 
ta-tions de planta Je serres chaudes, et particulièrement celles 
du Cachtael Je Comféres, m'ont si vivetnçnL intéressé, 

O nest pas d'hier que le propriétaire de Mérék-swrt su livre 
:< la culture des plantes. Il eiisto daruî sa riche collection Je 
Cactées, <ju ï se compose de Ü40 espèces, un grand nombre de 
licauï xpn iw irn, entre autres 2 Cefcua wwjgftruïHms, I Perwfa- 
fifîel i 0|>HHtie ■tiufjarff, qui uni respiré l'air pur de Paris, 
Sur une fenêtre de Sa rue d'enfer, alors que M, d'ÛJFoy cultivait 
forcément lu droit romain ut le droit français 5. il do cela une 
Irenlaim d'années. Ces plantes on télé ses Cbmpagnt-s d'études; 
elles ont grands avec Lui- Aussi c'est uvixi un œil presque pa- 
terne], qtse chaque matin, il va s’assurer de leur état de véetk 
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lalbn, et t'est avec un bonheur si grand, si vrai, qu'il mcocite 
les premiers soins qu'il leur a donnés, qu'on pari âge avec lui 
son bonheur, 

Le« collections de Uérélcss&rt ne sont pas des amas de ( liantes 
Munies Si peur faite effet. Tout dénote ekll. d'OIToy. l’ama* 
Eeur connaisseur et sérieux, qui, prend jjién i lYtnde îles vé- 
gétaux qu'il cultive. Cljat|ue esptoe est exactement éiEqudée. 
elun catalogue imprimé f iit connaître, do suite, l'importante 
richesse végétale clerc zélé pronioteur data science horticole. 

Ainsi pour l;t Emilie des Uactées* on y compte 74 Ctrcus < 
+3 Echïnopsis; l ia EcMtWCacHit ; 13-J JfaJUrïfarr'tr,’ ï \ Opun- 
tia; etc. Mais h* n’est pas seulement par le nombre que lirllle 
cette intéressante tollecUoû, c'est encore parla belle végétation 
et la force des sujets . 

Il üsttrtsdiüurcnr, pour Insolence, r[n'ïl se trouve des Ftommcs 
aussi d^vonéa que M.d’Üfroy^e livrant ainsi i des spécialités; 
car c’csl fc ont qu'au doit. par çe(to fièvre de nouveauté qui 
rôgne aujourd'hui, la conservation des anflfennea espèces, ctw 
viens types spécifiques qui, un jour, aideront à débrouiller Fa 
noiB&ïbckluiÆde certaines fam il les, dans lesquelEes .1rs prélcn- 
dnes nouveautés ont jeté ta couTnsicui p comme par exemple 
Jntis Ife Citées, les Conifères ci les genres Cime-Ilia , Fu- 
chsia, etc. 

Rendons donc gnloo à ÜL d'OfFoy et aux quelques rore» 
amateurs qui, tomera M, réunissent indisllndomcnt — par de 
grands sacrifices d'argent — tout ce que propose, on certain 
ge]]re 7 Je commerce des plantes ; ils rendent ainsi de grands ser- 
vices h la science, m préparant les nombreux matériaux mo- 
m .graphiques et synonymiques. 

Nos lecteurs n’ont pas oublié que c’esi le 21 déwmlira der- 
nier, que lo soleil est rnltu dons le signe du Capricorne pour 
s'avancer vers 1 équateur, afin de nous ramone* un temps 
meilleur. Uepuis ce moment les froids ont sévi avec une ri- 
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giieur qui a dft faire bon nombre dû vieillîtes dans nos jenliitt. 
i’ u I '[ aneo, Dunkerque ijula- ii ]a plug liasse (omp^ralisrf ; 

dans la maliiiécdu fl janvier, à heures. Je lliornuiratirt est 
dtSL'Ot't jti à lü dî'pTi'ü nt'ulîgradfS aü éU’SsOie^ de z-ri'O. Iæ même 
jour, ?l Toulon, La température filait do 1 4 degrés au-dessus ; 
âfl degrés île (lifiürence! Mais, par u» oontrajle frappant, 23 p 
]i.; ijjt'î morriûlre accusai l à Dunkéiqué ô degré? 3 dixièmes au- 
dessus de zéro, ci à ‘Toutou ssaletnfflit 2$ soit i degré de pies 
dans la ville du nord. A Paris, le minimum a élé de JO degrés 
I dixième au-dessousde zfiro le JC janvii'f, à 8 heures du malin. 
Aux ilesd'ttyîîrts, il y a eu 2 jours dégelées, oendant lesquels 
le thermomètre est descendu n ^ degrés 8riHiesst>ui de efico. 

Pendant i[ncla gelée arrêtait les travaux des jardins, les So- 
ciétés il ' I loi t i culture on l i rn vaille U la rédaiAiôu des programmes 
do concoure pour I ËO | . 

* 'ttAlons-aor-Mame a conslilin' u a-c -Cam üi L üsLn» » smis J;l pré- 
sidence d’un des hommes k-s jillm; dévoués à la science, SL le 
ermite de Lauilifirlye, pour organiser une exposition lioriiimié, 
pendant Indurée du ton rouis régional qui üû tiendra eu turttô 
ville dans le courant do mai. 

An I livre, Je Carole praftijuc a décidé qu'une exposition mi- 
rait Lieu du i(i au lft niai. J : ai déj’s eu occasion de citer [Kirtl- 
cuiièccmeiit ctitlé Société, qui, [HLrses travaux, a obtenu le pa- 
lryni»SB da J,. A. I. le prince Napoléon c.l l» princesse Cloüldc, 
cl qui a été reconnu fcUibHwmciit ,t utilité jjtMiquc, Aujourd'hui 
je relwHive en tète du programme de ücs concours 1 1 j une nou- 
velle faveur qui lui est accordée, cet Le fois, par LamunioipAlHé et 
!ûs habitants. C’est une liste de souscription pour L'exposition 
du ] 1 1 oi s du mai, La ville s f est inscrite pour suie somme do 
t.etJlt Fr.; Les souscriptions particulières s'élèvent au chiffre 

[I] Oti furiil w. pnKHrar ci pre^rimi» (MtlB, ot *a ffliMBl la it- m-xiidm ■:< 
U. ]»'Ufi.Mnnaililn L'Oawr, rundc l'Et^iUl, Jî r n'i ÊIhky, 
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de francs. Ce nouvelencourAgemcnt, delà part du public, 

prouve sufliMinuneDl que celle & rendu ^utiles servies 
eu département, K i j'ai Lt confiance qu'olta continuera ; l l se 
montrer digne U 'une auiil importante frimeur. Nous adressons 
nos félicitations bien sincères inu membres do i» Corde, qui 
oui st GOUL|u£rïr de si vivr» sympathies, et nous no félicitons 
pas moins les immbrcuuLBOtiKrïp leurs, pour Fappul moral 
(jue matériel qu'ils viennent de prêter nnv homme* dévoués 
do cetUîSadété,i|ûÉ3ûciansacw3i!U, avec tant de «frie, ïumé- 
lioratiun de fri culture ite& jardins. GVst nn Jh> 1 çoscngnomenl 
que item h voudrions voir se dévetoppur dans les ïnitr^ villes etc: 
l'r.incci mais* toutes les Sociétés Imrtirûlçs ne comprennent 
pas, «jJûûmQ celle de UiVvrô, leur importante mÿ^en. C'est eu 
travaillant pour tous, alnonpoarquolques-uTti, qu’en fait tm lire 
de idles sympaüu&n car l'homme honnête est peu sympa- 
lliiquc au mïsèraiile esprit, de parti qui n’engendre nue ta 
discorde, et il n'a jorntus eu que du mépris, pour lea charlatans 
ut les acrobate de la science. 

Paris aura un encours de Cftmfillia, au mois de mars, Avns 
fris bâtons de I hé ici de la Société impériale üt deatrats d’ilar- 
ttcuHurc, rue dnCrondle^amt-Cerniatn. ai. 

La Société de Il ni hou sc ouvrira une exposition dans son 
jardin du îiû mai nu 2 juin, — Le programme annonce: que les 
oui'milH au-dessous de dou/e ans payeron t moitié pris d'entrée, 
NousatqtJaudissousà cotte innovalio»; c’rstnnsâr moyen d'être 
de! i v re de liguulu fi nfan l in e, ce fléau dos nxposi I ionsd o prori ncc. 

A Orléans, c’est | mur 3e S mai* jusqu'au !> jnîn, en même 
temps que Su concours régional. 

L cxposidoii de la Saciettl de la Ciroodc aura lieu du 8 au 
U) juin. 

ie ne sain si les Truffes seront admises à tes dHTêrecilcs expo- 
citions; mais ce champignon souterrain préoccupe beaucoup, 
depuis quelque temps, les mamhres de la Société impériale et 
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centrale de Prenne. Descommksi&&3 soid allées A lampes, Fivé- 
cEtVp visiter des Truffières notj Htitficicih's, et c]1üh ont rapporte 
y avoir vu des Trafics ! 

On vignldè fum: une autre découverte Lie n plus importante. 
Lori fameuses Truffes que Piïne, Apiciun et Luaullus aÛBnient 
tant, les Truffes d'Afrique, au grau délicat, ci d'on arôme dé- 
lacicLi.v . viennent d'etra retrouvées. LU grand négociant Imfikr 
; il I i-i dîî-iKi, tenter la fortune dans notre colonie algérienne; 
il va exploiter ce produit, qui devient insuffisant pour liçou- 
soipiriiaiiou de la France. Ko celte découverte il est résulté un 
fuit inUlimnt pour U science- ofe s [ quo te Truffe qnj T m 
France, semble se plaire dans le voisinage du chêne et du 
cliâL'Eae, vient en Afrique plus abondamment à l'ombre des 
pins et des cèdres; i ce qui preuve., dit \ù Subi public, de 
de Lyon, que la prétendue moutiio irufljgfcne, déterminant Lï;- 
dtisiofi de la Truffa par sa piqûre sur tes mânes de ciiéne, 
u' es is le que dans Tina^intioii do ceux qui l'ont invertie. .— 
Qtie và dire Bf. Jacques YaWres? 

Le dernier Bulletin de la Société impériale et centrale d\\- 
grfeulture do Froncé publie une note de M. Jfepîn suc l'éiêtego 
eL lïbraucliagc des arbres de nos rentes et boulevards, il re- 
produit exactement tes argumenls dont nous nous som- 
mes servis, pour démontrer Terre or de ces différente systèmes 
d’élagago; o'est dont k confirmation des nrincinw émis * 


(S) Voir ntmA; *S3,S, jfi . ti ri 07. 
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le voir de temps en temps m couvrir du fameux Ouiûtm; H eal 
de lui comiEtu de? terribles mnladtcsqtri accablent l'cspfcco hu- 
maine : œs maladies ne dispUFüUTtmt complètement qnc quand 
le Elei’ciïer homme aura quitté la terre, Il ne s‘an suit y.js, wl- 
pcudanl,qn'il faiUsiLliiniltiffliier, pourcclâj ï'Iiomme et la vl'jm.: 
atteints d'un mal qu'en ne ^ul détruire raciicalaruent. pions 
avens il démenEru l'ubâEtrdLié du raisoiinement des adver- 
saire^ lIlh soufre., et nous sommes JieuLèus de pouvoir appuyer 
nuire opinion, de l'opinion de-M. de Lavcrgne. Pions reprodui- 
rons celle intéressante note dans m precliaiii numéro; cite est 
trop substantielle p^our qu'il soit possible d’en faire une simple 
analyse, 

F, Htarscijp 

LïCHNIS HAAGËjtNà (Fig. \\ ] E. ) 

Du Fiifÿeus htfbridui — Sîcbotiîii falgrnx, 

F.TTj£fjLiy.i f;, f.yc/tàis vlcul üviilc lAntCul du mot grec J qm 

veut être lampe. fJü anr.iir donné oa nom 4nnocspica4(î tn rerare, parce 
que s<.-s Uûuillciji MQverleâ d'un épais cüL-ju, servaient à faire des mèches 
de lainpa. 

Fa mi ri; des ÇarîcpkylUet ils J'ji.îïc a, Cldo la ËCmmtrit p-M/iy/jn/e 
rtc Linné- 

CiàvvTéBB cininionis. Les plantes qui sont itun les dans ce genre., 
uûnrprtsqnfi [OilteS vivaces. [ JiUlüt ou Irais seul tîiçrü sent AHIMlùllea;* 
fl^mniç IüuU i le& CaTycipliyllét-s, dlus ptrt La liée articulée, tiouense, 
et lesffedllB opposes- U* Heurs sont tempos lies d'un Cakec lubu kuv 
à 5 deuts, sans b'nietrâs ;i sa base; rte j i-ôLiIl-» i» l-.i n 15 onglet mufits gé- 
nèralemcnl d'ima c-c h ille, et insérés au-dessous de l'ovaire &•■>. les 
10 r1ïtniine.î qui consliluanL l'amfrucéf. L'ovaire e^l l üw loge, snr- 
juoutii Je fiit^leï. Le fruit tsl irae capsule qui s'ouvre par 5 dents au 
sommet ; LS contient de UornLmises graines qui Eûilt gèniiTikmcnt n- 
nitotTjLCS 011 ItTlÜiZ.llIâLL'CFL 

L ? eenres Gùha$a t Ajïwffittwa et (üdiUii iïsMTfüj no soat que ne? 
tribus eu sections rte cc pure. 
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y i OEtiiji. v, r - — 1 Jb bÿeh n « Hoa^ana est , dit-on t mi hybride 
iln fj, fwUjruh et dû Lt zù'ifoidlii . l! ni été obtenu en mémo 
temps, en li>ii$, p&r.M. Ücn.nry T d'Erfurlh, et à Nancy, par 
M, Lento faûfi, r|Li l lui a donné noua de Ftilt}ni&-hybriiim ; il 
■perte jiitiiHL eeliîi de ÿie'bûldtîi-fitigiRU* Nous ne voulons 
lut contester sa» hvbridité mous diftwia «utemont qu'il mû- 
rît parfaitement son eraincs, et, qu'osi les semant, les plantes 
qui en provienrunl, Jie reproduisent pas du tout le type;. qu'au 
Contraire, on eu obtient dos fiujels dont Ica fleurs présentent 
des coloris différent.^ eiacfamenl connue d'une simple va- 
riai. 

plante est vivace, et lunule de ët> cenEntu environ ; Ji 
feuille stivales, velue» ainsi que la lige; les Heurs apparaissent 
eu juillet et août; elles sont disp isées par i ou ë m sommet 
îles rameaux. 

On poss&de,, comme il a été dît, plusieurs variétés do cet 
J ijfbyiih ,- unira antre?, In vm'iété u fleurs WurtcAes, i.|uo nous 
avons trouvée dans les semis faits ou château de Ëeffrw, et qui 
est placée üut notre planche, avec relie qu'en peut considérer 
comme le type de l'Baaÿrana, à fleurs ertm^e éfiûrl&ie* à pé* 
taies largement obovales, fortement é,:hancrées au sommet, et 
munie? de 2 longues dents sur le cûlé. 

JJ. Cmusse, du Nancy , nous a annoncé une v&tiüjié inté- 
re5 sauta à fleurs doubles f d’un Irès-b&u rouge vif; nous n'a- 
vons pos pu joindre le dessin 3 t notre pUnche., qui était gra- 
vée qmjmd il nous en a net l s ajinOutU + 

Outra' les espèces et variétés que nous venons decilet', Se 
commerce possède les Lyclmis atba-plem Ou diaira flore 
ptsrtQj cdiïL-ô-dire le CoiHjjflÿaou blanc e Ileuïs doubles; — ■ le 
Grmtli/tora, à Heur-: grandes, écarlates, ii 3 létales fraudés j” 
le Chakcdoniça ou CrciV de Jèrumiletii } à fluum n>Ut T, -^da- 
laut, cl qui a produit des variétés-* {j'aüais dira des hybrides; 
ce que c'est que la force d'habitude!) à fleurs blanches r carnées, 



— m — 


safranivs, éürlaUs doubles, eL blanche^ üaublcs-t — ba Hos- 
cuculi, autrement dit, Vi?n^tijiü de* jordmiew, à Heurs roügês 
ou blanches, simple* et doubles; — le i.'ryanurtu, ou f'N-™* 
fit! tri-, el encore Œil d? Tiica, à fleure tenlaies w reuge- 
pourprCj simples ou Jou Lies ; ■ — le BiüJÿe«H(t T d un Irîisbcau 
mura éclatant; — lo CtfJwWn o il rost- du - M, espÈce A»- 
tuuilJo » tieurv d’un ïrt^-j Ql î- resc; — üilG-ü. le l mrarin ou Uu'<r- 
^Htrwiüe, yiymc avec de belles fiLUiiouhis dkganles de 
purpurines, ou nHüqnUe , ou h I snobes, selon la variété, 

Cluuhe. — Tentas ces plantes sont l^üraciûcirtalÉs eide 
pleine terre. Les ïpcbnii fa fa? «î, grandiflotit, Bungcann, 
SiMÜii, ci nalutellentant le fla^wa, sanl moins naiiqiua 
tjiinlgs autres; il rcmil-ni. fadküKQt dans le# terrains un i>eu 
humides; ks Terres légères, mais rictus eu humus, leur ûon- 
viemcul particuliérement, Les endroits ombrés leur sont 
düaviiFflldfcs j. 1 i'op de soleil nuit a 1 ampleur '.Les ileurs . la 
mi’ombm est rospnilioiuiui leur plaît la mieux. La inuHipli- 
cation at fùil par lu sé[>uraLïoEi des louStes, de bonne heure au 
printemps ; mai* suivant Ses éclats pourrissent Ou a plus de 
fhfiiitj p a v égraines, qu' onpeut semer, au&üttôL après la récolta, 
ou en, avril-mai 

Les autres espèces sont tré$-ma tiques el se plaisent à peu 
près bien pari oui : terrain el exposition, j ou êekta les louHc* 
pour multiplier les espaces vivaces; ou Lieu Ou renie au prin- 
temps en pépinière, dans un terrain léger, bien traîné; lui re- 
piqjfe Le plant de bonne heure- 

F. Hkeukcq- 
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PRlÿflLA SINE^SIS, 

Variété : jFiiN&rjnta LYfflWïjnfl splendem (Fig- N.\ Eli . 

]^ç Pï'iiwri'èreï de CA inc sont a ctu pliera eut dos plan U 1 s fart 
recherchées pour l'ornement des jamUnB d'inver et des appar- 
iements, pendant les derniers jdittr* d'Invcr et les premiers du 
printemps ■ ci elles méritent en effet du l'étre. 

Lu type Lie l'cspÈcÉ & dû mlrûduit en Énrope en lî^àO* Soe 
tlfi'ors présentent cinq lobes arrondis, parfaitement entiers ; la 
couleur élait d'un beau rose^ La culture n'a pas tardé ;l modi- 
fier cfcs Mndeiirs, asusi que Su contour des lobes de la corolle. 
Douze ans environ après l'introduction de cfltlc jilanlfl, ïipparal 
0» cdfçt une mn étd î pétales (léeoupésnuv bords, à laquelle on 
a donné le nom de firnbriata; depuis coite époque, lu mode, 
cette dresse si capricieuse et fl illogique, n donné la préFércuioe 
îuiï /VtfflCJîrj w frang&s, s'inquiétant pou definis de la Lion— 
culture , qui exigent, pour les Heurs lu jmreld do 

colorât la régularité dos ligne? dans lo contour dos pétales T 
cl qui coiulainnftf smn remords, sans pi iic, tout dillcl d®ut 
les liords ne sont pus exactement onliciSr O lwm eü-.i 

Fji'iurfi ï/fi f rangée* sont donc Les divinités du jour ; nous 
les acceptons coin mu telles. On eu possède déjà nn assez grand 
nombre de variétés ; mais nous crayons qu'ammuo no peut ri- 
valiser avec celle qui esL figurée sur la plan-chü 
ü[\q porta un nom qui pourrait Être réduit de moitié sms le 
] il us petit inconvénient s Pritfmla xinwsis fïmbriûta (krmuina 
fpfenrfcju est, on en conviendra, un peu long! les botaniste*, 
avant Linné, Sauraient pas fait ittîeQX- On la doit A H . ücuary , 
liorticûUeur à Erfurth, qui 1'* mise au commerce lftimée der- 
nière^ Elle se distingue par sa belle corolle régulière û lobes 
[lùu pas frangés, mm simplement simiés, CP mieux bordés de 
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grosses dénis arrondies, et surtout par s an riche cciloris, muge 
écarlate brülacit. 

CuLTusm. Bien rjcu; vivaces, lesPriuiov^res de h Chine sont 
actuellement cuUrv&s comme plantes annuelles. Ou sfcmn un 
j a Ltlc:! tlnui ilis (erriflftg remplies nie sable et tenues à Uombre; 
onfji! te repiquage, d'aboed dans dos godets. puis on rempota 
dans des pots ptus grands au for et a mesure que les racines 
apparaissent trop nombreuses en dehors Jéj ta terre. 

Pour obtenir une belle végétation, il faut que ln pilant 
suit poussé vigoureusement par la chaleur el par l'arrosement. 
Autrement, par ime végétation lente, les tissus durcissent et 
l’on n'oblient que des sujets grêles, qui n'ont que' quelques 
fouilles avortées et encore moins de fleura. Cependant ce tic. 
piaule craint l'humidité stagnante. Les pots doivent être par- 
faitement drainés et la terre doit êire tissez légère pour laisser 
écuulfcr fae Liment Peau; In terre do bruyère ol [terreau de 
feuilles, mélangée do quelques débris calcaires? est le compost 
qui convient le mieux. 

Il est très- importent de placer ces plants dans une partie bien 
éclairée et près des vitras. Fendant lu belle saison? c’est-à-dire 
au commencement du printemps, on peut es poser à l’air libre ; 
mais alors il fruit choisir l'exposition du nord? car trop du 
soleil anéto la végétation - 

Il va sans dire que lç,t graines doivent être récoNées sur les 
pieds qui présentent les fleurs les pin? partîtes et les plus riches 
en coloris. En cboisifi&ml bien ces graines, on est presque as- 
suré d’obtenir do beaux type* de plantes. 

Pour conserver sûrement de telles variétés, on les multiplie 
par éckl de bourgeons, qu'on bouture vers le mois do sep- 
tembre, 

O. Lfiflcom, 
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3TATICB BONDtlELU, lesriTWïütoots . (Pi. XX)- 

I'] 3 v itOLCO if. ; du f-Tgr, S tu ii km, astringent : de k pro- 
priété de svs piaules. 

l s.HiiLLE. i'hn ibaÿinéw dt 1 Jussieu ;. f h fflioNd*ïe l'entaÿ-ynie 
de Linné. 

RAuucr- frÊsÊRittL'E», LesStnüÆes ont un falâce variable dansisa 
Structure, tantôt infundihulifarmo,, tantôt ■ il é ? 1 

étroit il la gorge; ta limbe scurïoux t^nliur . ou à 5 tohf.s. 
corolle est égnlfflifeui à a pétales, infiipdibulîfornie. I^s; pétales 
sont étroils A la buse, beaucoup plus larges et obtus au sommet;; 
ils peuvent se £üud&r plus ou moins, et mémo sufWsainincnt 
pour former une corolle mouopétalo. Las dUnj|aes, ou nombre 
de y, ont ifrura filets insérés à la basa rks péklos, S sijlus fiH- 
formes, 4pi«lr]i]cinis soudés à là base ; leurf stigmates sont lili- 
fo: iim.'S glanduleux. L'ovaâre csL [jIuï ou UMins diûvide f \x 
Ifnit, uLriadiiirej es( dur à la partie supérieure, mince et 
raembitmciax dans la par lia inférieure. IL s'ouvro tantôt par un 
opôrculû a ironie ire, lantdL en sg i lécEiiranl irrégulièrement. 
Gmiue renversée, à embryon engagé dans nu albumen fa- 
rineux. 

J.c» Staüces sont des barbes annuelles eu vivaaos, rarement 
HjOii^-EjgnCuws, a rhizome dur, parfois lube renie m, à IcllüIcs 
seul vont coriaces- Les Heurt! ferment dey épillets dont la réunion 
constitue des pauicules cw j r mbi rennes, k plus souvent, gk- 
Uuleiix. 

(ïes plantés sont surtout abondantes en Europe, et dans toute 
la région méditerronéenc (Asàc-Bliiiouro, Caiiariüs, Sicile, Al- 
gérie, etc h), filles sont rares ikttî i'Asïe centrale et en Aus- 
tralie'- Enfin, on n'a jamais trouvé de Sialicc dans le Nouvcou- 
Monde, 

ISisiomouR È>Ed Espèces.— Le nombre doe CNpfccos cultivées de 
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ce vaste genre s'csL cOTisiÛérsbtüïiueiit accru ilepuis quoique 
temps* Cos plantes sont d"oiUenre très-recherches [^ur l'orne- 
ment dos. jardins et des serres, et les explorations fuites, avec, tant 
(3c soins depuis une viitgLuim nl'nnuéi s. do loules les conEri'e-s 
baignées par la Méditerranée,, a amené cette richesse florale de 
Sut;*-'-, presque inconnue ai ipt rayant. Nous ne citerons que les 
espaces les pins omerttenfelfis. Pour La serre fml»]- ou r orangerie, 
ce sont les 5. jtiaifoEu, 'Ihoumi, et wa-KcrûMrtfft. Enserre 

teniprfi'ùe'j, on peut placer les S* wnenapAy^^ irnbrii'ata t urtnt- 
rerems, frutaems, pul/cniiatti. Ces plantas, tontes fort jolies, 
ü Mig ium de culture, sent, nous devons l’avouer, un peu d£- 
[lentes. Kilos sent sujettes h foudre, II leur Tant nue terre douce 
■aIiVj&i'Ct des pu-ls bien garnis d 1 «ne forte couëlie de toisons, 
et Ijeaucoup de lumière, lies espèce* de pleine terre sont lien- 
rcuscmenl beaucoup plus faciles li cultiver. Us plus tlignes do 
iîos soins, sont les Ü, U>»wïvm 7 Çmcliu f, L^unUfoSfa, Sibi- 
riea, Suffru fjïnsn tfi taU'fatiü. Ajoutons, quu quelques efi(ràoin) 
de serm on d'orangerie, p uvent être considérées comme plan- 
tes liisamuidloï, et orner nos pintes-bandes tout l'oto dé leur 
abondante floraison. 

Depuis doux ans, quatre espaces nouvelles, toutes quatre 
donnât d’intétCi, sont verni» grossir le nombre des Eilatices 
cultivées. Ce soûl k 5. formata j dont iVigïna est iuceitaine; 
le ü. 11‘w.ftjm „ découvert par l'habile collecteur, Jl. Bour- 
gcaUj auquel cettfi espèco fut dédiée, ilans la groupe des Cn 
li&riesà LuEicoL'oltc. 1,” S. Rrassica'f&tia} dù égalonjeül an\i n> 
dicL'cties de M> Bourgenu dans ces mûmes lies. Enfin, lu -S* 
tieteiartU, qü(t M. Ikmduollc, chirurgien aidu-major, rapporta 
le premier do nord do ^Afrique et qui lut décrit fuir M. Ijrs 
tîbûudois dans le* Amaks tles scwjwz nûfureltes. Il us hinl 
d’autres voyageurs retrouvèrent l' espèce dans d'autres loca- 
lités, ML UoLirgean la signala aussi dans sou aiplo ration des 
Canaries, Enfin JT, TompsOû, d’fpswidh, en recul de* graines. 
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cl cuvo-yn rode jolie plante fin Jardin Botanique Oc KiSY,' 1 , 
C'est ii<- Iï'l qu'elle ü’est répandue. Nom? levons cultivée l'année 
dernière, cl nous ;LYfln& cto charmés de sa brillante et abon- 
danlû Üf>raîüii m , et du peu dê soins qu'elle rédatue. 

Lu Sffllirt BoartmlU «t llcljj plante bisannuelle, à feuilles 
radicales, pubéscentes, garnies de long poils sur ses Isords, 
de forme spalulée, irt^guli-liretaeciE lobée, terminéa par une 
pointe aiguti ; les lobes sont eu rends, cm ovules, ou même 
sublinéaire& r et toujours obtus i ces feuilles ont de 6 à 10 etn- 
liriiL-lrefl do long et Je 2 à ti de large. Les hampes florales 
poilues, cylindriques, sont nombreuses sur le même pied. 
Elles onl lihacüïiü plusieurs ntniliçAlioü* <m peu direryditts 
cl de romn;: triangulaire. Elles isçml munies de bradées li- 
néaires placées deux ou trois ensemble. Los fleurs, réunies au 
sommet des ruLiLÎIiiîniÉnns, .^ont entourées île bradées sea- 
rienses, dont l’intérieur -est lapïreé de poils épineux aigus, 
su butés ou un peu hastés. 

les fleurs sont jaunes, asseï pelïles, mais conîtitnenl, par 
leur réunion, de brillante et gracions bouquets, 

La culture do ce Staline est fart simple. On le sème en 
.-uilnuiiie, en burines, ou repique avant l'hiver, et nu place 
Ire plants sons châssis. On peut cuiront semer eu avril, sur 
couche, ol repiquer en plaça i exposition chaude et sèeho. 
Mous n'avons qu'mio seule recommandation à faire, c’est do 
rC[Hqner lo pleut très-jeune et avec de grands soins, fai' sa 
reprise, comme du reste iienr una grande parité dos espèces 
do Statice, est trés-diffidle. Il ne faut que peu d arrosements, 
S. a floraison du $. commence en juin et eu juillet, 

et dure jusqu’à lu lin de septembre. C'est une excellente plante 
d'ornement. Lre heure font Irès-blen dans les bouquets et s'y 
rflipervOnt longtemps fraîches. 

A , do Talcht. 
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l'ÀLENOPSIS GRÀNDJELOiU [Pl. m,. 

LtYJsL'üï'Mj:. ; lu grec Phdwnv, Pliïiliai, gEinïil [Hpitkm de nuit, vl 
«pu? teseraWancD ; iId ù fonan üg ];l fleur ljcil rj^putiu Crillr rfu pa.- 
pillon üMlurae, 

Fjlhille i Ofriiid' r<, de Ji!:-ien , gynandrie tnwyjnie itr Uimi, 

Ciiuer. 5f*. Les Pktlcntqrtii SHIl de- berhes éptplLyliis t à lizcs 
-irïijilis, radiwjil«;à rosâllcs. iargcultitlt èbbugUCsd UtC&fe, railles. 
Lis Ek-urs r-iüt grandes, Irëfl-ÉHé^Hltlîa, d'uno MnUprtqie lranH[ixrcu1e 
des jdns admirables, et difpu- : es en rn&iTiiïflque pjHifuik. Les ItoL? th- 
viswiis eMvi-i ELtCS .-onl plions, flwliii-s . litres; Lus intérieures plus 
grandes, el lu labdb, tuuüi dbu petit ouçltt, pniwute trois lobes juin- 
ci pain : di.u3 laltfeifli Larges, rodresés Ul mÛtc-Liia Cal dedans, et WH 
terminal Lnes-u Iroît lemriad par deits huL-rus Lrds-fints semblables à 
des TfiUcij et re..üf«ées. J.'aùlliéïô,Eitiléâ sur Lï eobwni} tCLUHle SCItlL 
cylindrique, > :1 i deUi La^es rfinlsrUiant (hatuae Uüû lafssc po*!! inique 
preatuc glfihulcute, 

Espèïïm- Pendaait longtemps on i confondu celle plante avec 
le f*A, (ïmflffrtViV, ntt plntûi on le considérait comme i me simple 
vaadélé. C'est M. Linflley qui en a fait une espèce particulière, 
qniscdislingoe de L'AmabElis, par les (leurs plus grandi» ; par 
les sépales ou divisions Œsterflos, do IftEpandeiir des pétales <pd 
sont tcmiinéos en pointe; par le lalelle plus court que les sé- 
pale, 1 ; el.dûnt les couleurs! sont autrt}meiit distribuées i la teinte 
jaune des lobes du hlaelle est pans prononcée ici que daiLï 
l' A t/tabiiiSf qui a ses vrilles tout i fait bbmcheS;, &t elles scual 
jaunes dan* le grandi II or.; i Les feuilles, enduire, sont muero- 
néca d;uii- l'eHpîicL' qiar noos figurons, el elles sont rétuses ou 
faiblement écti ancrées dans la plante avec laquelle elle a été si 
longtemps confondue. 

Le Phàlenopîiï tjrmtdifîorù {St la plias gracieuse Ci admirable 
orchidée; natif die Java, il a été iiiiroduiie en Europe par 
MM. Weitch d’Eseterfit Clitlsça. On la trouve dans lu nmamiTce 
fraufuis ; sa cuit Lire est colle de tou tes les oix-li ii lues épi] iL y tes. 

O. Lmcc\er. 
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CULTURE UU LANTANA EN PLEINE T ME. 

depuis ijudqneâ années la culture du LftuLàniapris un noai- 
veau Jt: vctappamènl: du nouvelles variétés sont venues enri- 
chir ce beau genra, probablement infligé, parce que , jusqu'à ce 
jûui\ Ou ne possédait que quelques variétés |h 9« Irâfldifes, cL 
que sa culture ]]* mù pralicfuail qu’ois sainte, Aujourd'hui ùli « 
eu l'heureuse idée d Vil faire du h massifs ên plume terre pendant 
I-tl telfa rairfinH Ave* les nombre n-ses variolés les semeurs 
inleUjgonis eut introduites dasisle commerce. rien do plusc*.- 
L|uol qu’un massif de ces telles plantes, dont les nombre 
teura se suciL'leui . sans interruption, du moi us do juin, à celui 
do fiûvembrc; U gelée soûle met fin à Ml le riche floraison. 

Je ne parlerai point do fa Culture du LanEana ou serre ; cl ic 
ust facile et irîrs^onnue. Je vais exposer quelques iEbdieaLîyn.; 
osso/r délaiüécs *nr fassoms ii lui donner en pleine (cent. 

Il faudra choisir dans les sujets les plus florifara.-; et les plus 
variés, en nombre jiroporÈunnï à lu grandeur du massif qno 
1 H ' u veut Avoir 3 les jeunes boutures du printemps sont uïSuï. 
fortes ] mur fuie placés en pleine farrtfet faire un massil irès-g&mi. 
On préparera en mats- une es position tris-ebaude, Le Lantanaa 
1 immense avantage de s'approprier dos positions et des kutains 
ûïi d'autres plantes ne poumbol que souiï'rir be&ütoüp; il fau- 
dra défoncer profond ëtnerd Je sol elle mêler de terreau ri il était 
trop compacte, puis lui donner une forme tembéc. Si vers la fat 
d avril les gelées ne sont plus à c raindre , cm plantera en quin- 
conc -, a SQ centimètres do dîstai(Œe t les boutures du Lattfana, 
On aura soin de pailler le massif, pourvue les arrosements d'été 
ne pressent pas la terre. Je conseille d'arroser peu souvent colle 
plante; sa végétation serait Irop aeliv-n et la floraison moins 
abondante. 

Le procédé que je suis toujours, et que jû rccjSbunanâé d’une 
manière foule ipécthile au* amateurs, consiste S. placer cl impie 
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boutufo dans rie* îü à S&centimbtrcfüa ttirunRtro que 

l’on enleine dims J-t massif, f>n m soin de poil 1er; cor, dans 
» cas, il FnuUtn arroser plus souvent les plantes, qui ironique 
l'humidité commue dans le vase, cl qui en &feorbénl «no cer- 
taine quantité pondeur ü oraison perpétuelle, Si, malgré les 
lesstms placés au fond du vase sur le trou desLmo A l'écrnde- 
Lticnl des eaux, la plainte émettait quelques" (acinesert pleine 
terre, diose facile. à voir par L'élancement de branches ^our- 
mandes. Il faudra les raiwttfe, rofountiït* lovose en rompant fa 
ricîne, puis te remettre tsi place, On aura soin de pincer Teitre- 
mïté des brandn s qui auraient une tendante. A s'élancer; pue 
co moyen on force la plante il se ramifier et à garnir te massif; 
cependant celte opération no peut sc pratiquer cpic jusque aux 
derniers purs. de juin; si trais poussait plus loin, eo serait au:v 
dépens de là floraison, 

Le premier avantage de k culture du Lin tan a parce prcefrlé. 
cousis le à donner des flonia I de» j;iiiis nombreuses ci plus belles , 
fia effet, In racine, resserrée par lu défaut de profondeur çt 
d^pnee, ne peut facilement se développer:, il en rikulEfinata- 
LTJli tuenl moins Je lîgçs geurmndéS, moins de béarnais une 
il o raison plus luxuriante. 

Le de iviéniE n’est pas moins important. Dans uli massif du 
banians, dont les Lra- im- s auront, i-ostssé gu tous sens dons la 
terne, il «’est pu possible de profiler iTuncde ces plantes peu* 
l 'aimée suivante, elles sujiL devinées à périr aux premières 
gelées. E^tr tu procédé que j'ai décrit plus Jiaul, on anlseivo 
loulos ecs plantes : on. a soin, en effet, une quïitüaino de jours 
avant l'époque des golfo , do les rabattue à trois on quatre juuï 
des poussées de ruinée, aQn de rel'uuJfcr Ja sfevu dons les ra- 
cines; puis disque 3a plante a repris un peu de végétation , ou 
l'enJôye avec son va» que l'on fait bien séelitr ù l’air libre, ui 
onia dépose dans un lieu &ec-,,'i l'abri Jus gelées, ne lui donnant 
pondant rhiver que do rares arrosements* 
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An mois J avril suivant., dés que I S .1 1 1 1 - ü : donne <• de 
végétation, on in dépote jjolu* lui domur un vase plus 51 and 
([hü L”oji enterre, crt mai, dam Je massif préparé. fj Il oraison de 
lu itfiuxi&mc année sera plus telle que îa précédente, le tardanà 
setvi plus for\ et cet arbuste Ceuril à proportion de son déee- 
loppemen S . 

luette plante su multiplie, au mois do jujits, par do Jeunes 
pousses fjue l'on force en serre chaude, Pour obtenir do nou- 
vi '1| es variétés, on stmc sur épluche au printemps, et la mémo 
annfe vous offre de nouvelles: fleurs, parmi lesquelles peuvent 
s-: 1 trouver -|ii -Ii[lii3s gains préciftfcn, qui sont ht juste récom- 
pense des soins inüilllgenls don mis par thpriicullenr. 

Boucfjahut alnÆ. 
iruriicullcuî à Ly«u. 

cuüix ]>e plante* sarhentecses, dites plates 
GRIMPANTES* 

Aki'bia NjiLÏnsiLa, Rajlflla rjuimitu, Àkehia i cinq Mies. 
Heure b I ils violacé, mélangé do rougü o$miv. Code plante 
aime une terre douce et drainée, 

Aristolochia Sipho, Aristoloche siphon. Heurs curieuses, uu 
forme de pi [te, lavées de jaune et de rouge noir. 

A, sempûrvireps, A, toujours veHe. 

A« pubcscens, A. à feuilles cotomic-uses. Cos trois Arislolcn 
ohos, rema rquabtos peu- leur beau feuillage, so plaisent dans 
une terre Franche cl légère. 

Hignonia gfMdiflftra, Tecoma grandiilcne . bignene à gran- 
,loü heure; rouge vermillon, gorge rouge orange foncé. 

I^o- mdi./aiis, Tccûma radicans, Bignone grimpante ; Heure 
longues, rouge cinabre, disposées en cime. Ces deux Jtlgnuuos 
ou mieux Tceome-s aiment u élu terre franche, légère, fr.de 1 1 0.— 
tlie. purpurea, T écorna puipurc.-i ; Heure rouge fH&upre. plus 
^rendes qw. celles dn radions d r oü elle sort. — Bigitoma ca* 
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preolala, Éîjgitmie ù vrilles ; Heurs aomhréiue$, tabulées, ar- 
quées rouge fauve; touilles persistâmes. Cetlo espèce craint 
l'humidité slugiiîintft; cite réclame pendant l 'hiver une légèn- 
r-mvi ï 1 1 : : ■ ■ de lïltàre SUr Je pied.. 

Gelostrus ii iLitJcns, Celas! Le grimpante, KJft.irreau dos arbres. 
Remarquable par .sefi frails rouges à (lois cornés ; fleurs py, 
blés et verdâtres, Celle plante viçui partout; cUa prfftip feutc- 
fois les sols frais, 

Csaus quirtqucfolJft, Vigne vierge; Heurs comm-: celle; delà 
vtgu !j touilles «Tun beau vert lui sa» 1 1 passani au rouge fonVé ?ï 
l'auto® ne, — Cissus vari égala ; feu i I Les Soin 'escomniecriles dé Sa 
vigne f païÆchéetde Wflxiï, de pourpre et de v iolei. Cette espèce, 
la plus bélto du genre, se reproduit pat 1 le setnis; ccrunse la jnéeé- 
rlenle, Selle e$L pftudllifàte surto nature du sol et sur Ve* position. 
Toutefois, elkabnc mieux ung terre fraîche Et demi ombragée, 

ClérOftlti Alpine , Clémulîlé deü Alpes; Heure solitaires à 
grand calice bleu. — CIc-lu. Siberica, Clénthlitt de SiLetie; 
fleurs blanches. — Cletu, aanrea .jJiuUELnrji, — CIÆm. ûïu* 
liée, il grandes fleurs; d'utl Jw&U bien. — Oem. bicolor. 
Clénin i deirc couleurs; fleura blanches et bleues. — Clctn. 
Hclena, Oém. liélfcue; grandes fleurs bleu pâte, — Cleiu, So- 
plilu, Cltîm Sophie; une des plus belles du genre,— Clorn. 
monlnnu, dém, des montogriesir fleur h Weuches nombreuses 
— Clem. lanuginesfi. Clcm. laineuse; belle fleur cl' u rt bteu cé- 
leste,— Clem , viliiL-Ua i . no il , CLuin h fleurs bleues t varié!/; à 
fleure moyennes obti une par M- IT Destossés-irbiiillier, d'Or- 
léans. Toutes tes espèces aiment une ton-- frrmelie, légère, 
mélangée Je terre de bruyère et une exposition aérée. 

Glycine sinâusis, Wistûria sinensigj Gh ciue ou Wiistariede 
la Cl'iiu e, Le* Heurs en grappes répandent une odeur agréable;; 
élIt-K h; -est > l' ci ii lilçu ;.'de. Celle plante aime une lerre ferLilc.lé- 
gîre> plutôt Éc-ï lLf; qu'linmido L ^ variétés à Heurs blanches 
et rouges se cultivent de même; dites sont mnin.s vigoureuses. 
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Hotlera Hélix iacmiata, Lierre gri ropant â. fi nïïlcs litçïiiî&is, 
— IL Hélix v.n'. aurea, Lierre ^rimpani A feuilles ttonVs, — 
H. Hcl iv an-.m;» Los, Liorreïï Fouillas argentées. ■ — II. Jlibcrnico, 
Liera d'Irlande à feuilles gramtes. ■ EL Al^riviisis, Liera 
d'Alger 1 liïr^graudty Feuilles. — H, Regneri™, Lient; Régnier 
A beau J'uoîJlagt brillant. Ij variolé ù feuilles hciidées. n'est 
1M3 constante. Ces cspices si; pLin-nl dnns tous les suis ni h 
lotîtes les expositions; elles servent rton-Eeületnenl A recouvrir 
les un ns, dool la nudité oifu^uc la ypg r msm encore A faire 
des bordures, &tc-, utc. 

J;islim[iuu:i apjcinide, Jïifnain Mmniuu , J. bLinc; fleure 
on IjouipLoï, nombreuses, blüoohes, étoilées, A odeur suave; 
ifitTâ fut le hé et ljfe&re; eïjwaiLîoii du midi, du lovant et du cou- 
clioa t . — Je mu . nudiflorti iu, Jnsnt , à 11 ours unes : j ul lus Leurs d 'un 
Ijclui Jaune; elles naissent avant las feuilles, — Jasm, revob- 
Josm, friomphaut; fleurs jaune vif T Lr^oduraiiies, Cas Jeu* 
derrdi'^ espèces ont supporté sans souffrir 12 degrés ccnligr. 

Au-dessous de icére, elles rêctamentuno terre franche, légère 
cï l'ex position du midi* 

l.onicera spkmlirla, LJievrobuillc -ijleuditle? fleurs en cn- 
rymbo, tKlnranlas, j.Tiino nankin, striées de violet Ue devin 
■m sommet „ gorge blanche. 

Lun. Ilnjum, CIsèrrcFeuille de iSioun; Heurs nflmlwdu&es 
Irès-ïjL'il lanles et d'un ImvI ult'el. — Lon+ sempervirtuflj ynr. spe- 
ciesa, Ll b vro feuille toujours vert, :l belles fleurs écarlates ver- 
niiUtïnndes* — Lcm, acmperiloL'ons ou EJrusea, Clii-i ivf< ni lia 
toujoiii'H fleuri; ILeuia plus ou moins rouges et orangées. — 
Lanicem eoufuia ou Loû. Jiputtica, Ch& vrtftliille du Jupon; 
fleura nombreus e, d'aWil LLiailics et ensuite jaunes, qui rf- 
IKimij-'ul l'odeur des ftonrs d'oranger. — Lcm- paraclyménurOt 
Chèvrefeuille des Loi»; fleurs en idEes, Manettes, rasées et Ufr 
su Lierai n Les, d'une odeur agtéaMfitt Joute, Tonies ces espèces 
akuenl uuo le ne légère, plutôt humide que s-klie; elles sc plai- 
sent n loules les ospniriÈLcms. 
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PeiiplMa (tawa, Nriploquode ta Grèce; fleur pourpre noire 
d'une odeur peu agréable. 

PnKsiilomi conrulea, Grenadilte bleue, Fleur delà Fanion; 11, 
]]][>vf:[LrtL>s h eorollo purpurine à ta luise, bleu pile au mil^u ni 
iiltiti vif ans extrémités, Cette plonlo aime une 1er ra douce ei 
l'expositioD du njjtfi ; on fera hicn, par pnfotMfjon, du ocuivri r 
le pied de litière 'pendant ï 1 hiver. 

ttosa hracleafa» var. Muta Leonïdai hellcfl. blanühaeu ferme 
de nid dViseau»— Rasa ItflcL, var, Victoire- Modeste \ 
plaine, i&no conté , — ltosa mullillfire^ var* belle de baltimore; 
fl, laoycnnc, blanc carné,- — Rusa lïitiLllLl ùi-a s var, élégante;] 11. 
i-i.ns iî îiiniri', — R osa molli dora,, var- Muuuuïi lient moyenne, 
roac Cendre à la cîhjoiiIé rente et rose aurore au centre , d'îïs- 
pielnv, treR-ijiéU Ûute t floraison akindaiitij. Ce beau gain csl 
dft au docteur Joberl, amateur iL'ËS’dislinguéwi — sem{itr- 

vin ms, var- Adélaïde d'Orléans^ fleur blancho, — Rosi reta- 
per v irons, var . Doua .Mü via. j llcurd un blanc pur, — -Il osa sciup., 
var, ¥éM\é Pûqielue: fleur bîÉne camé- — Rosa témp, . var. 
Métairie Mo Mijota; fleur blanche, — ïlçsa semp, spedabiUsj 
Ito^ier roman] uablet flï.Ut rouge l'ineus:, — It^a Banksianu 
allia, Rosie de Runks à il. Jbhod^s, pleines, ôtantes.— Rga 
Daukâîana lûtes, Hou do Da oks 1 fl euri jaunes, pleines, h-vi? 
ode ujv Cotte, dernière espèce péril parfojs parles grands froids 

PtontM muaws de pt$inr lerrs dont ht ligix aoluhifo périsitoti 

rha/jut üflilir. 

Apins lulienjsa, Glycine ap3o&, Apîos tnhémus; fleurs pîtilAl 
lissâmes que resc mélangé de rouge Inique, odeur 

agréable le $oir. Terre légère cL fraîche. Changer de plane tous 
tes ans. 

jSousMiigaultüi ÇaselliMes, Goussingaultio è feuilles de lia- 
selles; l>ean feuillage Mitant, fleurs en épis. peliies, blanches, 
Lri-s-odfjranlfefj ferre franche. — Calistegu pube-stens,. Caly&fé- 
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glopubescente; fleura grandes doubles, rose tendu;, nuancé de 
rose plus ■y Lf , Toute terré, USOto ^position, celle du nord, 
— üioseorca Balalas, Discorde de Chine ; fleurs insigni liantes, 
Ïeullle-H crmliknUés, veinée-: ilii.En.-ert bridant, romme verni, 
Terra légère, mais lieu profonde, si ou veut obtenir de beau* 
tubercules. Ceux-ci son! alimentaires, Ex| osîLiou EitLÜvu L ïl>- 
nale. — Lâlhyrtns bliteLius, (im*ï à luises feuilles; fleura eu 
grappes |jonrprc rosé ; terre légère et profonde, exposition. l'^-I üî- 
rée et chaude. On cultive dé mémo la variété à fl. blanche et 
celle A j^r. Heur, tlcltg dern lève est rL-marqu^Lli! par ses Imlles 
ileu;s, grandes, roses, relevées de pourpre el dô violet, - Ta- 
mus ■ emusums /lame commun. Lu feuillage du «fcle planté, 
qu’on trouve spontané dans les bois es flous les baies, res- 
sernMo u «lui de la Diostorea HaLalas. Ou peut, mangui les 
jeunes pousses en guise d'asperges, elles en mil la forme et le 
go Lit; ■ est d'ailleurs «nu aspMSginéâ, 

PfüJilr* grimpante amwthh 

Ikrlûnia aurea, Bat-tomc dorée ; feuilles rudoi, fleurs gran- 
des, d’un beau jaune dVfcr, ^épanouissant au soleil. Semer tes 
graines on terni Hue et légère, — Cnki i scandons, Cobé<s grim- 
pante; fleurs grande:;, iosc violacé; arrosements fréquente; 
terre fr&iïéhe» légfcro, exposition thaude. Semer sur waehe. 

Uûliehüslipüûsus, Dulîquft ligneux; fleiies nombreuses* rose 
pourpré; terre franche, légère; exposition chaude. Semer les 
graines eu pots sur couche en mars et avril. — LathyrueTin- 
uLlanus. tle&se de Tanger; Heurs grandes, rouge pourpre foncé. 
Semer en place en avril; terre francité ut exposition chaude. — 

Phorbitis hedi-mcîra, Ipocnen. hederacoKi, Ph, Nil, Usotou 
du Michaux; Heurs nombreuses, satinées, d'un bleu d'azür 
I i i L- 1 L t j 1 1 1 i l i ; pur, — PJtarb'iEis pu rpiinea , Plvarl ?i i i s hiajiiLta. 
^uiivolvultis uuitabLlii, Ph&rbi lis pourpre, Volubilis des jardi- 
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nierez fleure grandes pourpre- à l'intérieur', blm»f mAltj <1 h yMot 
:t IVxtèicnrh Celte r$Hpi>i;ia .n produit iks yoriéli's liés ■nom- 
breuses et toutes très-bel Ira, — RJuirlbitis limbaln, Plifirljï Lis ;= 
grandes (leurs bletics. ombrées ùe. [icmrpre, Semer l^s grainrs 
de câ* rspèec-S Mil plate, Cn avril; terre Ifufcrej rx. position. éclai- 
rée, On traite de les {juoiuoclü, remarquables par leur 
loüdlage découpé et par retondante de Ifturs fleurs. Celles-ci 
sent i^tites, rouges ou blanches. 

Phaseolus eoecÏHeiis, Haricot [d'Espagne; belle grappe 
iL k fleurs éarlntos . !l y a une \ ■avLÙtt 1 A llcurs hicnlûrE'S 
rouge et blanche; toutes deux su cultivent comme les autres 
liiTL&eu h — Tro|UBoliJîiiTDajij,B t Capucine grande; Heurs |»unc! 
oiangCj barbues en d th ns. Semer nu 1 rrmehc eu en place 
lorsque les gelées ne sent plus A cudndre; terre Ordinaire, 
csposil ion chaude. Les variétés les plus rrniarquitbles sûliIî 
— -L a Capucine de CQn3l&fttifKip)e> A fleurs plus mandes et pres- 
que rouge- — UC* ii-rLLctcij. à Heurs pourpre rauibrurti. — j U C* 
de Seherrev, à Sieurs jaune nankin, striées de rûugç* 

Les Capucines suivantes peuvent Être cultivées cumme an- 
nuelles, mais ellos sent vivaces tm serre tempérée : 

Capucine tricolore* Cap* tubéreuse, Cap, à court éperon. 
Cap- hlftEic* Cap. de Populaire, Cap. de. Simili, Cap. éclatante, 
Ciiji. h ombelles, Cap, élvuuîîènvou Pagonlle ut Cap. de Lddn 
La Capucine do Lobb ne fleurit que pendant l'Iiiver, unis 
elle a donné naissance i plusieurs variélés qui ont le mérite 
Je fleurir en été, A l'air libre. C„-F, Welle&mûï. 

DES SEMIS ET tlliülï DES GRAINES. 

]^l condition première et Et *p]us essentielle, dit M. Appe- 
lais, pour le succès de tout semis* est d’employer de* graines 
susceptible* de germer. Or, la toute dW semence quelconque 


— £43 — 

nettement exprimée par le umnbre de graines qui, gyptnn? 
[piaul lUj iEotiih'i', lèvent cl sa développent eu plaints + Le p] uS 
85u.vc«Lûo^ujptbe à] r é V aL«er en déterminant ks poids spôei- 
iEt J UÜ WJ 1* densité <iôa graine* ; celte rndlhcrte est sans doute 
F>-iimc h niais imn ab^ltimynt infaillible, d'aillern* Je poids pour 
une mémo fêpù^opwt varier d'une onnéo & fan Ire, en raison 
rLi/t; cositlJ l ions de végéta Itou ; il peut mémo varier sur un sent 
pieil : c'est ainsi notamment que les grains situés dit»? Ja pen> 
liun moyenne d'un épis de maïs sent plua denses que ceux qui 
si; trouvent plus bas et iurlout pins haut. Ûr ksâ expériences 
"'■"■1'“^ Renies du docteur JEeUrkge] tandem ji prouver d'abord 
qu- L . oonfwiiÆmant à l'opinion générale des tullivûloptïJe.î 
graiuus 1ns mieux formées saot les plus danses, en second lieu, 

' 1 1 ’ 1 - : ^ üê (pw y ] t la pl uÿ grande doELüité donnent lus plrmleai les 
plus vigoureuses. — Tout Je momie sait que, pour déterminer 
sur de-champ cl commodément la densité des graines, on est 
itans 1" usage dû les naître daw l'oûu ? et qu'on recueille çommo 
les meilleures celles q$Ë leur densité plus grande lait aller au 
iiïiiil, lundis qu'on rejette connue mauvaises celles qu i surua- 
^cul, Neanmoins il faut se garder cl accorder à eut Le épreuve 
di -’ ^mines pari eau une Mnlùnice illimitée, Plu peut induira 
JUià*? souvent eu erreur, notamment peur les graines dont In 
densité ilillîn® jk.hi de celle cl>,: ce liquide, par exemple, telles 
des^ucurljilacéesqni sont venues pendant dqs années froides 
nagent sur 1 cnn et germent cepcndattl [r£s bien - on sait même, 
iiit \L Appabus, que, Cônscrvéefl quelques aïuiuen, les urainoü 
de eus plantes produisent r'nsuile des pieds beaucoup plus 
chargés dn fleurs femelles, c-’cst-^-dirc plus Ter Ides que celles 
qui viennent de graines reliées dans des années froides et *e- 
mu i > j ie u de temps après Jour maturité. l/.'s bonnes graines de 
Melons et de Courges diminuent île densité h mesure qu'elles 
vieillissent ; elles allaient d’abord au Tond do Vm, et, dès k 
sixième ruinée, la moitié d'entre oÛes nagent déjà sur ce Ii- 
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quide,, sans nftlrc cependant devenues mauvaises, On conçoit 
donc quo, dui is ce cas comme dans p] y ait u l's a 1 1 trcs, L' éprc nve 
par l’eau puisse induire eu «njur.— lin générülj. fcs graines les 
plus Joprtlieif son! ccIIèb qui renferment beaucoup de fécule,, 
comme celle des Céréales, îles l^inmêüïïScJS, ütç. Us u raines 
oliagiocusiÿ oui. très -souvent une deEtriié vuàsiue<k coUc do 
Peau, bien que, dans cet Luins «is, elles soient plus tknsi-s que 
ee liquide, connue le août, pair •■xcni]i)c l celles des Chou*, Les 
semences les plua léfjÈï'üs sûiîî celles des GmbnLtifures, comme 
lûC&rolle* lu Panais, le CerreuiiUéAius, etc-, et des Compo- 
sées, comme los Laitues, Scorsonères, etc. Cette légèreté lient 
surtout ùk présence, iloiiï l'enveloppe qui lïuifentM* U .. aine 
proprement dite, d’n no huile essentielle pour In première do 
<** familles, do l'air pour in dernière, A peu d'excçplhps pris, 
tou Les les graines lisses ont Un poids spécifique supérieur Si ce- 
] u L de re!Ui. — Beaucoup de cultivateurs, avant d'acheter des 
graines, eu essayent la valeur en les faisant germer sur du pa- 
pier brouillard humide, à une température: de 13 ü 20 C. Ce 
procédé est commode eLptôta sir pour les espèce* qui lèvent 
promptement, comme les trèfles, les Pois.. les Céréales j mais 
ü est inapplicable aux espaces qui exigeât un Lou.lt espace do 
temps pûnr germer- Pour celles-ci le meilleur moyen dont on 
pu insu faim usage est un semis d'éprouvu en pot. Encore col 

essai ne il ie-1-îl pas toujours l'indication rigoureuse de ta 

valeur germi native des graines, puisque le résultat qu'on en 
obtient, dépend, tonies choses égales d'ailleurs, du soin ap- 
porté au semis, de la température de l'air, de la profondeur à 
laquelle en sème, de l’époque à laquelle on opfero, etc. Ainsi 
presque toujours les pépins des Poiriers et des Pommiers ger- 
ment fort mal et en très-petit nombre lorsqu’on eu fait un semis 
il'épreuve, dans îles pots, aussitôt après leur mat müé, tandis 
qu'ils lèvent parfaitement lorsqu’on ktf $Si»e à la fin d'octobre 
on eu max£ t en planches et à l'air libre. Il est souvent rés.uHé ..ir 
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iï\ quVm n regardé comme malaise une semence (jiri, eu rda- 
VM, était d'ûiceilentc yM. — De* foju blogues He pr ^_ 
srnteiu pouvlagémîmtitëdes végétaux î^n eüï dont le, grains* 
]ivoiit Ja prannèra année* ta Cümfkat exceptés. — U cou- 
chc du terre dont oq «livra ta- ternis d'essai trerce. micoit j]ne 
influence importante sur les résultats. Si, jwr exempta on Æma 
.In Ttay-git^ [Lothm pnvmo) dans uns terra qui rationne l’hu- 
midiiéavec une force moyenne et qu'on en enterre la semence 
d uii pouce (27 miJlimO. il en lève 7 S en f2 jours; à deux 
pouces ($4 milEim.J de profondeur, il en H£ T{; également 7/S h 
nuis en 1 B jours i 1 irais pouces (SI milüm.) de proMeur T it 
Itvo G/8 des graines en ÎO jours: i quatre ponws (i ü& teillim.). 
V 3 des graines germent en SI jours; i cinq panera (lô!> mi]- 
Jim.}, 5/8 Ifcwctkn *2 jours, eià sic pouces (IG* udtlùiu), k 
proportlim des germinations se réduit k ifS des graines m 23 
joLcrÿ, l>'tin r.uteôcitej lorsqu’on recouvre lu semence de Jtey. 
grass avec un simple coup da Iimbë* elle geraie à peu prto soiis 
exception, dans lYspace de 3 jours, 

« ta mémoire de |il Cari Appelât renferme, som forme de 
taldean. l 'indication du temps qu'exigent, pour germer, ta gnu- 
ues de taauceap de plantes cultivées sous l'influence d'une 
tempéra Lifte <te i I b iit dans le sol, de i £* P S k 17', S C. dans 
LYii'. Ndi^ reproduisons ces utiles indications sons les disposer 

Cil [uMrlHï, 

■■ Germant Pu 2 joure : Cresson alénois (indium jq/iuimiJ, 

» Germant on 3 jours : épinard, A proche (Airipicx hor* 
tmsis J . 

* Germant en \ jours ; CWs, Tumeps, Navette, Laitue, 
Sarrasin - 

■u Germant en G jours : Uamélintq Pois, Chicorée,. Endive 1 , 
üiifui h grappe Lit S. pamculcq lin. Pavot, Melons et Courges, 
Navet. Colza, Huy-grass, üloidanïe. 

GortnarttcnO jours : Lupin, Lcntidi:, Spnigonte [%rçnte) p 


j 
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Raifort» (Radis. Oignou (souvent aussi eu [ii jours), Rom-iu. 

:■ i armant an 7 jouis : Orge, Avoine, Maïs, Sorgho, I 1 ]j1iu]« 
(P/ifeurifl, JYnfFcm arwfjtmwu, lîrOC&H- .-Iftef/i (riîl ÿravftrà-.'is, 

* ■orthanie, Ptve, Bcticr*ve t Ad litige, Julienne, 

" Gcriuttil ta 8 jours : F. mUti, 

Cumin, Marjolaine, TJràn, HaricoCPimiT-.sst! r Chou à vedws, 
CLIooi^è. 

h Gcmâtol en 0 jffnpa : Port-moelle. 

i> Germain çn 1Ü jours : Cynostinu emMftdj, Ayrostit, 5êt- 
™k\h {Onutojm), Vcsee, llariftfUsabro, Haricot Jieijrre, Hui- 
lera vu ;t SLLi're 4 Cbàil Vre^JDl, Taljfir, Cerfeuil. 

p Germa j 3 L mi 12 jours : ivoincnia! [A vrna tiaitor L J, 13mm e 
des \>rk, CaroLLü (assez souvent en 20 jï>lii^} ? Tomate, Crimbe 
on CtuMi marin, îkwsonèie, Céluri ordinaire ci Célm-Kive 
(Ceini -ci fruf|Memmeii I en 20 jouis), Sarntite fiatufüm tieTien- 

*it), Uakilii , Cimdli'iL 

i Germant eu |3 jours ; Auis, Fenouil, Polurin des près 

(Poa }„ 

► Germant, en IA jours : PmipPBielEe t Soleil (f.Hàuifjfcià an- 
orak)» Artichaut. 

" Germant tm I î> jours ; TrêGe (blatte et rouge}, Mélisse Ci- 

IfOnclle (.Vdj'sja officinal»}. 

* Gerriiunt on 10 jours : Anljiin (.1 J^peeunts ] , IJouqnc iai- 
m-riHg Lavande, Pourpier, Oseille. 

D Genuanl en 17 jouis ; ümrfce (Aùyiv 

" Germant en .t^jouiw: l alaca dwiamit^ Cardèro ([h), mi- 
cas fîillmum) r 

" Germant an 1 8 jours j A ira fl&m ma, 

" Germant en 20 jours i ^li.™ /fausretff, ïhiïnitn'wutta, 
Ürww molli*, Oignwt de Madère, Mûrier. Sange officinale, 
l'iiuvni. 

r? Germant en 2 J jours : Fiera vc {.lirfûfcjvm^ioM «fanrtw.nl, 
PituaiSf tierce iitwfum , Persil, üilhIc* Asperge, 
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■' formant en 27 jours : famine de (erre. 

■■ Ce liiblétA îmjn I rc cMrorneiit.., tlîL l’autstnt allemand, que 
lu [il u pmi des graines dont la densité est moindre que celte de 
l’eau, oui besoin du plus de temps pour germer que celles qui 
sunl plus -denses. 1 

■ Un assez grand nombre de graines no lèvenL que lentement 
et mémo di flic (lumen L: toiles sont, en général, celles qui ont un 
tégument épais ui Jur. l);nus ce «s, oit se trouve ordinaîreninnl 
trèj-Lien do tare tremjwr In semence , pendant vingt-quatre 
heures, dans du F tau chaude dont la température soit du 7:j à 
Su ti,, cl de nets molli. : on terre qu’oprès oetle préparation. 
Oo accélère aussi leur germination en outalllant ou usant tour 
tégument dans la région du hile ou ombUuj cependant cette 
dernière méthode est plus délicate que la première., à cause des 
précautions qu'on doit prendre pour ne paa blesser l'embryon. 
Sans l'nue eu l'antre de cas- précautions, ccs grain* s ne Ifeyent 
généralement qu'au bout d’un ou itenrans- — Les graines des 
Palmiers gëimeat très-bien pour ta plupart passées sur de la 
sciure de Imïs humide, Iteslûëmitd germinative eu bas?, et sous 
FinQuence d’une atmosphère chaude et humide, — Les spores 
d^rougÈres td Il-s, graines des Orchidées, qui sont ircs-tincs, 
lèvent sans qlïltiiuuHé lorsqu'on Lus répand Sur des morceau * de 
tourbe posés sur un plat avec de l'eau. — Pourlos plantes do 
pleine terre, K. Appelius recommande cOiunve lés pluSavan- 
tugims sous tous tes rapports les semis eu lignes. ■ — Selon lui, 
ce qui fait très-souvent échouer de* eemifi dftdÉ les jardins, 
c’est qu’on les fait dans une (erre trop sic Keel en enterrant trop 
pmlu^lérutnt. En Outre, si, avant !e semis, on n’n pas le soin 
de plomber lé-iftremenl la terre, il suliLl qtFiL survieimo «n suite 
de fortes pin L.-s pour q ne beaucoup de graines soient entra tuées 
pnjfouddoKnl ci qu’il y ait dès lova une grande inégalité dans 
la germination, — Pour Les plantes annuelles qui ne sont pus 
sensibles au t'reid {imlphimum, CpJfiteiha, Col h- 
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wiiit, etc.}, lu mieux est dû semer tard eu automne, ou totu aie 
moins de bonne heure ail printemps; si ou m peut confier cas 
%r*iiK-$ à I:l terni avant le mois d’avri!, on cat exposé b voir 
coa Végétaux Êlcnrïr Lixjp tard Ci mil. 

■' Los üL'iüt:* qu'on est forcé de foire sur couche et sous clids- 
sh donnent lion h beaucoup de mécomptes et, par pii^ do 
finies îur h qualité tle& semences. JL Appclins ii’hésite pa* 
Éi dire que, danses vus, les insniccèa tiennent phi& souvent a la 
Etiarchc défectueuse qu'on a suivie qu'au mouvais état (bût -tii- 
ncs. U est d’avis qu’on a tort dsKjncvsureoüche chaude h&ui* 
coup d’espites i Daaus, toiles que Giroflées, Aster, Phks, Iten. 
ste r etc., qui ièvetaient beaucoup miens, cl (formera ieut du 
plant plus vigoureux et moins sujet A (fai dre, sur une simple 
cûLLclié tiède. D’llû aulrc cAti! + i] ne Faut pet oublier que le fu- 
mier am lequel on monte une couche, après qu'il* js$ son 
premier fou , absarUi ' 1 1 umidl té du h tune douta» l’a rcco 1 1 vert ; 
que la suifke de cotte ter» s ^ns le cMsêÎs, est ordinairement 
en pente- vers le suai, ut que Leu il dés arrosements suit cotte 
pente en majeure partie î il résulte do ta que la terre des «fc 
A semis est souvent trop sèche dans son étendue, ou du raoim; 
dans sa moitié la plus rélevée. Dans eu cas, dit l'iiorlieulfour 
allcrckind, si l'on sème vers lo Lus, c'est-à-dire far le *!<-■. .-LEit 
du colin-, dés graines qui lèvent lentement et qui oui besoin 
d'une humidité constante, comme les Piilox, les Efonsfes. efo, 
et dans k. haut celles qui germent plies facilement, on obtient 
de bons résultat^ mais il en serait tout autrement si l’on fa bail 
l'invciïïc. Ali total, c’est surfont à la manière dont on règle 
l'humidité que tient lo succès des semis sr-ns de Assis. Luc autn- 
précaution de la plus hante imprataucc, dans ce cas. eonsrete 
à ne pas seniL-L 1 dm : le plant qui provient de Mini* hop serrés 
est sujet à pourrir au pied avant d'avoir sa quatrième Feuille". 
Cet accident est J-aru, au wmtraire, û l'on sème clair <it qu’em 
aièic A Ëa terre un peu de poussier de charbon de bois 




Mr -A Ffrilre eqeore clama des délai te Gtrcotfhsjjjsritarn- 

kliveuiCTl au semis > L« s plantes UigQjinuëjles et het-lfcâcées-vi- 
vüctijÿ, ainsi que de? ax.l?res ; mais nous; ne la suivrons pas, faute; 
d'espace dans celte partie de son travail. 

i/üïÉrat: tlu Bulletin tl fi la Sociale impériale 
cl eaiir^lc 4' thrUc^Ufa). 


OLCU.I üi:s lt U fi K fi S POIRES 

i ^ f?v Jicryj-j nwtU'-Espérrli. 


KitjU de d ; Mnliuiùtn* rie JiautuQr, sur L peu près 

aiiLaut de lin'L r'nv, aiTïmdi, tout i fait la Forme d'une Berg** 
melte, mais Jt anriace inhale, ttiguuïi!i5e> tpelque fH&ü bosselé 
rt mjtohlonnd du i Oté du h queue, 
lai pédoncule, degtossem- variable ^ ù -l tenlimMi’es de 
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bogueur)* est quelquefois droit . d'autres fois coude an milïüu^ 
Blpîiraisisaiit rommo tonné de tiens [Orties soudées l'une ;t 
l'autre; il est obliquement irisén"':, presque II la surface, ci Eon- 
jouvh ,nccom[iaL,W; du ci'iâ du [itHiit il'LûHenJen, A*m petit 
mamelon cjni doit un nu fruit uu caractère [iàrl ici i lier. 

L’mil, >ï ii Qmlnlic, est de moyimoc pondeur, siltid dans ieiic 
cavité a^ses .éVAsév Ci âvc^yLtiâtre . 

| j couleur est verte, jjiitassanl peu, même ùla maturité, et 
marbrée f en partie, de larges faciles el degrés peints jris eL 
noirs, 

I^l peao C-hL rude et épaisse, 

La cliapr est bleoc'jaun&frc, liès-finc, ir'è&’fündantc, juteuse ; 
l'eau est ebcudaiite.1 parfumée et ipfeï-agfidaljlemeifil anraia- 
Usée, 

La R&tÿ arflatlc- Erp&e ? t e-d une irès-estëdlente Foire, tic pre- 
mière qualité, et iflcoûlcitalilemcnt l'une des meilleures d’hi- 
vt:r. Sa maturité a lieu du janvier ft avril; utais elle ee'l-hL 
vérilaldcnir-ulL parfaite qu’en mnrs et avril, Je regarde te fruit 
comme fc'fîpûrie ur en qualité au üaijwanè (Fhnw t au fterpn motte 
de PenUxtàe. Sou tort est do n’avoir pas autant d’appareuôâ cl 
d'Être moins connu. 

L’ai'lire est vigoureux en pépinière et (tome de belles pyra- 
mides; il i:hI trOs-feNilo, mais il a besoin d'une température 
chaude pour amener ft maturité parfaite ses flairs qui, dans les 
années froides cl nies, ont quelques diJIioul tés ’l nu’iiir. 

Cette variété, dapris M. Uivort, a été obtenue par le major 
KspuTen.cn lsf30, 

AnuuE J.>MsOV-, 

OUSERYÀTIÜfiS EUR, L'FJTFÏÏ ntiS FltOlfl? 

PE3DAÎ1Î l'hlvtjl se 1S30. 

Nous avons voulu attendre La lut de la saison Sâ‘> ( t 18611 
pour dernier auv lecteurs de rjf^ri , r.'ij/reun /rançnts le résultat 
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de nos ohsgrvaliooB snr ï'^fTel des Ji-oïtls intenses d& l’hiver 
drnriûr. Ces observations ont àé faites avec soin à «Sentît. ma 
environs cVArpajon (Seine-el-Oise) , cl affront ravanta^u, i-jiant 
publiées aussi lai'ilivümcnt. de permettre de Uns Ota» parer avec 
celle* failes en d'autres localités ; par conséquent, d'en tirer 
<1 «4 conclusion s certain^ . Qu L -1 que* fai i, rc?t en t i ftooflipréhon- 
siblfs : ainsi le Romarin,, avec un froid doaioîiwîD\g&i;!C.orn- 
; cteiiiüiii ihuz U. Morlet t à Aveu T et résitlu sans souffiir d'une 
uianifere sensible à. Sçjibb + On rem arquera, en parcourant ces 
lïslcs, des végétaux qui tint A4 .victimes des froids cl d’anln.* 
qui* qfl contraire, ont marqué une vraie rusticité en résislftnl 
CûnmkSlemÉiU ■ qu&, avec le même degré de frn&fles perisa 
sam tiîi-Ji plus eoDsidérabies près de Fouiamcfrteau qu'il Serrez, 

I'ûlil- donner à ces tableaux tout Tintât p^iLlu* nous 
ûvokss ajoute les observations faite* h Avon, fût AL J, ferlai, et 
■' Angers, par VI , André Lnnjj-, Quand les plantes oui été oliscr- 
vrcs dans ces trois localités, le nom esl suivi dos abbjtfvîuiaiu 
S.j Àï., foc. Ou là En do l'une d'elles, suivent que l étal du 
’rôgÊtal a oh! cons la lé seulement à Segrez, Aven on Angers, El, 
corïuïifi il esl arrivé qiig certaines câpres ont péri dans un en- 
droit, et n’oftl que plus ou moins souffert dans d'autres, nous 
avc.te; répi 14 io même nom dans les tableau* qui indiquent cet 
cbal dînèrent, 

Cf3 tahlmuï sont loin d'élre comnlo's- ucees mirions désiré 
joindre J. ccs troi^ localité nun Ou deux sEuiions du nord et du 
midi de la Franco ’ mais les eseursiona que nous avons enlrc- 
pnses à ce sujet, na nous ont fourni que îles données trop 
vagues; il aérai] téméraire de Eus indiquer. 

Eu tin noua rappellerons que h température In plus basse a 
^ - ir . su dus. sous do il-lo fs Avon; à Serrez, mf. t et de U* 
à Angers. 
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g I. Arfrflei cl (irttislca templUtiiant dUrvitt lï* yttài dt fVwi* 

ISâ9-4Etf>. 


À«r ^îilorijïliil, 3 , 

Aclanocarpys faiiesu^S. 

Arbutus |ir«flïi h Av. 

Amtàleli , itï3r]iii.S;-{fl[i rfskU-ni 
Jîwâj]| i j.is piaules ta Pari?, 
Arara eraüsif&lïi, Av. 

Avpndo iSfiias ; Av . 

— — vnrUij-'aia , itf, 
Ifepihanilfl Tl- i j f.-La ; Avm, 
ïlodleia idttaso, MnfllC5 r 4Hfl. Av. 
Ihunqïia lycîoid -s, 8,; le J iodi ÉLail 

If'* jeune, 

Ca llic jrji .1 Jâjinnics. Av, — Peu 
saufitri A fejjTei! i 
Cpvnflllms imir.-iiü, S. Ane. 

— dujilaiEit Sei5- r av", Ang-, 

— iüfiriam'î, s Ang. 

— pÉLptllasuA, K.An'.;.--:,[nrh'n 

parlie à Avon. 

— rkidus. S, Asiv^ f il. 

tan fur iliriloLiuSj Av. — . y a pa? 

santart à Anr, 

Csrviiv MPà'Ifltuig, Av, - N'a pas 
HHlfîï-ft il Suffit, 

□ÎUï! purpurau», ,VSi 
Cfomafl* Süii-riiMim,.». 

— anofflt.ïüa, 3. 

— iomoinîi-w^. J5- 

Clerotfnmlron Bongol,, Av. — Tïis- 

«fiiîfert à Sù^fci. Ci! toll 
peiitart.mgle si c pourrait je 
c iilii Vi'ir à l'air libre, ii Khir 
■ les hivers rMsoroUaient à 
«lui du rfir,9. 

CraLttus (tentais, Àv, IL rqwusMâ 

An g> .- is . 

— cime.tÉn, ü'tî. 

BiMkn çlyciiundEs, Segr* e( Air. 
Ëurvlua ilicifolîa, Ang, 

EEcalQûja Scurihiuida, S. 

*— rniicrarjlTiaj, âfgf.Av. 

— ruina, 3, 

Ërv-ülsolli n 1 japftnica, Av.— 

Muittêti s s.'greî; jhj ü h An- 


«miTert ! 

P», 


livonyiui» japbûicüS (■? 3 liticEf-s, 

Av. 

Fabiani iitil.rirah, iVïl.ç. 

Pagïii ÜJ.nniiiifhanïi, Av, 

Garrya ctlipiicu, S. — A 1 ; pou Se 
fiur tt-nï>- r SC* braiKhOï au 
Jn-rdi n ta** PlaoteMlo Paris, 
llüt ciraliEiiainu H.— Avait pîrfob- 
tennuil r^PSWpeurlasu^ nnrt, 

— dypiwinl, i|.sîiçon C( Mfljjel- 

fjnlw, Av. 

— wtiivia lia cl H epale nsi s, A n r. 
lÜÜigefera deccrAj. Av, — A PcslElé 

à SogHlK, smotsu'* pas Jeun 
ritésuiVMl. 

Jasminuiû .jll’inis, &, 

MahDPis □erali'ii-i-i, — Perdu fcs 
fcttdlHæ ■! Angers;. 
auiukviUtâ suivi oïciL- ,3, 

Paasi liera ui.1uL:>, S- — AvaLt rêî-isîâ 
l'hiver pr^ci'dant, 

Plltüdiis Cru I i 0«i Cl !' inicn[esj,3..— 
Q : ili'jILtS JMS'Iï UWflSj iL'au- 
ITSS ] ..■ 11 j-ci nüvL't . 

Poinri.uiv Çiïlîisss^ 3. — Résilié 11 

PWTiilw LiliimiuMA, S. 

Qiwrcus JtjncoEu k-aisa. 

— IitçoFa, Av. ; LcaCll&Ucs de 
L'Inde et. Jü ^LcxiqiUj. ji | ' - 
à Angvrs, 

Ilheninîiî ütiiï$tclUB, G V4ï. Av. : 

M 7 j pas hou Te rl à Segtui . 
ALodoiIcndL'iiiu Filcoctri, Au^. 

— Ji.i'ilu'Ur! -, r«T. 

— ijdjsswi .Mil. rsf, 

— latialurn- H. 

Itoanairicnyï jllir:njïis. Avau jA 
njsisLd iiartaLLcEuenl à Sc- 

PLtbcs jajiïlinoiilofli FL. 

Solantmi glauroplLylLunt, S. — 
Perdu tiges i Angers, re - 

pOUSK. 

Vi Liuruain Japtuitenm (AwafusKi), 
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Sflgr, et Avon. — A per ik' 
quelques feuilles, Aiig. 
Armcin-i ■ Misa, Afig. {IJ. 

— CUitnïii^îurüi, tJ. 

— ] EfA’ i Mrlisiî, EBj 
— 1 l'Ulhvjllii^ frf. 

C-iIIjIi i ï|n.nlrivalviï, Ane;. 

Col Tl LS .I- ’i-lri! i viridiâ^ Ü, 
Cuprcs-îits Oütcieyana, S. - Maris 
en partia l Atoll. 

— glanai, &. 

— ioMo-sj, £. 

— sn.Tijestiti, 
faslipeiîL, ai. 

— UMcana, At, 


CnjiTf salis EknLh.imi, Av. 

J ':..r riiii i:.i cei presiimin , id. 

— etslum. An g, 

— envi-uni, Ar^r, 

— mm, Arçg. 

F.pbudra alLis.-ima, S. 

FrenesUn, A espèces-, An g. 
juiuperus Derrtlnilïan-aj, Av, 
Libocolnii (Lcmiana, Ang, 

Pjhus amirjüfi, S, — Pas soulïcrlj 

An g. 

— Inagnis* S. — V^.;niîLTl3 en 
pulif il Avon. 

— UtefPphjUt.1 Av. 
PoJocafjHiïj laLLtLsIcs eipètts^ An g’ 


ApÉiTJ t! ifiorü * J partir 1 , 3 ; , 


Alllua, bknp pur. Av. tics Tarais 

— ifeLïlil" blsuc. Av. lllicuum nmSilim : rêsisfcd i An- 

— jMfOdillffta, Av . êCts, 

— aTiemOBSllüra. AV. Liurus nebLlis : trèfr-SLM^eft ll Hc- 

Arinitlli nnedo : » repoussé du pied gna d repousse - 

Seçrei; peu soLiiïer! à Liuree d'AJgur: ll'll |h| )Buffeit à 
Ansers^ Aügere. 

— sr-rpiUHaLi n . Av. Liguslium Japon icüiu : (rcE-saiif- 

BïgnüittiL caproolalo. : A parfohiiE&- fcrt i Segrtt} a rfôtElâ a 

n-SLsl'i a EO^rèz Angers. 

jbeA an Piert, " Malsnma Form nri ; rfaîstë à A 

Ceamolhue |mpilknu$ + îtalus speâ&biüs, 

— «uncjïus. BerepervîïHift 

— rigiJiLs, itlnuïtüws olivrarolia, 

CltÈut d 'Alger. Yibttimun suajMDgdJn, 

Ciru-jjiila Haperus. Vilu AÉiH-adiui; n'ifu sou T- 

-- glauca. kn à üegreï, 

Co-Jlcii.S JiorrMa, Allies Tc-lieiosa ; n>istd à AAgeH. 

Eliiagna reÉleüL : c’a pas suiifférl à CapItîSLiSi pafflaîle- 

SégDL'j, inepl résiïni i Èkgrit, 

Ganve, laurifoliit. — Gwcniani. 

ntàcrophylle. Comepîiar 

GfinistA candi crins. Fidus insigne 

I Eydraciÿ-M liartensis. — jnyrica(a, 

— involucratiL, — paluslris, 

— Japeuicj. 

,U,in, La val lue et 3 El ru KO. 

[.4 (MllcW). 


(ijlj’idnm preü'-icnc nt ÆCégelSf par <>* aï r à; 1; idv-jï nuLfÈiï 14. 

{Sj LeDuridiun fridlijm □ j-ul ï..>ul-> a Ange h. 

ijï) EA'lai ,1-e lü-’jt Icj &n icilc ï r-i ILon. . Alé c4Uiia1û ÜJIi» l'É'-aMwiif 

numide Jl. viorlel, ’i Aw«,pTfr! FonUlinWeara . 


— sçrpiUjiblte . Av. 

IdignaiLi .l eapn»jila ;i pJîfaifC' 
hli eiL ri-SLsl'': â EO^rëz ei- 
jBEAan Keri, 

CeaaDlhbs iflpilkwiLf. 

— <:UTiCJ(U 3 , 

- rignhls., 

Cbèar cl'Akmr. 

Canijiilla Emaenu. 

— glauc- 3 . 

(Xilldi i Jiorridn, 
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LE VL [LM S DU MP ON, 

On parie liMtfltffiflup depuis quelque temps di- l'Adant* cm 
Vernis du Japon, h propns du rinlL-qduelLOH en Franco d’un 
yer i[ soié quise nourrit deses fisaîlita+ût que iioIïc savant ami. 
M. GLitrin-.Ménevillp, travaille à propager. 

Pi h il encourager les plantations; de oet arbre* on a dit qu’il 
Croissait trfes-yitc, qu’il s’aMommoilait de tous les terrains* que 
son écorce ayait de* propriétés onthelmintiques, que son bois 
était propre à faire des meubles et attirés nbiels dümenuiHTËe, 
qu'on pourrait en obtenir des échAloj aussi durables peuUtlro 
qateceu-v du [toi h nier; quelques personnes pourlanÈ ont wat re- 
dit Datte dem&re assertion ; on a f de plus, affirmé que P Allante 
est Erts-fragile et sujet ïétro souvent cassé par le vaut* 

Je connais -depuis longtemps l'arbre dont il s’ agit, Dans k 
pépinière dépattr^neulak; de Mon t-dc- Marsan * dont j ai la 
dirècliou* il y en a d'ass® VlOos et ou la cultivé sur una 
afsea grande échelle pour gu pUrnler des longueurs cousldéro- 
blcs de routes, mais «eu le mont dans la partie sahlapnsuse du 
ilépartementj'caron croyait alure T bien plus ^aujourd'hui, 
que les arbres nuisaient oui routes dont le sol est argileux. 
J'ose espérer, tfàî lors* que la société centrale me peraoetLni de 
lui apporter mon tribut d'observations. 

L 1 Allante est un arbre d'un beau porl. à Ili f o droite et 
raide, couronnée: d'un élégnnL feuillage* auquel on pardonne 
volontiers sa mauvaise odeur d F BièbLé> Dans nos salde^ il 
végîtle vigoureusement, pendant les div uu quinze premities 
années, aptfes quoi son iléveloppomoat se raleniit de plus eu 
[dus et d’une ma»! ire plus marquée que chez beaucoup d'au très 
essences. Gala tient, je crois, à deirt causes i l n û ce qjjfl tes 
Lorrains sablonneux lui conviennent beaucoup moi us que les 

sols calcaires, siliceux ou argile*£Üic« ux \ : i* ?i co qu'il 

.grande proj tension \ drageûnner, e t que ses racines émettent d'in ■ 
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nnmfrrjljles rojds rjuï épuisent à Ig ur profil la souche mkrc. 
Ce ilra-’K'r-inii/iiLiril L'ait do l'Ai tante nn arbre tiésdnwmineda 
dans Ift voisinage des cultures, et r.i cnLs- dune ilûii* en grand 
disrrédU. J'ai vu dus dismpa qu’on aurait pu t il esl vrei, mieux 
irawiilliT, parsemés de pelits rejetons jusqu'à Ltiu: distance de 
plus de 50 mïi!V- i H Tous cfrs rejelons ne dépendent jwsdu pied 
principal : il viennent sauvent dfrs racine» couples par la char- 
me, et qui, forcés d& vivres Isolément* i>oi! sseiit des bourgeons 
advenu fs, Ceürejels. sont faciles à délr uire; mais il n'en çsl 
pas moins vrai qitfil y a des inconvénients à avoir son champ 
parcouru, presque il tlcur de mis*, par des racines qui absor- 
bent une partie des üugejritf, nuisent oui: laboure, ei dieminénl 
Gaulait l plus vile que la noi ne leur oppose aucune rési- 
stance. 

On penL dirn-t-on r pian ter les À ihmtes foin dles eu I turcs ;«ii . 
mais chez nous lualhL-nrcuscmcnl, si cet ;u'bn; ue (remve pas 
de terrains callivds 0 E 1 il piasso se noun iic, il dépérit rapide- 
ment, se couvre de Lichen?, languit et meurt. Sviis eu avons 
beau wap d'exemples dam les parties do roules qui août lardées 
île pins on de Landes, et ou vivent portai d'autres essence* 
moi ns cüHieîlcs. 

L'n autio ineoüvénietLt du Vernis du Japon, c'esl qu'il ne 
î-ésistt pas assez au vent i unn pas qu'il casse plus facilement 
qnod'iUîlres, mais cnnuiic ses racines suul peu ramifiées et su- 
perlicâ Lies, elles tiennent moineau sol, et L'arbre (ouiln; suas 
l élTort da la tempêta, car il faut tics tempêtes pour le renverser, 
H a k du reste, cela de commun avec les ;l racines ira: 

routes, Ypréau*, Rubin fors, llondur-s, q ris? arrachent bien plus 
aisément quo celles dent les racines sont nombreuses et pton- 
uaaniçs. Mais voici un fait particulier auquel 1 Atlante donne 
lieu dans les landes: si fou parcourt le* routes plantées do col 
arbre, ou rentaj oc mi Iris 'grand nombre du Sujets dont nu 
edié du Ironu est, sur plus ou moins détendue et purent ïur 
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ïoule sa ! ù il ir iso ut - , dépouillé Jü son écorce: do sorte quo, dans 
scs paa-Eies, Ee tisposd â l’air est mari eL tend u se pourrir- 
■\ la vue de ces wnjrînliaiiEj un sa persuade qu'cites sont te 
résultat ite L'inenrHî des cbarretters conduisant leurs attelages 
sur lesaecûtemealsL De no nitreuses blessures cm U iS est vrai, 
cette cauüf , mais celles dont je parle eu ont évidemment une 
autre, car la plupart sont liot-s de la \ irtfc des- atteintes des 
charrettes, et de plus, si lu route est dans h direction de Itest 
û l’ouest, les arbres de ta ligue droite oui leurs excoria lieu:» en 
dedans de la roule, ceux de gauche les montrent en cteiiûrc, 
c'cstdtedirtî toujours sur ta faco exposée au midi;, et, si lu ]". >leï>:: 
se dirige du sud nu nord, le mal se vil umqui-iuent aussi sur 
le e-ûlu des lî^es qui regarde te sud. J’en conclus que ces plaies 
sont produites par tes coups de soleil : tpiu l'écorce du Vernis 
du in[mn f qui est très-perreusc, et dont la couche su pfr te ult est 
fort mince et elüu crevassée, ne résiste | i.h ouï rayons directe 
et parfois brûlante de ce 1 a*! lu, et que, dar..-: nos sables» du 
moins. il devrait vivre 1 l'ombre ou être tenu assez bas pour 
que sou feuillage umiIi ragoit son tronc. Umiqateu c-Ll'et seul IvGILi 
fol abrite dti suteil, il est généralement aflraneln dos atcideuls 
dont je viens de jurter. 

Pour échalas, l'A liante est loin de valoir V Acacia «t te Clui* 
teJgnter. Un pieu fait avec des brandies ou des baliveaux de 
cinq à sis anH-dwûiipetuti vingt moisi» et j’ai dû remplacer, 
après mi très-petit nombre d'années, Je gros piquels presque 
euliereiULUl déli'ULLs dans leur partie souterraine par la pourri- 
ture et par tes larves îles lucates et dus céteinèv. L jj pareil 
piquet d'Acada aui-aû duré S ou é tete plus. 

Au point Je vue de l'ébéateterte et cte la HtfuMiisotiù, t Al- 
lante n'est pas tyui a fait sans mérite. Sou bobs* dotu j'ai vu 
quelques meubles. présente sèuteüMiil do grandes veines ten- 
gitudmales. Travaillé eu longs pmu^aus , il est peu susceptible 
do se voiler j en pièces do moindre diniensteiîj et d'nue certaine 
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épaisseur, il résista parfaitement, Dan» loua li-s cas, ih prend 
asset bien [{* couleurs, l« poli et 3e vernis, Quoique, surpied, 
le bois mort soif attaqué parles v rillettes* de» menui^rs que 
j'ai consulté nu l'ont jamais vu vCnEiéulu après avoir été qqls 
en a>nvre- 

Lein d'etrc cassant, ce bois a de h ténaoilé, el j'en ai vu 
faire de gréleti Échelles, dominées i porter des hiijinniîs chap- 
es, et qui oui itès-bien résiste. 

Les feuilles de J'Ailanle pirej^seiU £Lre rebutées par toute 
espace de bétail; sauf La du'rvre, 

Lin Kompn , cet jvrbre n a pas précisément des qualités Irans- 
cecul.riiles , du moins dans Les terrain» sablonneux; il est 
cependant pa? *n boute tenue, la régularité naUtrclle de sa 
lêta et son joli feuillage, IrésolLme de figurer d:i»s lus parcs et 
les jardins paysager». Il pourrait servir aussi ü» repeupler 
jiiir In dra^uonneincEt le> clairières des forêts ]i 3 a nlees (JunsdcH. 
terrain» qui lui conviendraient; mais il y aura un degré nola- 
l.Je d'utilité b on l'appliqua ii l'éducfttiut des chenil W du 
Jlentlivi CynLLiin Dhm veuille que le» ciforis qu’on fait dans ce 
but renie»! couronnas de succès, 

Édouard FEGiiis, 

(itaffrérri de lu Soi , efU^ni ufttrrc de fWa's), 

CULTURE nn LA PttMMK DE TERRE MARJÜLIN (I). 

Lus JoNwnl de Sa Société imj^rîale et centrale d’HorÉiciiKtiie 
pOnir le juois dé juin dernier, renferme une couverialtort inlj- 
ressente sur i i:tio purlieulîKjlé que, celle année, beaucoup de 
Pommes de terre Murjolin n'ont | ;l$ poussci, et que quelques- 
unes, ayant Été arrachées, ont été trouvées en cours do pnoduo 

11) Elé, UulfcO juif . çl i i |i L j u'Iini l _ 
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LïoEt nouvelle do tiibçw.ulas.sans: r^biLon aérienne. Ci? s c]eni 
i" s l& ont élé constatés et non cKpLiijiiâf. 

lift vais foire pari i tiSodétédûMqHmtmquo je mcsuiü foiie 
sur ers dénis accidenta : 

Je parierai Unit d'abord rapidement de la Pomr&e de (cire 
Marjdm dont U a élé, je croîs, Mm peu question dans ce 

/flUfPJiîj. 

Si la Pomme de lerre origmairo d'Amérique, importée en 
Espagne en 15^0, est- restée plus de deux siècles sans qu'un ait 
niisniruL SÇ:i piérï-'iiSuitpialiiLis, qui ïiqhliü donnent aujûLird' hui 
une récolte déplu* de 2 50, 000,000, la Pomme de iemc Marjo- 
liiL, lapins précieuse! des variétés horticole, introdullc en I h | B 
sous le nom do Pomme de terre Kîdtirÿ t n’a pris faveur cjuo 
vers tfttU, époque ii laquelle, tombée dans l'oubli sons le nom 
de Kûttieÿ, elle a été remis. - : en relief sons celui dû .1/urj'ûJiii, 
C’est ce (lemii‘r i 2 i.hu qui ;i été générale mou t adopté. On la 
nomme encore dans quelques loealilêü Kidnuy, ^Nflraufrtfno* 
Mlérodite. 

Depuis cette époque, ûuctrac iiUrodsicÉion nouvelle n'a pu la 
remplacer avaritageusemenl dans lacuUnre dts priménrs. 

Ru dehors de la çullhro&ôiis tMssis, qui se fait en janvier, 
on peut la semer en février pour récolter un mai, — jhiLh im 
juin pour récolter eu août, Ou a ainsi deux récoltes la mfrm ■ 
année, el on sali que cette variété est uboodjuto eu produit, 
estèllcitte dogoûi, riche m principes farineux el d'un arra- 
chage faeile. C’est donc, i tous égards, une des meillûmtts 
plunLus potagères, une des cultures tes plus Murûlivea à faire 
an* environs des grandes villes. Mais . pour on tirer tout lu 
parti possible, il faut une série dû soins que nous allons îndi- 
r z 1 1 * ■ t ►!■ que n’erigent pas les antres variétés plus rolurièHW. 

I.C3 caractères communs dos tulü-Tcules d'espèce Mort franche 
îK>nt : InborCiiJû allongé, Si hj vent aminci par lin, IkieeI., à j «au 
lisse, d’un jaune Moud rosé, les yeux (rts -peu nombreux (4 ou 
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"t «u plus), planés pour la piuiNirl sur la partie opposée îl l'atta- 
che: i li i h Pomme de terre, Chaque oui o» genmé, très- peu Lu- 
méfié eu i m ré; rcujlXago petit, luisant, d’un vert-Mcu foncé; 
[itaiiie naine tr&s-régulifcre en hauteur. Qiaûiqae choisis dans 
un ptani ués-pur, h-.i tubercules plantés dans des terre?. ItÎîs- 
fortcs ponrrohiül pourtant ttûülusf des tubercules dilïbnDes v III- 
mélîés; or si» tiens c-j cas* on o du volume, ou A moins do 
Qualité. 

Comme on te voit par la description ci -dessus les yen a des- 
tim'sà former les bottrg$pog sont moins nombreux que dans les 
autres Pommes do lu ire ; placés à la surface, ils- iFoni pas, 
comme diurs beaucoup d'auti^, pAvrintage d'une cavité pie* 
tectrice. 

I -é:s pousses peuvent donc être décollées iréj-faci! raient sans 
laisser aucune do leurs partie adllérân le au tubercule; doîi je 
conclus que, dans les partie ularilfô de végétation que imite va- 
riété a présentée celte Année, il n'y a pas d'anomalie, mais la 
suite d'accidents qui ont détruit les bourgeons. 

Cesaoci dente peuvent provenir de l'opération inintelligente 
île l'égermage, de la fermentation on las, do U moisissure des 
ur nues; eufld, commeît arrive assez souvent dans cotte variété, 
d'un avortement de tous Ica germes. 

Au lieu d'arracher les 'mes, quand* ayant rnis ces Pomme*, 
de terre eu tas, péle-mélc, on ne peut juts démêler- toutes ces 
Longues pousses enlacées* on devrait les couper i quelques 
centimètres au-dessus thi tubercule 

Quelques cultivateurs, pour éviter cçUegrapdo confusion des 
tigw* arrachent les pousses au mois de janvier ; mais alors ils 
n’ûtil plus, au moment de lu phnLUioii, que les germes sui- 
vante, et Uï.jMwdem, ceo! est prouvé i i.a i* l’aipérieiico, un tiers 
du produit, les premières pousses ayant imti force beaucoup 
plus grands de végétation que Les suivantes. 

4e vais essayer d'expliquer ce qu’il faut faire pour la couses 
vallon dos Pommes du terre de semence. 
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Il foui choisir, autant qoô possible, un endroit quetranquc, 
nbnûibra* cave „ cellier, oïl l'on puisse nhioiï- In plus possible 
\ as conditions «âvantea : sécheresse, air., ISmpératOM cœise^ 
véc le plus bas possible mr-dessus de zérm 
On peut mettre loulea les Pommes de terre, destinées ;l la 
vente ou b la cc-EUiOmmaiion, en un tas qu'on remuera le^us 
souvent possible. 

Cielles 1 1 ni sont destinées à servir de semence seront rangées 
côte ït cèle, debout* sur un seul rang, !a partie qui éhiit atta- 
c .:1]/m? h Ja plante posant sur des tablettes ou planches, 

La par-lie opposée à celle-c i ÿiimt celle sur laquelle on trouve 
le jhlüs de bourgeons et les meilleure* ces bourgeons pousseront 
ions verticalement sans s'entremêler et pourront ainsi étrucon* 
servés djwfB U plftutelLon. l ] our les Lnms^rteï sur le terrai» on 
se Fert de paniers plats dans lesquels on pose délicatement ces 
tubercules on végétation*. 

Qm’on «'objecte pas <pio eus soins sont difficiles cl u-iïs-dis' 
pendions ; cette culturel est suivie depuis plusieurs années, à 
ma cannai usance, par un cultivateur très-observateur, üès- 
hdigiiOïii, et qui sait compter. 

Il trouve la récompense doses soini par un supplément ecu^ 
sible de bénéûro. 

Pour éviter qu'une plantation ne manque ù ta pousse, un 
cultivateur sriguoux cl expérimenté examine chaque tubercule* 
il rejette tous ceux dont Les yeux sont noirâtres* tous roux sur 
i [i u 1 h une petite moisi h sure se monlre par lies taches blan- 
châtres, Iouh ceux i| ni , quoique avant poussé, sont t-mel'h à 
I'ijlat dur. 3 ^ü moitleurs fubareules sou' ca us qui, ayanl émis 
tours bourgeons* sont mous et ridés. Il Und rejeter cens sur 
lesquels un grossissement ik l'a il n 'indique [?» ^ suffisamment 
la tendance l l-i pousse* cl éviter aussi de planter les tubercules 
dont les yeux pourraient être avortés* 

Quand on plante du Itès-bonnc heure au ptmtempai il arriva 
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t(uplqn« ffjïï que des gelées fcmlivci détruisent Èes germés d'on 
ftis-gmod uontjiry delubcreufes, surtout lorsqu’il s soûl M Mrfl 
au-dessous de ta surface du soL Lit Pomme de lem* Marjfhlin 
formant tous ses tubercules au pied de la plante et pets de lit 
surface (1 li sol, ri est essentiel de la huiler; cette opération doit 
cire faite au moment de la fomiaüûn des tubercules, 

Qu a remarqué Cétte année dans plusieurs endroit!*, ou prin- 
tenrps, grand nom tire de Tneoions verts qui eut dû dossier 
beaucoup d'yeux. 

Maintenant que je cr^is avoir lîEabli que cette Pomme de 
terne n'a qu’un petit nombre de bourgeons qui, brisés, ne 
remplacent plus, je vais essayer dupliquer pourquoi il Arrive 
ri souvent tpic celte espèce donne, saus production de feuilles, 
dos produits en petite tubôrcales, 

flans ce tubercule, qtiiest regardé comme un# réunion de 
bourgeons empâtée dons une masse ehanit» qui sc trouve, par 
une quelconque des causes signalées plus haut, privé do son 
mode naturel de végétalien,, nuis plein devis, dans ce foyer 
de végétation Le travail de 3a nature se reporte quelquefois sair 
les racines qui toutes, on peut le remarquer par les éel mutil- 
ions que je dépose sur le bureau, partout des poinls qui envi- 
ronnent tes yen* avortés, Dans ces échantillons que je présenta 
ri b hfodélé ci qui .loni pris dans uiw cave où ils étaient restés 
depuis riiivci- dernier jusque pnkèûl, les jeunes tubercules w 
sont développés tes uns *ur l'ancienne racine et sans jtoussi^, 
les autres A chaque nœud ri# branches qui se trouvaient ainsi 
platées par rhumidHc; et l’obscurité dans des conditions sem- 
blables au couchage. 

Il est aises commun de Ironvcr dans tes caves des Tommes 
de (erre produisant de petits tubemites „ Cette production n’est 
du rosie pas rare dons les plantes liibcmLliuses ri bulbeuses; 
on l’observG souvent dans les Jacinthes, les Couronnes impé- 
riales, de. 
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Il y a longtemps qu’cm avait remirquii cette faeuln' qu’a la 
Pomme de terre Mnrjoti]] de produire des Lulx!mi3cü inns feuil- 
lage et on Va autrefois fadement préconisée peur h culture 
souterraine en hiver. On plantait alors en place, mais à cuas- 
ihnîürè* de profondeur. 

Ün n pu avoir ainsi quelques produite dont Yinsâgniüoncc a, 
je créas, fait ah ^donnée tout A fait celle culture. Cette végéta- 
tion sans -IlüiïILc-s ne [usut Être pmduilïv. M'iï-l-mi pita- reconnu 
que c elait nuire Et la récolte des Pommes de terre que d'eu 
couper les fanes pour les bestlaui? 

Je le rmin ei üi cai conseillant ans. borlicnpLttcurs de faire leurs 
previsiiin-: non ou moment de lu planta ik.u mais en automne . 
]ls pourront alors, jusqu'au moment de ht plantation, donner A 
li iiiM semences les soins. que j'ai indiqués plus haut, soins que 
ne permet pas toujours l'étendue des magasins des vendeurs. H 
nsi I de se pénétrer aussi de ce Tait ;, i [lh- les Pommes de terre 
Kchidées tard à ht balle ont dù étae débarrassées de leurs pous- 
ses pour la plus grande facilite delà vente et que dans la Mar - 
jwlîiif par ŒKemplfc, oia pourrai ;-u piauler uct cent aluni dép- init- 
iées ul en voir pousser seulement lü otiméum aucune. 

llRCTtsIt jAOQHBf. 

LE PAYSAGISTE. 

Par M. LEiteQ. 

Dam un numéro de nt>.t*x: jù-uxrtal du mois da juin dentier, 
nous lirtxts rendu compte d 1 une nouvelle publication sur l'ar- 
clijteçtiiro dos jurdijis, par 11. Lgcuq, ï]3S|K>:e.Luïir dés plan- 
tatioas de Paris. 

A eetii: époque, une seule livraison de col ouvrage était pu- 
bliée et déjà l’en pouvait prévoir, ainsi que nous le disions, 
que ce travail serait un véritable événement dans l'arl de créer 
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les jardins, ■ — Aujourd'hui- h tt I# livraison vient d'être ctisEri- 
buéùau* abonnés, <tl l'On f Mjüt (lè-5 tUflmlftWItl S9 CWvîiiïUTO 
de la réalib'' de ce que nous avancions, e'est-i'dire delà supé- 
riorité <te ce recueil sur Lu u L ce qui o été publié sur ce sujet. 

De ces huit livraisons, doux sont destinée» à foiro connaît™ 
les moyens li-^ pins simple à employer | iolll- Lever un plan, et 
pour transporter sur le terrain ie ibsïinque fou luit d'un jar- 
din avant l'exécution* — tJWiii élude* qui ne rentrai L pas dans 
Le plan rlu 3jcuvrage f a etc; lailoà un [joint de vue trÈSHiLémün- 
taire et Irès-briévement . Ceux qui voudront avoir des connais- 
lîfiite^ plus rriiuplctes devront avoir recours aux ouvrages s[sl- 
ciaux Ljui abondent sur wtte matière* 

l ]3t> troisième livraison traite spécialement dus v!iilonn&- 
inent*. r.’csujLdcti nlllitj lexiafluvameiils do lcrre savamment 
distribués, on! La plus gronde importune* : ■ V-.L à l'aiiÈu de eut 
artifice que le paysagisi* parvient ipi'cn use liasse te moi. à 
donner do la vie au terrain qu'il est chargé de Eraitsfoi'ineVrïl en 
rompt ht banale uniformité on y ménageant des inégalités de 
niveau qui le rapprochenu 'le fdiat nainral. 

lies cinq autres livraisons se composent exàhi&ïvoaMnl de 
plans de jardins de grandeur diffère a lo ot de forme variée, Les 
cinq planches qu'elle* irnTermonl contiennent dix plans qui, 
ainsi que nous le disions pour celui de la première livraison, se 
présentent avec des vues admirablement ménagées; des courbes 
élégantes s'enchaînent les unes aux aulnes avec unegricsiet 
nue mollesse de contours qui charment les regards, L*s 
üïfsj les groupes isolés, tes corbeilles de lleuis y sont feavrun- 
lliuilt distribués. 

Le texte explicatif qui accompagne tes planche* ne laisse rien 
à désirer et est en ton! point conforme au programme qui- 
s’est tracé Mi Lecoq, et qu'il a en parité développé dans ses 
prospectus. Lfls ariue. 1 , les arbustes, foules les plantes qui sér- 
ient à la oempoiition dc-s jardins on t été dislvîbué3 et groupés 
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en tenant compta de leur hauteur ecüpeclive, des couleurs dif- 
réHBleâ qo'i.la présentent soit dans leurs floufs, leurs fruit-, 
leurs feuilles, leur épiderme, Notamment pour là planche VI, 
le texte rOfltoil»e Joules ces donné» quu Von. ne retrouve j as 
[tans toutes les livraisons. Une taLIc spèciale, qui &er;s placée à 
ïn fui de l'ouvrage, donnera sue uù sujet si important tonies 
les imlicalious désirables. 

Inc innovation cpii a sa valeur cousisto dans ia formation 
de emaüîps jjp^rjws avec des plantes d'un Metl'i-l et très-peu 
élevées, telles que verveines, bru vires, etc. Ainsi, au bon 
J“trn Lon ven uniforme, oïl peut établir dé celte 1 abouties pe- 
louses beaucoup plus agréables à Lu vue, grâce h leurs roaîm- 
fccplÉs teintes violettes, muges, bleues, etc. 

Sous le rapport (la là forme, c'est-à-dire de la .itùyiitc d du 
lu typographie-, cet ouvrage est aussi remarquable que par le 
fond. Nous avons surtout distingué* nim le rapport du la gra- 
vure, tes Planches XYlll, Àll et VL Celle dernière sa composa 
de cinq plans dé petites dimensions et d'un eETol trSs-agréahlej 
dans doux desqoela se trouvent un verger et un polngcr r les 
accessoires, tais que chalets, kipsiju» T statues, y sont dessiné* 
avec beaucoup de goût. 

En somuiej nous ne pouvons faire autrement que d'engager 
.VI. Létioq à persévérer dans les offerts qu’il fait pour donner 
h son travail tous les soins qu'il mérite, persuadé qu'un ÿmr 
vj^nlrn ou on lui saura gré de l'avoir mené ,"i bonne fin. Déjà, 
du res le, un haut encouragement lui a été donné par le gouver- 
tHïLtienl t h; ministère d'État vient de souscrire pour vingt 
exemplaires h col ouvrage. 
i F, Ü£Ris(n> r 

ÜFttMCRES NOÏTVÊAIlTfiS. 

Camrlh'rt de &jmt [VcrsclMeltj bien belle varité ob- 
tenue par 31 . le comte de Bernardino Lechi, à Brescia et Livrée 
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;-m commerce par Vcrscluiifcli qui l'a déÉ.îiéfl à M. le comité 
detiamar, zélé amateur et promoteur de l’horliciiHurü. Ca.fi le 
plus beau cameüia A lie lus suîéés, de h section des Perftctioiu 
t*« ryûphtfl toitlw . Beau port et beau feuillage; H oraison ol-oji- 
Uante el facile* Les fleurs «ont preuque de première grandeur, h 
pétales oombretia arrondis, égaux* admirablement imbrttjp&j 
le coloris csl un fond rôle tendre ligné et [as-rié de cramoisi. 

Uc/jOHta mart/vix <k üiiint-lnu&cetit, Variulé !si':s-vî,"Lireu^:.' 
et d'une remarquable beauté. Us fguilks «ont presque rondes, 
deux fois plu* grandes rjfte «elles du H. rcar, avec un pétiole 
garni de poils roses ; le ccnlr^ est argenté t entouré de deux 
Lasdé? : Lune d’un veiîl-çlatr à nille! IcuuAïru, f autre verî- 
foncé* le iollE parsemé du nombreuses pertes argentées. 

Be/foni’jc |W, Itotufedol. La fouille est presquksiliûrcnuïnE or- 
geutée bondée de vert- clair marbré dVgent* 

Bfÿonui l'ai PatfQme. Peudles d"im beau veri-noirAtre, à 
d]5(|uc argenté très-vif en lourd du pailleLles d'argent, 

Bcÿùjn'ri Impératrice Eu^nii-, Les fouilles sont delagramlem' 
i .eeelti 'S du Jî, rex, mu U |tlus d'un beau verL-éme- 

ruude, bordées d'un mbau vurl-bron ebaEûyam ; 1$ centre e&L 
verl-noirAlre, ut toute la surface t-.sl piftrcniée de perles argen- 
tées, comme dans Jcs Süwila T et vont en grossissant vers l’en- 
droiE oîise Eroüvt! fo disque aagîiîilé dansks i*. rw; lonlus les 
parités dû la plante santliérissées du n uiubreus poils rouge-dair* 
bfÿiwtja Lucien Tisserand, AlngniElcpae variété îk grandes 
Fouilles dû couleur vert-noliô Ire, à rdfol-s mé laliiqu.es . Le centre 
présente un disque orgi nté, Lrès-régtdkr, luUCrn ru d’urte iùtte 
d'un verl-deir bordé de kun. 

TuuLus ces variétés de Bégonia obtenues par M, Cruusse, de 
NaiiÇï'i CMl valu* à roldetEteur, une médaille d’argent « la 
dernière exposition dliyrücullure do l J aris, eu 1$C0. 

Tu. L.UîCUt- 

l'iiHr— k>i moi- 'ï icir-lr J- F. CKHWin», iut tu. - Lit, U 
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CMROMQm 

, a nos ArwSrbf^. 

Depuis le moi» dn sombre I SS9, nous avons i nh*; ris. a v« 
«mfifloee t du gagner sur lo têtard qui oftislût daiwla publiât 
Hi on de cfrioutual- Nos jfiforiiv SilllÈ Ê,re ™ ] ro»nc'i d'un plein 
succfrq n'onl cependant, pas élé vains. Ajji'f^nne nfljngftlion 
pénible, an milieu de rédfa dû tonie* aortes, nous somme* on- 
Ihi parvenus ( i nïuç du port où nous voulons aborder, cl le pliure 
qui en éckirola passe, lions permet, mtrinlCMUl.- de franchir fa- 
cilement la (béâmes qui nous reale & parcourir, rivant i l’entrer 
en rade, pour reprendre ensuïiü rÆgnliferemenl noire voyigy 
rVexplorebon, dans celle vfisto met houleuse des nouveauté 
cl des parfectiomientoïils. liortieoks. t'tdiffpïiffiat^ liSfdre 
et bkn des personnes, qui ti« nous poêlent pa» pideî^ment 
iiilérél , es [■lapaient mi twufraÿfi , elles l'avaianl même 
Annoncé connue fuit accompli; mois la inaliirc de Tidtrè IrîsLtï 
esquif est solide, 6* avec son équijhiLpe dévouil, l' flort-tru/lewr 
frmçn is résistera à toute tempêta; st mari Le csl sùm; il ne lui 
reste pins que 3 mois de retard ; il les yagnara, Quo mefi 
collèj^uea et correspondants veuillent bien recevoir ici mes rc- 
lïn-PC'iemrnls pour le concours qu'ils mW prête rus cette cir- 
constance; la plus' large pari leur revient du succès- obtenu* 
Nous allons ton Limier, avec In même mnfiatMM nt Icrckine 
courais, i’aiuiLÏc 18$l. Le premier noméro .*sl sous presse, el 
tout me porte ;i croire qu’au mois do juin prochain tout retard 
aura disparu. Que nOfi ûLflunéii qui nous oui donné tan! île 
preuves de bienveillance,. et pour lesquelles je Ses st m< tl âc: sirt- 
cfcromesl, s'arment encore d’urtpeti de palicirtot bb'nlûl le mal 
seià vniifritmenl réparé, et ntors la puhlkalion se feira liés- 
esactoroent èi régultèreménl. 


ï , lltitLS' 
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sati/ANîjji.'s LdtAKDiH.oius oclmtus tpi xnc) . 

I-C Si h >'zt\ t\jh un j ] 1 1 0 nu u* figurons sous ç C nom, est une va- 
tL^ ÉluS, turïifjni . U pluiie cÿl niiiii.ii ILu , iuiiLc de üO à 
70 t.'ut.,wmeLjie P ïi rameaux dHés dilVu^ Sus feuîJl^ sunt 
dmhÆes en segmente .. iiIhtü ou dentés, Veix 1g 
nio:s dé juin, la partie su-jaiJi^yrè des liges est IrHjtsJWjnée en 
dégante pamctijfe flp fleurs roses nuancées de blanc et dk; n.uj l'o p 
^ veu les froia M>fa supérieurs mcnijuék Je pointe noirs : celui 
du milieu enjrfseiilanl 2, avèc une largo macule Lase, et 
Iü^ Jeiiï I ü I fivLi i x. nVn pii'seut.int cmectiacun un. 

Ce Schi:vr\ihut i'.-t uni' jolie variée, mise rm commerce 
1 inn^ d-orniEirû jmt lus Aliemtenids* Pour la conserver purs il 
but avoir grand soin de ne x'i.VolN* r Jo3| ^LMtni's rjiie sur leu 
pieds bien Il.hic < : car lés hituEs donnent J<-jj {Mijote qui cm( une 
gr.mifô tendance a retOEiraer atn type sp^ifiqne beaucoup moins 
i v.vii, ll^LttpOL'fcsui'loût de supprimer dans les semis, tout in- 
tli'.iJn qui tui prÆsenferail jra cxaiïtemetiL lus uujgçfkes du 
gnmlifhirus ûculnita, al qui fivoriscmii te ré'jfacw.vnwv. 

Sa cuUnrJ esl celle des pi a nu-s annuelles : ou si-mi! au mois 
dv avril cm de mai* on place, à bonne exposi lion duiude p el en 
ii-rro lugi rc mais bien ii i niée. U floraison dure de juin à 
noïtl . 

O. LtSCCVEIt. 

ÜIANXHLS SIXENStS, 

\m. 11.;. 1 , Brfaÿwi; nu. S, f-ndmatus. 

Lu vojnnl ce; tejliûs et irnimles fleurs si lan^ertrc-nl dtoIFées, 
ou < A peut -Mro en droit de se dniumdi i- ;i nullement ces va- 
ri' L- 1 - lMnvi-lleEi;i-'nl inltodniïos, sont bsOn fedpüf fniiaiilffli Jft 

noLreiiiiinLEg maiseljarmani : ïïiffïiardfse. Peut mon compte je 


£ '/<• - tr, n/s.'ti r /r r.vrn **t.t *£- tSSt 
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Jout,: fort delà descentes Il est vrai noire peljtfflttletds 
Chine, uvee lequel cm fait dësi ravissantes bordures, n'est qu 
vaM jardlmijre qui diübrc notablement du type prîmïlrt ï 
mais U en a cependant, conservé quelque ehroo; c’est è peu 
prfc, la mime fleur, seulement sén tL^cs «ni «amus élancées, 
moins mueu^es. Dsiis les trois YîroÉlés (juu imiis Ti^urontt (i) 
üousrclrouvttngje poil du üiwcrufj si I Lai sauvau ■ : m.iis I up- 
pareil floral cal 1res diffitonl. A la place des petites Aeurs de â 
Oculimulres do cUamidre, nous en trouvons qui lué&LirenL jus- 
que S üi 10 coati ni. dé largeur.. tfesl-ceqnei le résultat heureux 
de Lu culture î Eu ce cas, nous devons eious incliner devant !o 
fii'ii^jJel^JlerirdesjfflnKïûotsJaponaiS dwjucls nous les tenons; 
car je ne saurais admettre quelle# toiant nSes d un travail in- 
telligent: le génie de Hioüiiueest pour bien ponde cliusc dans 
lentes rts bulles productions qui sortent do ses mains i mais ici 
n’est pas k lieu de philosopher sur les etofldiûMs borfiÆtdcs: 
âûicwû on non, noua devons simplement déclarer que Los trois 
Diïtinlhtis yiijcui-teosj i/sd^eii o! idcinwibti, sont les plus beaux 
iS'ill( j tH çitomis jusqu’à oc jour; quu [eus trois appartiennent! 
une espèce : d que tout amateur du beau doit les posséder. 

Mous avons déjà tait connaîtra ta variété ÿiÿyiitous (ï), Le fl- 
Henfcyrr ‘H > j llï est isprésenté tigurs l de ta planche xxn, nWif- 
Jiiru pas ü^nsibloniesit par la forme, pétales seul pont être 
moins tiuflancnl découpés;, c’usi à peu près tout ce que nous 
avons pu constat ! t mu.' les 1 mutilions du nos cultures, qui nous 
ont offert des sous-variétés nombreuses passant de JW à l'au- 
to Quant au coloris, il est Lrès-variable; cependant Sa couleur 
ronge, qui constitue la mmbmre dflnifnttv^Wt est beaucoup 
ptuséLaiie que culte et, le centre delà (leur présente 

une sorte dû couronne raj tWïl jante d'un pourpre foncé presque 




l 
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La dilfiéreacn est plus marquée dans ta lacùu'aim. iri Les pé- 
tales egliI (L'i , £-jifoFr^nflL'me]]l découpés an somme! en lanières 
étreîtes, t't lia lieu? fsL toujours uiiicoloré d'un beau ronge 
fttecd, 

I*" après nos observations cullmralw, des üms plantes, Tunisie 
répétons, ne sont que des- variétés llüu tkéos, dont chacune 
petit produira» pw k$ semis, le type des hulrus, el un»- feule 
d'inlenaMiaires, qui promet pour! Venir de nuuwltes formes 
et de nouveaux coloris. DéjS, du reste, le emumereo mutais 
annonce des variétés du à LU-m h doubles, blanches, 

saumonées, roses, wmg-u plus ou mgitift foncé; mais qui na 
lions sont commua que par les LnltnutÊs inm ijqs publiées pur 
tes parties intéresEéeif.ni . On n’attràjHî pas Les mouches avec 
du vinaigre T . 

I’. KfiSiycy. 

LES PJSIMRKIA CÛUJIE SUJETS PÛT R GREFFE II, 

îteloid leiujis, les amate un fta Cactées ont ehetthé, soit 
pour leur taire acquérir du volume plus vite, soit pour les 
rendre plus Horiftio, des si ijel 5 propres ù recevoir des grclïesdc 
Raclées, Presque teùtas ces plantes reprennent les unes sur les 
autres, omis peu votent bien. — Us Epiphyïles, qui gros- 
aissenl trfejdentemenL et sont peu florifères franche pied, nul. 
été l'objet île bien des evpÊri&iices. 

Les greifis du teEtu tribu se soudent volontiers dur presque 
tontes h sCactéi k : Uin^ 1 *, Opuntia, eir_, mîuV, comme: eus der- 
niers cessent de végéter vers Tépoque (l'automne] ou les Epi- 
pliyllés ternleut n entrer un floraison, Ll HÈvelenr faisant défaut, 
i moins d’étre tenu onserreeboude humide, eus. greffes ne sont 
iTauouufl utilité» 

S i je ne me trompe êtes! fl’AugteteiiiL' que nou s est venu U 



(!) 31, Aioi£ Tuïhre, ï Msnlnml* prèi. VcriiilJ», ni hum.; uHutioti mi- 
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gsefli; d^ipliyllo sût k EWskiü aculeaiu. ; «mis que at soit 
de SA ou d'ailleurs, eUosbasI, depuis quelques aimées, rendue 
c.htt tous les caotophïles du ccmlincntj et Fou m* pourra guère 
jamais iien trouver de miens Domina sujet pour Les piaules. 
Le p. AculwLa, au contraire de. plusieurs (aïnou totta) de ses mu 
génère* li ftotitki pltmcs t végète Coula larmév et ne perd pas ses 
feuilles eu serre ordinaire ; l'RpïphyiK soit tjiril y végète en 
épyphite on (|ucsa£r£ifc en soit une rcW/flîïiret (je laisse à pim 
fort .botaniste que moi A résoudre k j|LiesLion), s-’y pbllù mer- 
veille i telle plàftto qui, frartt -du-pied, naurait en 3 ans acquis 
ui, volume que de 33 c. de diamètre et donnerait an plus ta A 
«O fleuri, ûJum. gretîé sur celUi piaule, un mètre et demi et ses 
Henri se compteront par millier. J'-l-li ai vu £ relier sur un i-or- 
donda P.acokala cl garnir toute l'éloadue d'uns serré de 1 n -ft 
mètres. ■!■ leurs énormes buissons chargés de mi Hiers de fleura: 
leur variation Insu rie nLo n’a pour ainsi dire pas do homes ; 
Ca.nl que le Pere&kia, poussent (eli! poowe toujours), l’on peut 
y appliqnerde nouvelles greffes de distance en dlslanec sans, 
crainlû diffamer le pied. 

Ceci nous donnerai! ?« penser que la gjrelfe n’est pas véritable 
ui Ljue l'Epi pbyllu ne vit qu'au dépens de rhmmiditâ du l’air. 
Et ré pendant il no fait pas do même sur tes Cactées, ni fax» 
do pied m 11 faudrait dtonc que le PorusUa nourrisse la greffa à 
un cctEh in peint, et que l’air et l'eau absorbés par les ■ articles » 
ou plutôt parles rauinea aériennes qu'ils émettent, fessent le 
reste? 

Ij forme son h laquelle cm les rencontre le plus souvent allez 
les marchands de fleurs, est celle d'un put J i patrie pleureur: forme 
qu'affecte IT-piphyllo giflée sur le sommai tronqué d’un P . 
aculea+a do 1 on â pieds de liant. Chez ceux qui s’en occupant 
Spécialement (1) on les voit do toutes grandeur i et élevés reus 
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toutes lfls fuîmes î boutes , ''■vcdIüMj, disque* , ele, r fit* 

t! suffit d’smMvïî'P dfi chaque cfté iVim article il'Epïphylle ta 
superficie de répiderme sver. ntt couteau hi?n itonChuivl , rtc l’in- 
IrodAirt dans une fente} pratiquée, boEI an sommet tronqué soit 
™le i t'jiL, ^importe à quelle hauteur de la Lige rhi ■&, 
de 1Splurerli?gèreiîicnE t et dé tenir au chaud et h Yombrr. pour 
voir reprendre celte grafte eu quelques jows, si elle est faite 
cuire Ica mois de mai et d'oClobffib Ifllâpem même liés Lieu se* 
fàrel toute mitre époque en serre Je me suis toujours 

très bien trouvé de hi Faire plutôt .sur le jeune que sur le viens 
bois, et, si elle est placée s-ur un sujet éiété; de h mettre m- 
dessntis de la tfemin f feuille, afin que h bourgeon formé appel 
Ma sève. l<es Phyllocactes reprennent bien sm 1 ce Penestda, 
mais leur volume est trop fort, cl ib n'y végètent pas convena- 
blement; les Cierges y prermenlAussi, :n^ i s y végètent mal ; dés 
Mabisonii greffe# depuis 3 uns, n’ont encore quelles branches 
minces comme riei tML , !]ei,|j.m auEtmïh rereskia à feuilles planes 
tels que gftoidi JlciTii, etc , . sont trop délicats et cessent de végéter 
eu hiver (h moins d'être tenu en serre chatute} rte sorte que 
pour les EpïjihyUcs le Péreslda ,\eul 0 la semble être le plus 
convenable, 

Parmi les Corel (sur tout les Kcbino-cereî ) il y a des plantes 
qui fleurissent si difficilement} certains Hdiinwaicifis vcgtte-jil 
si lentement , que les amateurs ont noLurelh ment cherché 
tontes !,i l ;i -.s de moyens pour parer à <xs inoonvt-üiûJila. 

IL leur Jalluti, pour 1rs premiers,, un sujet qui, tout eu accep- 
tent lu greffe et la maintenant un végétation* l'affamét lé pins 
pûSiLLÎé; pour les autres mit planté vigoureuse qui leur fournit 
abondamment de la sève ; pour d’antres encore, tels que les ik 5 - 
kjcactes , un sujol item la rusticité protège pour aima dite la 
délicatesse de la plante greffée. 

Ïchjü ces ■ detideraU * iic >ont pas encore trouvés et ne sa 
trouvèrent qu’à Jurccdc lùluiiutiiuiite eide déboires. 



Lê PerôsJd^stibulak,iM dEsplna charnus* est ta planta qui 
m'a le mieux réussi,, noir sealesîn.'m l pour reprise facile el sou- 
dure penu&iwute, mais aussi nu? nourrissant te mieux sa 

greffe. Uepolilcs greffe# d'Echino-rarei ■ jülL doublé de 
pendant que Us tuftaita plantes} fui 1 divers Gérai. ncfimuml à 

:ieine de sonder îems greffes. 

Ce Ifereskia rosi* du végéter -n serre ordinaire) vers 
îm-cLLu époque que li plnjmrt des Cierges, Opuntia, etc.; flMÉs 
avec tant soit peu du chaleur on peut prolonger ou rarcifln»' sa 
végétation.- — Unlroii^ndwoeite plante, enraciné aux derniers 
bea Lit jçttrt d'autommtit et qui , au mois de janvier, avait toi a- 
leménl cessé: dt végéter, ut se trouve mttne tout à fait rah-, a 
duaiii no Jet de lb centimètres, après ttvoïr+ \ celle époque, été 
placé lOjaurc à proximité dfim tuyau du fourneau. Ce Me qua- 
lité est précieuse, fur. quel amateur de natives ignora (pic fe 
moindre petit symptôme de végétation lui fera hiverner telle 
piaule (un Mclaçacio par exemple) qui faute de ceci lomljÉTa 
en marmelade (r.’csl le terme vr>uln‘; an mois de Février ou mars, 
juste, au moment on elle allait être sauvée par la végétation priii- 
Lmi[;rc-. Comme le l‘. suliftlala esi une j la nie irÈs-vigauraLise et 
grossissant értlfrinéinonl ses. sjralfes, il idest [vis probable qu il 
rom plissa lu but tic rendre plus florifères les eaçléiîH qui ne le 
sont pas franc de pied* car c'est ordinairement parte t[u clics vé- 
gètent déj^t trop EtiiliLfL'Sh'iiien!, et s'empilent uel buis qu'elles 
fleurissent |ieu. 1. leur faudrait plutôt des Cierges, à la Ibis rus- 
tiques, loues à venir cl u'é&tediint pus de brandies soutflP- 
raine* cm près de terre. 

Il est possi blc qu’on i’<’!n»ssc i faire Mourir sur ccPnüreskta 
certains Bchino-cûwi, tels que Dcppeï, l,cp(;u:.‘uithris s tumtres- 
etms, elo., déclon volt rarement les fleurs, parce rpie leurs lige# 
s'épuisenl S, leur ftw former um$\\ de brandies plus ou moins 
süulerraiùeai c’est un essai îl I . un . 

mois 


U greffe est dos plus facile; elfe se pratique pendant les 
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davégêtation* et consiste à rabattre le sujet, avec \m couteau bien 
trandiant, Je | lus liûrisontaiertient et nettement possible ; d'en' - 
r^ire de mémo avec la portion de planta devant servir de g ™Æ> ; 
de mettre k« deui surfaces phnes en juxtaposition pendnnt 
que les pi ni ,-3 sratfmïeliÿ et suintantes; et de Les a^tije Ltir le 
mieux possible avec de la laine «1 du coton; à l'étouffé elles &e 
neudenl plus vite qu'ri l'air libre, Il vaut miens quota. greffe ait 
Un plus grand diamètre que le sujet; dans Je cas contraire* et 
mbwtni tous les ras, on se trouvera bien d'enlever im anneau 
d'un centimètre de l'épiderme du Pereskia tout auteur de la 
surfa™ tranchée., car L'intérieur durnm se conEroota beaucoup 
plus qtio l'épiderme. et ferme une cavité entre les deux plaioF, 
r l H « ]r granulation a souvent, peine à combler; par cette petite 
précaution les deux piaigi restent toujours gu contact exact, 

k V. Palm k ii. 


QUELQUES ROfîNES P01IIËS, 

Poire fînirrc Bachelier. 

t'ciiit de 10 cent. de hauteur, sur 8 de largeur, irrégulière* 
ment pyriforme-ohcwale, mamelonné d'un coté du péthmcule, 
et Irtedargo vers le tiers de la hauteur; sa surface est lissa; le 
pôdoneob varie de 11/2 à Soapiim. de longueur; il est courbé, 
obJjquemi-nl i usé ré et surmonté, à son point d’insertion, d‘un 
petit mamelon. L'onJ^l assez large et placé au fond d'une ca- 
vité profonde. Iæ pennes! lues Ei ne, jaune verd^ln) de oété de 
rombnt, (mutée et lignée de vermillon du télé du soleil* fine- 
mcrii pointillés et marquée de quelque^ polîtes taches grises, 
La chair est blanc jaunâtre, (loirn-fine,. granulée* fondante, asscE 
juteuse;, ; litrl 1 M née et do l r ' qualité: mais il aie faut pas attendre 
sa Ivdpgrande maturité [tour ta manger* car âtorS die est quel- 
que peu pâté use, 
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CcUd peirç commence à mnnr eu octobre, et peut s& «nser 
ver jusqu'en déoerabne, 

LVbre est vigoureux; il sc forme bien en pépbâkfl, soi 
sut- franc soit, sur cognassier : le bois utenfitte un peu Æpineux 
lattycux sont ifls ] lointuo et Liis -saillants. 


Çclte variété s s ei( montrée jusqu'ici tite-fcrtile; elle est ap- 
pelée ii occuper une large place dons les jardin* lorsqu'elle sera 
mieux toapne , Nous croyons qu'elle * été obtenus par J! Ba- 
chelier CüUivûlcur 4Bûurb0urs(?sord) el que c'est h ooiniro 
de cctto contrée qui l’a fait connu Ux*. Nous l’avon? raeuu i! y a 
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DES Alton KS ET UES JtOUTL ' Et KS BENVIHISËS. 

J .or.-i-jii'oi» vu ni obtenir dus arbres |j]uurüui'i, disent les per- 
sonnes étrangères :j la sr'.iiïftM ïiOrEiruV, :! faut simplement 
planter les arbres là ti'-io 'Mi Ixis ; les rac ines se couvrent alors; 
do feuilles, fi comme elles ouf une muduuce û sc diriger ver** 
la I«ITC> Oïl a des brancïioü reiiversC-VS. 

Duhamel, dans sa jjJiyî^ue Jua ei tbres rapporte ï que si un 
arbre est plamté les ra< inus en l'air et les branches on icrru. un 
voit des Mkx sw développer sur lus premières, tu ni lis que les 
Lkjuï^uous placés en terre su Dsnsformejjij enracines* 

Enliii, Musiel dit, dans son îraitèdc lu reÿc'lnij'sji i « L'espé- 
rieuse a fait connaître qu" une bouture niisû m terre djuis uu. 
sens renversé, réussit lignlemuiil Ui -n : ce qui paratl fournir 
une preuve qu'il u’y a pas du diiMrcnts conduits pour La sève 
montante et descendante, puisque l’uoe cl rentre opèrent éga- 
tentent, maigre le renvenHeancnt de la bouture, soit que le gros 
□ il Eu fHrlit bout soit en terre, et que la uoiïBpic-é des racines et 
des branches est toujours Ûptidée par lu mille u uù elles su 
trou vont. i> 

Ju i. lirai nettement que le procédé populaire pour obtenir des 
arbres pleureurs est une absurdité qui ne mérite pus une réEu- 
tjliûn. (jLi:mt ou v toits avancés par Duhamel ul Ùjn&tel, ntes 
rapériences personnel tes et Celtes dont les résultats ont élé pu- 
bliés dernièrement pni J). Carrière, m'autorisent 1 dire que 
ces faits ont été rapportés avec un peu trop du iégèrelé T par ces 
duii:( savants physiologistes, qui, bien certainement, n'ont pela 
pris soin du i brider les faiis. 


quelques années il" JI.Delæoürt VorEiillu, Inbitonl eeLte loca- 
lité, cl depuis, idle est déj;i Iris-rechercliéo dans foni'k nord 
île h France et dans Jo Belgique. 

Ansuuk U;uüy, 

Ptëpiüiériàle à Auÿvts. 
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[>^tih |p f arbres wimrsfc, jmïiaisjen'aî vu, ni &1 l.amenî, 
4e feuille se développer sitr les ratines i *fn 4é, ’ s u I *w;ees 

raaw* se «ont desséchée* sacsjamftis prtotV^ 

fiancs foliacé. Uâ lirrmdriP.H places en te*re t ™ 0,11 l ir ^ ultlt 

onÉlnurfalfidcs racines, unis «s ratines na F -venaient pr„ 

i]0 bourgeons tomfcnnées’, die* liaient produite . comme 

dont HÜ imites e« feM»0i8ÿ»î F* les rangement* des 
radiculaires partant de U base des yeux <F & 
développé MulerHÙneiüeul, mais qui, u* se umrswi F* 
dans an milieu MftvenaHo, avaient 13 ni pe* pérurt ï’iuxmi- 
diti du sol, eu avait lait dnparull» les teousft.^ 

C(!S Cî]^ri™*s par las arbres renversé», m’oni camliul a 
répéter l'épreuve ssrdo simples durons de brandies. 

Les première boutures qui furent faites, avait te lisse orfp- 
nifTue 4 l’air, et Le sommet reuverâ4 <&nsiaû pot rempli rie tere: 
c'était ^trem^ns de branche de Peupliers de Hollande, Ite 
toMttui se développèrent sur te eotps do fi® Stores ï ^ ■ « 
di ri.^rent Sabord vers l^sol^juis sœredressèreni ver 1g cwL En 
même temps un bouméel rases gros su formait ;i In «fl ton si- 
lofadaas l’air. Mais bientôt ks jeune* bon^cmifi se. «vinrent, 

et tout annonça que la vie nvsil flurf. H alori ,«* 

bpuiur^. Pas lu moindre trace de tac i nés dans la («re; à U 
« i: iion entemtepas le moindre bourrelet- J’entevai auiitAl 
L'écorce t el je wniUitei, que do la J^sq ûes jeunes baurggps» 
pilait un réseau de faisceau*, que M. Gaudÿnud appâte 
faisceaux ou fibres raditulniw$ r et que tes totaux au boude 
M&rigemmla terre, s’aliwigeaienl vers le ciel, et parvenaient 
lousau pnéto circulaire de ta section aérienne delà bouture 
y ^lirisceau* aonl rédlenteni les prelsranraaçnlsTflf cuhirfci 
des pli; tous, comme lu prétend U. CaudicbaucL leur direction 
vcia le ciel, inrLvmcra.il La théorie de la force centrifuge. 

Pkhu. m’eu assorer, j.ejâfd|4i L’ espérance sur des iKmteras de 
SaJjcs, de Etolmim de Krfite oLc -, unis cette fou nu plaint lus 
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deux exlïfaùtés des boulines lïans le même milieu, eu (erre. Je 
piquai d’abord lo ^mmet renvoi dans un pot, puis 3a base, 
qui se (rouvrit fil» alors te sommet géométrique, foi mtroduite 
î>tr lo trou élargi d'un second pot maintenu, par des petits tn- 
IfiunE, cl j’arrosai également la lorre dm vase supérieur, et 
celle du vu» inferieur. Des yeux ^développèrent’ lors- 
qLui les bDurgcûuü eurent atteint de iü 1 20 centimètres de 
longueur, je dépotai les boutures. Le pot supérieur, qui conte- 
itoit la base organique de la bronche, était rempli de racines 
qti> |»Hsiflirt toutes du bourrelet de la seotion; dam te pot in- 
férieur., aucune ratine; pas la plus petite apparence débours. 
]eta ta section qui, au coiiti'ùâre, priîsciitiiitpresquc toujours un 
commencement rte ddcomposiiieiado l'écorea. 

Oufind 1] ti o?il delà Iwnlurc se trouvait anton'd! lepolm- 
férionr, cet œil sù développait en bourgeon, mais en bourgeon 
étiolé, comme cens des pommes de le™ qui se développent dan & 
l'obscurité, et jamais en racine. Si DetmHsailrom'üiUréH rnp- 
proche de 3a ütscsl ion, alors lit, it y avait bourrelet, et, en décorli- 
quant, ou y distinguas! très nclb-menl des faiaoGflui qui avaient 
tous unedirectinn parallèle. ir offrant pas coite réticulation si 
complexe des faiiMOux de la buse organique de tes mêmes 
boutures, bans de? boutures renversées, dont, les 2 extrémités 
plongeaient dans L'eau, sur une longueur de 7 à g rèn!ïm, t h 
mime phénomène se produisit - t les bourgeons s'allongèrent, 
dan ï 1 eau du vase inférieur^ et cette fois en produisant des 
Feuilles; tuais sans bourrelet à la section, bans l’eau du vase su- 
périeur les yeux qui s r y trouvaient effectuèrent normalement 
leur développement, et. du bourrelet delà section, sortit un 
abondant chevelu. 

Ainsi de l'ensemble do m faits, que jo décris ici très brîfeve- 
ment, le cadre de ce recueil no me permettant pas d'entrer 
éansdes considérations plLysiologiques f on peut donc déduire; 

i^Que les arbres plantés Les racines en air, ne développent 
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pas* tomme dit Duhamel* des. feuilles sur ces organes cl que les 
bourgeons placés o» tertre ne deviennent jamais raciuos* 

3 1 Que la naissance des branches cl des racines* n'eit pas 
toujours décidée pur In milieu emvîcflûnajit, comme le prétend 
Muriel; Tïntis; qu'elle régit I -évolution naturelle de tous les- 
organes des végétaux et qui est dut; ti celte force organique 
qui restera longtemps encore inexpliquée, 

3° Que les faisceaux qui partent de lu hase des gemmes» Boni 
bien Its productions ïndicwkires : i qui se tranrfoimeftl on vé- 
ritables racines, lorsqu'ils sont parvenus à i'esirémilSfi infé- 
rieure organique du corps ligneux, et que leur direct ion n’est 
|ias soumise eux lois générales de la gravitalum, puisque ces 
faiseeaux s’allongent toujours de la base au sommet géomé- 
Iriquc d’imo bouture ren versée - 

V Et [ju 1 enfin, drüS La pratique horticole* il irès-impor- 
lant de pincer la litoulnre dons sa pdiltio-n naturelle, c'esl-ù- 
dire tabnso en terre f puisque Ih seulement peuvent sa former 
les racines, - ïb HEPweg. 
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